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AVER  TI  SS  EM  EN  T 

IL  s’eft  gliffé  dans  les  pages  gz.  & fuiv. 

j'ufqu’à  92.  une  erreur  affez  embaraflante 
dans  les  chifres , qui  déterminent  les  renvois. 
Il  faut  ajouter  à page  gi  à la  derniere  ligne 
le  chifre  ( ^>  ) après  le  mot  de  fétus , & cor- 
riger enfuite  tous  les  chifres  du  texte  des  pages 
8?.  84.  8ç.  8(j.  87.  88.  89.  50.  91.  52.  & en 
mettant  b pour  a , c pour  b &c.  L’erreur  finit 
avec  c*  de  la  page  52.  qui  doit  être  placé 
H dijiingutà  tard  3 & il  faut  ajouter  la  note 

(c*) 


(s*)  Obf.  245  heure  438- 
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Âà:.  ^ MM'  i 


SECOND  MEMOIRE 

SUR  LA 

FORMATION  DU  POULET. 


E n’ai  donné  dans  le  premiei- 
$ J S-  Alemoire,^  qu’im  expofé  des 

Ù'M'MW  obfervés  , & que 

■'  '■■  ■■■  "■  ' j’ai  comparés  avec  ceux  des 
auteurs  , qui  m’ont  précédé  , pour  diftin- 
guer  la  reifemblance  , ou  la  diverficé  , 
de  ce  que  nous  avons  vû.  Je  me  hâte 
de  mettre  de  l’ordre  à ce  magazin  d’ob- 
fervations,  & de  les  réduire  fous  leurs 
chefs.  Je  n’ai  rangé,  que  les  expériences 
les  plus  utiles  , & je  me  fuis  difpenfé 
de  recueillir  , ce  qui  ni’a  paru  moins 
elTentiel. 


A Z 
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4 Le  Follicule  du  jaune. 

SECTION  I. 

Le  Follicule  âti  jaune. 

\ 

Cette  petite  partie  de  l’œuf  a doii^ 
né  occafion  à bien  des  erreurs , fon  nom 
même  en  eft  une  ; je  n’ai  pas  cru  de- 
voir le  changer  , confacré  qu’il  eft  par 
les  auteurs  clalFiques. 

C’eft  ce  prétendu  follicule , qui  paroit 
le  premier  de  toutes  les  parties  de  l’œuf 
(a)  , il  eft  vifible  dès  les  premières  heu- 
res de  l’incubation  : fa  rondeur , la  mem- 
brane blanchâtre.,  dont  il  paroit  revèruj 
éc  le  petit  nuage  blanc  , qu’on  voit  dans 
foh  intérieur  , ont  fait  croire  aux  au- 
teurs, que  c’étolt  l’amnios  qu’ils  voyoient, 
& que  le  fétus  s’y  trouvoit  renfermé, 
Parisanus  (^)a  pris  pour  la  fe- 
mencc  du  coq  le  point  blanc  , qui  pa- 
roit au  centre  des  cercles  du  jaune. 
Harve’E'(c)  a donné  le  célébré  nom 

de 

(fl)  Maepighi  le  marque  avant  l’in- 
cubation Epiji.l.f.  I.  a.  B.  Je  l’ai  vù  après 
l'ept  heures  obf.  I.  après  dou>:e  obf.  z.  &c. 

( 6 ) H A R.  V e’e  en  rapporte  le  paffage 
de  générât,  anini.  p.  46. 

(O  P-  47. 
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de  ckatr'îcule  au  petit  cercle  , dont  nous 
parlons  ; il  a cru  , que  cette  cicatricule 
fe  dilatoit  pour  former  des  anneaux  , & 
il  a remarqué , qu’il  y a un  point  blanc 
dans  foii  centre  j il  ajoute , qu’il  y a 
une  liqueur  tranfparente  dans  fa  cavi- 
té , liqueur  qui  ell  elfcntielle  au  véri- 
table amnios.  Dans  le  tems  , qu’il  eft  bien 
fur , que  les  halons  font  antérieurs  à 
l’exiftence  vifible  de  l’amnios.  L an- 
gle Y a fait  graver  notre  follicule  fous 
le  même  titre  de  cicatricule  (d)  ^ il  y 
marque  un  point  ( e ) dans  le  centre  , 
lui  attribue  une  cavité  , autant  que  je 
puis  le  comprendre  (/}.  Cetts  eavits 
eft  formée , à ce  qu’il  croit  , entré  les 
deux  membranes  du  jaune,  & elle  eft 
remplie  par  une  liqueur  fort  fluide  , dont 
le  fétus  prend  fon  origine.  Il  paroit  par 
cette  defcriptioii , que  cet  obfervateur , 
d’ailleurs  fort  eftimable  , a confondit 
l’amnios  avec  le  follicule.  Maître- 
JEAN  (g)  en  a parlé  fous  le  même 
nom  de  cicatricule , il  y a delîîné  un  pe- 
tit corps  blanc  (h  ) , il  ajoute  , que 
A I cette 

(d)  f.  i.«.  (g)  f.  E I. 

( f ) a ù de  la  me-  ( ^ ) t de  k même 
me  fig.  fis. 

(f)  P- 
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cette  cicatriciile  eft  tonjouts  ronde  (/), 
& qu’elle  contient  les  comniencemens 
du  fétus  ( -^).  M A L P I G H 1 place  le 
fétus  ( / ) dans  notre  lollicule  : on  le  re- 
connoit  par  les  heures  -,  que  déternii- 
31C  cet  auteur  5 le  Follicule  cxille  dès 
CCS  heures  là , mais  l’amnios  ne  paroit 
pas  encore  dans  ces  premiers  tcras.  D’ail- 
leurs Malpighi  hil  donne  plus  de 
volume  ( Jii  ) avant  l’incubation  , que  dans 
la  figure  de  la  fixieme  heure  ( u ) = & 
l’on  fiait , que  l’amnios  n’eft  vifible  qu’à- 
près  plufieurs  heures  d’incubation.  Dans 
fon  fiecond  ouvrage  ( 0 ) cet  illuficre  au- 
teur y place  encore  le  fietus  , & l’ap- 
pelle véficule  (p)  : il  lui  donne  comme 
des  rayons  (q  ) dans  d’autres  endroits 
de  fion  ouvrage  , fia  figure  le  fait  alfiez 
reconnoitre  , elle  ell  circulaire , & l’am- 
iiios  eft  fait  comme  un  pilon. 

Mes  obfervations  réünies  me  fournifi- 
fent  pour  ce  follicule  la  defeription , que 

je 

( O P- 

( k)  p.  Z4- 

(/)  Epîfl-  I.  p.  2.  f.  I.  2.  B. 

(?î;)Fig.  I.  L. 

( « ) b 4- 

( 0)  Appendix  Scc. 

(p)  f.  2.  B. 
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vais  en  recueillir.  Il  eft  opaque  & blanc, 
il  a l’apparence  d’ètre  formé  par  une 
membrane  affaiflee  & ridée  (r),  du 
moins  tant  que  l’obfervateur  n’y  a point 
touché.  Cette  membrane  eft  plus  baffe 
dans  le  milieu , elle  paroit  cave  : fou 
aire  eft  d’un  jaune  un  peu  rougeâtre  (r) , 
elle  eft  vuide , ou  du  moins  il  n’y  a au- 
cune liqueur  vifible  (/).  Dans  les  pre- 
miers tems  il  paroit  être  dans  le  même 
plan  avec  l’amnios  , & on  croit  y re- 
connoitre  l’embrion  , fa  couleur  blanche, 
& fon  opacité  effaçant  l’amnios  5 dont  il 
eft  recouvert.  Mais  depuis  l’heure  3 <5 
Çn)  il  fe  fépare  de  cette  membrane  , 
il  s’enfonce , & occupe  dans  le  jaune 
un  enfoncement,  qui  eft  à quelque  dif- 
tance  de  l’amnios.  Il  eft  bien  fûr  auffi , 
que  ce  follicule  ne  contient  jamais  l’em- 
bi  ion , qu’il  eft  toujours  placé  au  def- 
fous  de  l’amnios  , & qu’il  répond  tantôt 
A4  à 

(y)  ObJ.  20.  ?g, 

(x)  Obf.  I-  10.  12.  17.  24.  6cc. 

( ^ ) M A r.  P I G a r y place  de  l’air  , on 
bien  une  l'queur  diaphane  p.  i8.  & L a n- 
€ r,  E Y une  liqueur  fort  fine  p.  157. 

(zO  Obf.  24.  Ajoutez  l’o//  2>.  heure  40. 
Vobf  56'.  heure  44.  Ycbf.  57.  heure  60.  Yobf 
jÿ.  heure  & la  fig.  iS.  de  M a 1 r i s h 


8 Le  Follicule  du  jaune. 
à la  tète  du  fétus  ( «:  ) , tantôt  à la  réü- 
jiion  des  deux  cercles  de  ramnios  (jy), 
& d’autres  fois  à la  partie  inférieure  de 
la  queue  de  l’enibrion  Çz).  Il  prend  di- 
verfes  figures  , quoiqu’il  foit  toujours 
rond  , parce  qu’il  répond  tantôt  centra- 
lement au  cercle  de  l’amnios , 5c  que 
d’autres  fois  il  en  dépaffe  le  bord  ou 
antérieur  ( « ) , ou  poftérieur  (Z>  ).  Lorf- 
vju’il  eft  central , le  fétus  en  parcourt  le 
diamètre  ( c ).  Sa  fituation  eft  variable  ? 
& il  paife  d’un  endroit  de  l’amnios  à 
i’autrc  (ri). 

()iiand  on  a enlevé  la  membrane  oni- 
bilicale  & l’amnios  , ce  prétendu  folli- 
cule refte  attaché  au  jaune  (e)  , ce  n’eft 

plus 

Cx)  Obf.ir.  4Î-47*  ÇS-  15-  77.  L A h E Y 
1.  c.  M A L P I GH  I f.  J.  8.  lo.  ap- 
pend.  f.  f.  7.  i6. 

iy~)  Obf.  20.  21,  24.25.50.  ?2. 43.  ^7.^4. 

M ALPiGHi  appemi  f.  16.  22.  24.  50.  ^ 
(3)  06/1  If.  4 1 48  f 5.^2.  7{.  Langley  1.  c, 
M A L P I G H I f.  4*  (f.  7.  1 1.  iS.  append,. 
f.  6.  13.  14. 

(fl)  06/ 43.  4Ç- 47.  Maepichi  appe»d,i.i8.i^; 
(6)  Obf.  66.  7^  M A L pi  G H I iÿ/i. 

I.  f.  16.  append.  f.  22.  30. 

(c)  Obf  25.  45-  Î7- 
{d')  Obf.  24.  f3  f7. 

(e  ) Obf.  f.  21.  4Î-  4Ç-4^.  49-f?-^f-77-,C’eft 
la  place  blanche  fur  la  tunique  du  jaunej 
dont  parle  Stehohp.  S5, 
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pïus  alors  qu’un  cercle  blanchâtre  3 
graine  , avec  un  gros  point  blanc  an 
centre  , & une  aire  jaunâtre.  On  ne  lui 
découvre  point  alors  de  membrane , quoi- 
qu’il paroilfe  y en  avoir  -,  lorfqu’il  eft- 
en  place.  Je  ne  me  fouviens  pas  d’en 
avoir  vil  de  veftige  après  le  troifieme 
jour  (/)  : il  y a des  exemples,  où  il 
a difparu  même  avant  ( ^ ) ce  terme  a 
& un  autre , où  il  a duré  jufquà  la  7$' 
heure  ( b ). 

Il  eli  bien  conftaté , que  le  fétus  n’ha- 
bite pas  ce  follicule , A l P i g h i (i) 
a reconnu  cette  vérité.  Ce  que  ce  grand 
homme  a pris  pour  le  fétus  (k  ) dans 
les  premiers  tems , & les  corps  blancE 
dans  le  follicule , dont  j’ai  parlé  moi- 
même  ( / ) , n’ont  jamais  été  des  embrions 
A conte- 

(/)  Je  n’en  ai  point  trouvé  de  reftige  à 
la  80.  heure  obf.  8ç.  Il  fe  conferve  jufqu’avi 
troifieme  jour  L a m g t e t p.  154. 

(g)  A la  72  heure  obf.  78.  79- 
(è  ) Obf  81. 

Ci)  Epiji.  I.  p.  é. 

( k ) Fig,  i.z.iÿ.I.  & f.z.j.  de  Vappend.  Pour 
le  fétus  oblique  de  la  f.  i . à z.  du  premier  Ou- 
vrage, & delà  f.  2.  de  Vappsfidix  , je  n’ai 
jamais  rien  vû  de  l'emMable. , Sc  le  fétu* 
a toujours  été  droit  dans  toutes  mes  obler- 
vations. 

CO  Obf.  1.  2.  4,  5.  Il,  11,  î3.  40. 
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contenus  dans  la  cavité  du  follicule.  Une 
partie  de  es  obfervations  appartient  au 
grain  blanc  , qu’ontrouve  effeélivenient 
dans  fon  centre  : (5c  d’autres  fois  on 
a vû  des  véritables  embrions  7 mais 
qui  ii’étoient  pas  renfermés  dans  le  fol- 
licule , & qui  habitoient  dès  lors  l’am- 
uios.  Je  rapporte  à la  première  claflc 
les  corps  blancs  , qui  changent  de  place 
( }fi)  avec  le  follicule  , pendant  que  l’am*- 
nios  conferve  la  lienne  : & je  recoii^ 
iiois  pour  de  véritables  embrions , ceux 
qui  ont  la  figure  ( w ). 

On  ne  peut  pas  aifurer  non  plus  , que 
le  follicule  prépare  quelque  aliment  pour 
le  fétus  5 ou  qu’il  contribue  à fon  accroif- 
fement.  11  ell  entièrement  détaché  de 
l’amnios  & de  la  membrane  ombilicale  j 
il  change  de  place  fans  l’amnios , & il 
ne  croit  pas  dans  la  même  proportion  (0)^ 
A peine  fon  accroiffement  entier  elt  - il 
de  3 à 3 , au  lieu  que  l’amnios  , dans 
le  même  période  de  trois  jours  complets 
sroit  au  quadruple  ? & acquiert  jufqu’à 

un 

(m)  Ol’f.  27. 

( K ) Obf.  z8.  MacpighiT 

( O ) Il  droit  de  huit  centièmes  à la  7 
heure  ; à ladou  'iicme  je  l’ai  trouvé  de  douzfj 
(k  à la  60  il  n’en  a eu  que  quatorze. 
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?sn  demi  pouce  de  diamètre  ( p').  Car  le 
follicule  a pour  le  moins  8 ( 9 ) ou  9 
centièmes  de  diamètre,  quand  il  eft  ex- 
traordinairement petit , il  eft  quelque- 
fois de  dix  ( r ) & de  onze  ( ^ ) *•  douze 
font  fa  mefure  la  plus  ordinaire  (?)  ; 
il  eft  plus  rare  qu’il  aille  a 13.  (u) 
14.  (x)  16.  (y)  ou  18  (3)  centi- 
èmes , & je  ne  l’ai  trouvé  qu’une  feule 
fois  de  20  (fl).  Une  autre  raifon  en- 
core , de  ce  que  je  viens  d’obferver  , 
c*eft  que  le  follicule  fe  conferve , lorfque 
le  fétus  a péri,  il  ne  prend  plus  alors  d’ac- 
croilfement  ( ^ ) , & je  ne  doute  point  , 
que  ce  ne  foit  le  follicule  , qui  paroit 
comme  un  refeau  fur  le  jaune  des  œufs 
fteriles  ( c ).  La  grandeur,  la  fgure , & 
la  lîtuation  de  ces  refeaux  eft  précifé- 
ment  la  même  , que  dans  le  follicule. 

( P ) U éioit  de  45  centièmes  .i  l’heure 

ebj:  s 7. 

(?)  Obf.  I.  heure  7. 

( r ) Heure  12.  obf.  7. 

(r)  Obf  20.  25. 

(?)  0>f.  ç.  heure  12.  obf  zs.  45, 

( « ) Obf  II.  i8.  24.  28. 

(-)  Obf  î7. 

(jy)  Obf  17. 

(2)  Obf  9. 

(a)  Obf  2 ç. 
ib)  Obf  60 

(c)  Mai-pissi  Epîf.  I.  f.  5. 

A 6 
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Section  IL 
Vamnios. 

J E me  fers  du  nom  de  l’amnios  poiür 
défigner  la  membrane , qui  renferme  la 
liqueur  tranfparente , dont  l’embrion  eft 
entouré.  Cette  membrane  eft  plate , & 
peu  gondée  par  fa  liqueur , dans  le  com- 
mencement de  l’incubation,  elle  s’enHe 
peu  à peu  , & elle  devient  un  peu  plus 
grande  que  le  fétus , qui  trouve  à 
Ibn  aife , à la  referve  des  derniers  jours 
de  la  ponte.  L’amnios  eft  parfaitement 
tranfparent , & fa  couleur  eft  pure  com- 
me le  criftal  de  roche  , les  vailfeaux  mê- 
me î qui  l’arofent , ne  le  rendent  pas  o- 
paqiie.  Cette  tranfparence  permet  au  fol- 
licule (d)  de  paroitre  à travers  l’am- 
nios , & de  fe  préfenter  aux  yeux , com- 
me s’il  étoit  placé  immédiatement  fous  la 
vue  i c’eft  cette  tranfparence  encore  j qui 
occafionne  la  couleur  jaune  foncée  , que 
l’anmios  femble  avoir  dans  les  premiers 
jours  de  la  ponte  , & qui  n’eft  que  la 
•ouleur  du  jaune , que  l’aranios , en- 

tiere- 


Zeâ.  î. 
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tîereineiit  diaphane , lailTe  pafTer  jufqu’aur 
yeux.  La  liqueur  même  de  l’amnios  eft 
prefque  toujours  d’une  pureté  parfaite 
( f ) : je  l’ai  cependant  va  verdir  vers 
la  fm  de  la  ponte.  Elle  conferve  jurqu’à 
la  fin  fa  difpofition  à fe  lailfer  épailîir(/) 
par  la  chaleur  par  l’alcohol  & par  les  a- 
cides. 

Je  fuis  perfuadé , que  la  figure  de 
l’amnios  efî  toujours  la  même,  il  efl: 
toujours  ovale  & relferré  dans  le  milieu  5 
toute  la  diiference  que  j’y  trouve,  c’eft 
que  dans  les  premiers  tems  du  fétus  cet  o- 
vale  eft  rétréci  des  deux  cotés  , & que  vers 
la  fin  de  la  ponte  il  ne  l’eft  plus  que  du  coté^ 
par  lequel  fortent  les  vailTeaux  ombilicaux 
(^).  La  figure  de  perle  , que  j’ai  và 
quelquefois  à l’amnios  (b  J,  celle  d’un 
cercle  , & de  deux  tangentes  réunies  , 
qu’il  a aufîi  portée , celle  d’une  phiolc , 
qui  provient  de  l’abfence  de  l’un  des  cer- 
cles ( ^ ) î l’inégalité  des  deux  cercles 

qui 

(t)  Obf.  I.  14S.  1^2..  ziS. 

(/)  Obf.  174-  iîl- 

(g)  Obf.  174.  180.  194-  îoo.  &c.  Mas- 
I-  I G H r £.  19.  iz.  apÿend  f.  44. 

( h ) Obf.  8.  67.  Il  étoit  ovale  avec  une  gS' 
tiêmiré  pointue  obf.  i<s.  zs.  35, 

• ik)  Obf  ii. 
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qui  1c  compofent  ( / ) » l’irrégularité  A: 
la  figure  anguleufe^clu  cercle  rupérieiir  (w) 
q^ui  iurvienC  le  cinquième  jour , n’em- 
pècheut  pas  , que  le  plus  grand  nombre 
des  obfervations  ne  concoure  à lui  don- 
ner la  figure  des  deux  cercles  , que  deux 
lignes  droites  rélinilfent  ( u ) & qui  fie 
fondent  l’un  dans  l’autre:  c’eft  cette  figu- 
re , que  l’amnios  fait  voir  dans  les  meil- 
leures obfervatious  ■>  c’efl:  celle  qu’il  re- 
prend fouvent  par  le  repos  5 quand  il 
en  a eu  d’irregulieres  ( 0 ). 

L’amnios  commence  à paroitre  après 
î2  heures,  je  n’en  ai  vû  aucune  trace 
avant  cette  époque.  Ce  ne  font  alors  que 
des  taches  jaunes  & rondes  ( p ) ■>  tbfi 
font  difpofées  en  arc  de  cercle , & qui 

ache- 

(î)  Obf.zy.  5^.45.45.  59.  60.  6z.  6<;., 

^8* 

{m)  Obf.  49.  ï?- 

( ?z  ) Dans  un  grand  nombre  d’obrervations 
zo.  ZI.  24.  29.  30  g4.  41.  44.  47,  40.  gg, 
6i.6Ji..66.  Conférez  Ma  lpighi  EpiJ}.  I. 
f.  7*8.  9.  ro  12.  14.  i6.  append.  f.  18.  20  22. 
& S T ï N O H j^ci.  Hafrnem.  vol.  1 1.  pour  le 
troifienie  jour. 

(0)  Obf.  g 4. 

{p')  Il  y en  avoit  quatre  dans  la  fécondé 
©bfervation  : Une  feule  obj^  7 : plnficurs  & 
plac<iç.‘=-  arc  0*’/  19.  ilx  ou  fept.  obf.  g g. 
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achèvent  quelquefois  le  cercle:  elles  pa- 
roiiieac  dans  la  partie  de  l’aire  ombilica- 
le , qui  environne  immédiatement  le  fol- 
licule. Un  arc  de  cercle  (q)  continu j 
& plus  ou  moins  gran  l ■>  fuccede  à ces 
taches,  il  déborde  le  follicule,  c’eft 
l’amnios.  Je  l’ai  vû  â dix-huit  heures 
dans  un  œuf  alTez  peu  avancé. 

Peu  après  cette  membrane  paroit  quel- 
quefois comme  une  perle  ( >'  ) 5 ou  com- 
me un  œuf , dont  l’autre  bout  eft  é- 
troit  ( ^ ) & aigu  : ces  figures  paroillènt, 
lorfqu’un  des  cercles  de  l’amnios  eif  ca- 
ché. Elle  déborde  bientôt  apres  des  deux 
cotés  du  follicule  , & au  dclîus,  & par  def- 
fous  fon  arc  inférieur  ( t ), 

La  véritable  figure  piftillaire  de  l’am- 
nios fe  fait  jour  bientôt  après  î & dès 
l’heure  24.  ( « ) • ce  font  deux  cerdes 

alors 

(ç)  Une  portion  de  cercle  jaune  zs. 
Un  arc  de  cercle  obf.  iç.  un  demi  cercle  oh-f. 
ÿ à 18.  heu?es. 

(r)  Heure  ii.  obf,  8.  heure  4f.  obf. 
heure  48.  obf  4z.  4^.  (dans  des  œufs  retar- 
de's>:  heure ^5.  obf.  ^7.  & 68.  heure  obf, 
86.  La  plupart  de  ces  obfervations  font  tar- 
dives. Voyés  Maepighi  appesrd.  f.  4. 

( r ) Obf  10.  heure  1$. 

(t)  Obf^ I Z.  heure  23,  MAansni  £,  f. 
(k)  Obf.  28. 
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alors  ( 3c  ) , réunis  par  un  détroit , dont 
les  cotés  lont  parallèles.  Cette  membra.- 
ne  conferve  cetcc  figure  jufqu’au  troi- 
fienie  jour  , & quelquefois  même  un  peu 
plus  longtems.  Il  eft  vrai , que  l’amnios 
devient  moins  terminé  dans  le  courant 
même  du  jour?  que  je  viens  de  nom- 
mer , on  le  dillingue  moins  bien  de  fai- 
re ombilicale  (y),  dont  les  vailfeaux 
le  couvrent , & fon  cercle  fupérieur  de- 
vient irrégulier  & angulaire  (2,).  11  perd 
une  des  échancrures  , pendant  que  l’au- 
tre lui  relie,  & fa  figure  relte  renifor- 
me  (a)  jufqu’aux  derniers  jours  de  la 
ponte, 

C’eft  alors,  qu’ayant  perdu  l’humeur^ 
qui  le  foutenoit , il  fe  trouve  appliqué 

imnié- 

( a’  ) Ohf.  2 1 . heure  51  & demi  : heu- 
re 16.  obJ\  ztu  27;  heure  40,0^’.  25.  heure 
4i,obf  50:  heure  heure  45. 

: heure  48.  obf.  41.  44.  47  : heure  ^o.  ohf. 

48  : heure  tfo.  obf.  ^7.  0;  heure  67.  ohf  64, 
61;  : heure  a 9.  obf  66  : heure  ÿg.  obf  92  daas 
une  obl'ervation  tardive. 

(j)  Heure  72.  obf  71.  77.78.  heure  91. 
abf  $0 

(2)  Je  l’ai  vu  anguleux  à l’heure  $4.  obf 

49  : à l’heure  obj.  5 5-&  à l’heure  ^ÿ.obf<;6, 

( U ) Dans  un  nomtîre  d’oblcrvatious  trop 

grand  , pour-  être  rapportées. 
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immédiatement  fur  la  peau  du  fétus  ( ^ ) : 
De  tout  tems , & jufqu’à  la  fin  de  l’in- 
cubation , il  s’attache  à la  membrane  du 
jaune  (c). 

Je  vais  rapporter  les  accroiifemens  de 
l’amnios  , ils  font  proportionés  à ceux 
du  fétus.  A 18  heures  fa  longueur  a été 
de  18  centièmes  (<^):  à 24  de26(e): 
à 35  heures  de  30  (/)  : à 42  heures 
de  34  (g):  à 48  heures  de  ^6  (b), 
& de  40  (O:  à 54  heures  de  48  (/^): 
à 60  heures  de  49  (/):  à 83  heures 
de  60  ( m ).  Il  paroit  par  confequent , 
que  depuis  l’heure  18  jufqu’à  83?  dans 
le  terme  de  6^  heures,  fa  longueur  s’eft 
accrue  de  ig  parties  k 60,  & que  par 
confequent  fon  volume  entier  a augmen- 
té dans  la  proportion  de  15^  à i & au 
delà.  Je  me  fuis  fervi  pour  cette  pro- 
grellîoii  des  meilleures  obfervations , & 
de  celles  que  j’ai  faites  fur  les  fétus  , 
dont  l’accroilfement  a été  le  plus  promt  : 

}’ai 


Cb)  Obf.  zf7.  tsi. 
(c  Obf.  z8o,  züi. 
(.d)  Obf  8. 

(O  Obf  zo. 

(/)  Obf  24. 

Cs)  Obf  31. 


Cb)  Obf  44/ 
Ci)  Obf  4Ç. 
Ck)  Obf  <,s. 
Cl)  Obf  sz. 
Cm)  Obf  8f. 


îS  Les  Halons  ^c. 
j’ai  évité  de  parler  des  œufs  retardés- 

Section  III. 

Les  Halons. 

L A ftruélure  de  ces  anneaux  eft  alfez 
inconnue  ; on  ne  connoit  pas  mieux  leur 
caufe  & leur  ufage  : leur  durée  eft  fort 
courte,  & ils  font  bornés  aux  premiers 
commcncemens  de  l’incubation.  J’ai  cru 
leur  devoir  une  defcription  abrégée  , par- 
cequ’ils  donnent  l’exemple  d’un  accroif- 
fement  extrêmement  rapide. 

J’ai  VLi  après  fept  heures  un  halon 
fur  la  furfree  du  jaune  ( » ) : fon  diamè- 
tre étoit  de  22  centièmes.  Un  autre  an- 
neau , blanchâtre  & plus  épais , lui  fuc- 
cedoit  en  approchant  du  centre  j & un 
troifieme  halon, blanc  jaunâtre, comme  cail- 
lé , étoit  le  plus  intérieur.  Je  parlerai  du 
dernier  de  ces  anneaux  dans  la  feàion  lU. 

A douze  heures  ( o ) les  diamètres  des 
halons  furent  de  17&  de  24  centièmes: 
leur  contour  eft  naturellement  circulaire, 
3i.  leur  diamètre  revient  par  conféquent 
à 2^  & demi.  L’aire  grumelée  £e  trou- 
ve toujours  autour  du  centre. 


(w)  Obf.  r.  (0)  Ohf.  g. 


A 
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A treize  heures  (p)  Je  diamètre  de 
ces  cercles  fut  déjà  de  3^  r le  premier 
halon  étoit  blanc  & féparé  en  ondes  , qui 
laiiroient  paroitre  le  jaune  à travers:  le 
lècond  étoit  grumelé  & jaune  , fon  aire 
étoit  large. 

A dix- huit  heures  ({j)  le  diamètre  des 
haluns  fut  porté  à 5 3 : on  voyolt  acluel- 
lement  dans  le  plus  intérieur  des  anneaux 
une  efpece  de  refeau , & une  matière  cail- 
lée réparée  par  des  lignes  lans  couleur. 

A vingt  & trois  heures  ( r ) le  dia- 
mètre du  plus  grand  des  haloiis  fe  trou- 
va de  66  : il  étoit  éparpillé  & ondés^  t), 

A trente  heures  & demie  ( / ) le  con- 
tour de  ces  anneaux  étoit  formé  par  de 
nombreux  cercles  ondés,  & féparés  les 
uns  des  autres , de  74  centièmes  de  dia- 
mètre. On  diftinguoit  les  traces  •>  qui 
féparoient  les  petits  grains  jaunes  de  Pai- 
re la  plus  intérieure. 

A 

(p)  Obf.  7. 

(?)  Obf.  8.  Maztigwi  deiTine  ce  re- 
feau dès  la  II  heure  f.  j. 

(r)  Obf  iz. 

(s)  Malpighi  appelle  cet  anneau  oæ- 
nqueux  -,  il  en  donne  une  figure  appetid.  f, 

K.  L. 

(O  Olf  zu 


go 


Les  H’a  l o n s. 


A trente  & fix  heures  (t«)  l’amieau^ 
extérieur  avoit  83  centièmes:  il  étoit 
formé  par  plufieurs  cercles  blanchâtres 
& réparés  : l’aire  jaune  étoit  fort  large. 

A quarante  & deux  heures  ( ) cet 
anneau  extérieur  étoit  ovale  : fes  axes 
étoient  loo  & gi.  l’axe  mitoyen  étoit 
autour  de  90.  L’aire  jaune  de  la  figure 
veineufe  lui  fuccedoit  immédiatement. 

Après  48  heures  le  diamètre  des  cer- 
cles ondés  fut  de  14  lignes  (y)  ou  de 
1 17  centièmes , & dans  une  autre  obfer- 
vation  de  14  (a)  lignes  & demie  , 
ou  ^vde  izo  centièmes  & demic^r 
Dans  la  dernierc  de  ces  obfervations  ii 
n’y  avoit  point  de  figure  veineufe  for» 
niée. 

Après  fi  heures  (a)  je  ne  pus  plus 
mefurer  les  halons  trop  difperfés  & trop 
valles.  Ils  avoient  difpams  à 85  heu- 
res (b'). 

J’ai  évité  de  rapporter  les  obfervations 
fiiites  d’après  des  œufs  retardés.  Celles 


que 


(«)  Obf.z^, 

(*■)  Obf.  32. 


( « ) Obf.  45-  & 
obf.  ç9.  heure 


iy)  Olf.4.i.4S‘ 
Olf  47- 


(A)  Obf  if. 
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que  je  viens  d’expofer  concourent  à prou- 
ver , que  le  diamecre  des  halons  s’eft 
accru  dans  l’efpace  de  41  heures  de  IZ 
à 121.  En  prenant  les  quarrés  de  ces 
deux  nombres  , on  trouvera  la  propor- 
tion de  l’efpace  occupée  par  les  halons 
à fept  heures , à l’efpace  occupé  par  les 
halons  à 48  heures,  comme  484a  1464F, 
ce  qui  fait  à peu  près  la  raifon  de  r à 30. 
En  prenant  les  cubes  cette  raifon  fera 
comme  de  5648  à 1771 551  , ce  qui  don- 
ne la  raifon  de  i à 3 î 3.  C’ell  peut  être  le 
plus  grand  accroilfement , dont  il  y ait 
d’exemple  dans  les  animaux.  Ce  qui  rend 
cet  accroiiTement  encore  plus  furprenant  ? 
c’eft  qu’il  paroit  fe  faire  uniquement  par- 
la force  de  la  chaleur.  Une  de  mes  ob- 
fervations  me  mene  à cette  conclufion. 
La  figure  veineufe  mal  couvée  ii’avoit 
pas  pris  d’accroilfement , & les  halons 
n’ont  pas  daiifé  de  s’étendre  , & d’aque- 
rir  IZI  centièmes  de  diamètre  (c). 

Je  ne  fais  pas,  ce  que  deviennent  ces 
halons  ondés  & femblables  à des  nuages. 
Pour  l’aire  grumelée  iSt  jaune)  c’eft  bien 
furement  la  membrane  ombilicale  repliée , 
dans  fon  état  primordial  de  mollelfe  , 

& 


[ (^)  Obf.  47  conférez  l’o^  j/. 


22  La  FIG.  VEINEUSE 

& ies  traces  > donc  j'ai  parlé,  en  font  les 

vailleaux,. 

Section  IV. 

^La  figure  veineiifie  ( d). 

I L faut  recommei\cer  par  l’aire  jau- 
nâtre & caillée , avec  laquelle  j’ai  fini  la 
fedion  précédente.  J’ai  vû  à 36  heures 
un  fegment  de  cercle  taché  de  points 
couleur  de  rouille  , & prefque  rouges  (e): 
j’ai  revu  ces  points  à 44  heures  (/j'« 
Dans  d’autres  obfervations  plus  tardi- 
ves, ces  points  ont  paru  plus  tard  (^). 

A 4>i  heures  j’ai  vù  des  traces  réticu- 
laires gravées  dans  une  matière  caillée  , 
comme  fi  l’aiguille  du  graveur  les  avoit 
conduites  dans  le  vernis  (b)-  elles  fer- 

pell- 
es/) Fabrice  d'’a  Q_u  arindenTb 
eu  a clomii  la  première  figure  1.  c.  f. 

(e)  01  fi  Z S. 

(/)  ^^^fi  Ils  ont  paru  encore  à l’heure 
60  o'fi.  58.  heure  ôÿ.olfi.  6<^.  ce,-,  incubations 
cto'ent  tardives.  M a x t r e j i a n Ta  vu 
dèb  l’heure  p.  49- 

(,g)  li  n'y  en  a point  eu  dans  ïobfi.  20. 
heure  42. 

(.6)  Obfi.  40.  42.  44  45.  <&  H l’heure 

oltf. 
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peiitoiciit  dans  la  partie  inférieure  de 
l’aire  de  la  figure  veineufe  , & elles  font 
l’ébauche  d’un  refeau  vafculeux  d’une 
grande  beauté  , qui  va  prendre  leur 
place. 

Dans  un  autre  œufp^us  avancé,  il  s’efl: 
trouvé  dans  la  partie  fupérieure  & laté- 
rale de  l’aire  ombilicale  des  vaiifeaux  par- 
faits ( O 5 pendant  qu’il  n’y  avoit  dans 
la  partie  inférieure  que  des  points  & des 
traces , delunées  dans  une  matière  molle 
& jaune, 

A 54  heures  (,i)  & à <>9  (/)  le  re- 
feau inférieur  ( i7i  ) de  l’aire  ombilicale 

s’elt 

obf.  50.  heure  Sv.  obf  (?4.  heure  s 9.  ohf.  Sy. 
Maitrejeam  a vû  des  tirets  fucceder  à 
des  pouits  à 43  heures  1.  c. 

(O  Ce?  vailTeaux  étoieiit  fans  couleur  en- 
core à riieure  69.  dans  L'obf  69.  M a i t a e- 
j E A H les  a deihiiés  À 44  heures  f.  îo  i,  i , Sc 
pins  appareils  meme  , que  dans  nies  obferva- 
tions.  M A L P 1 G H I en  repi'élente  les  e'bau- 
ehes  à JO  heure  append.  f.  iS.  19.  & les  deifi- 
ne  même  à 12  heip  es  EpijL  I.  f.  cette  der- 
nière obl'ervation  eft  inhuiment  plus  précoce 
que  les  mienne?. 

(k)  Ob<'.  îi. 

U)0bj:^6. 

( m ) C’eft  k la  partie  inferieure  que  le  def- 
âne  M 4 1 f i g a I f.pijf,  I,  f.  10. 
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a’eft  trouvé  jaune  rougeâtre.  J’appelle 
aire  ombilicale  refpace  compris  dans  la 
figure  veineufe. 

A 72  heures  C u ) le  refeau  veineux 
étoit  rouge , & les  branches  de  la  veine 
ombilicale  communiquoient  en  plufieurs 
endroits  avec  la  veine  en  forme  de 
cœur,  par  des  rameaux,  qu’elles  y -en- 
voyoient.  D’autres  vailfeaux  fe  font  en- 
trelacés avec  la  partie  iitférieure  du  mê- 
me vahfeau  , que  j’appellè  figure  veîneufe. 
Ces  vailfeaux  ont  paru  jaunes  à la  lou- 
pe, & rouges  à la  vue  firaple  : il'n’eft 
pas  fans  exemple  , que  l’oeil  defarmé 
même  les  trouve  jaunes  ( 0 ).  D’autres 
fois  les  grandes  branches  ont  été  rouges , 
& les  petites  ont  continué  d’être  jau- 
nes ( P ). 

La  couleur  , que  je  viens  de  nommer 
adifparu,  & le  refeaux  de  communica- 
tion entre  la  veine  ombilicale  a été  du 
plus  beau  rouge  après  80  heures  ( g )• 
Ï1  ell  vrai  , qu’alors  même , & quelque 
tems  après  ? les  petites  branches  font  en- 
core 

(m)  Obf  71.  77.  & 70.  heures  ohf,69.  & 
encore  à 72.  heures  obf.  76. 

(o)  Ohfji. 

(p)  Obf  79.  515. 

(?)  Obf  84. 
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core  (>■)’  comme  elles  le  font  dans  les 
œufs  mal  couvés  ( ^ ). 

Après  5 (5  heures  la  figure  veineufe  & Pai- 
re ombilicale  s’étend,  elle  occupe  peu  à peu 
toute  la  cavité  de  l’œuf  (/)  , elle  en  renfer- 
me le  jaune  & le  blanc  entièrement,  & elle 
en  tapilfe  la  coque. Ses  branches  s’éloignent 
les  unes  des  autres  , des  aires  membra- 
neufes  nailfent  entr’elles,  leurs  angles  de- 
viennent plus  grands.  Dans  le  tems,  que  le 
poulet  doit  éclore,  la  membrane  ombilicale 
couvre  le  fétus  , en  s’éloignant  de  la  re- 
coque , dont  elle  accompagne  toujours  les 
membranes.  Je  lui  donne  le  nom  d’o?«- 
bilicaie  , H A R v e’  E l’appel loit  Chorion. 

La  première  apparition  de  la  veine  en 
forme  de  cmr  efb  à 31  heures  & demie 
( lO-  Il  parut  alors  dans  le  cercle  blan- 
châtre & onde , qui  renferir-eit  le  halon 
intérieur , une  ligne , qui  failbit  un  arc 
de  cercle  , mais  qui  étoit  blanche  enco- 
re, fans  apparence  de  couleur. 

■ A 3b  heures  (x)  j’ai  vû  deux  arcs 
B de 

(r)  Ohf.  8^.  heure  g<;.  heu.e  54. 

(.r)  Obf.  S6.  ^3. 

( f ) Je  parlerai  de  fes  progrès  dans  la  fuite. 

in)  Obf.ti.  (s:)  Obf.  24. 

Mém.  fur  lu  form.  du  poulet.  Tom.IÎ. 
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de  cercle  , de  peu  de  degrés , le  plus 
grand  répondoit  à la  tète  du  fétus , & le 
plus  petit  à la  queue.  Le  diamètre  de  ce 
cercle  complété  étoit  de  35  centièmes. 
L’ébauche  de  la  figure  étoit  encore  moins 
avancée , dans  une  autre  obfervation  de 
l’heure  40  ).  M A i T R e j e A N (;^)  & 

Malpighi  (fl)  ont  vû cette  même 
figure  perfeélionnée  à des  heures  plus 
précoces  j le  premier  à 34 , & le  fécond  à 
38.  D’un  autre  coté  Stenon  (^) 
ne  parle  de  la  figure  veineufe , qu’à  la  fin 
du  fécond  jour , S N a P E au  troifîe- 
me  ( c ) , & H A R V e’  E au  quatriè- 
me {d). 

Je  l’ai  vue  alTez  parfaite  à 42  heures 
( e ) : elle  étoit  ovale  & complété  , fans 
avoir  d’échancrure  en  forme  de  cœur , 
elle  étoit  blîinche  encore  ? fins  mélange 
de  jaune.  Le  grand  axe  , qui  répond  à 
la  longueur  du  fétus  , étoit  de  40  cen- 
tièmes , & le  petit  axe , qui  coupe  à an- 
gles droits  la  longueur  du  fétus , de  33. 
Il  n’y  avoit  pas  de  vailfeaux  encore  dans 
l’aire  de  cette  figure. 


(y)  Obf.  19, 
(2)  f.  s. 

C fl  ) f.  II. 

{b  ) p.  8?. 


(c)  p.  zo. 

( d ) P 49. 

(?)  Olil'.  zo. 
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A 4^  heures  cette  même  figure  étoit 
plus  parfaite  (/),  elle  avoit  la  forme 
d’un  cœur , & une  échancrure.  Deux 
veines  alTez  grolfes  (g)  remontent  de  def- 
fous  l’amnios;  elles  s’écartent,  fe  re- 
courbent, & fe  continuent  en  compre- 
nant tout  le  fétus  dans  leur  circonféren- 
ce , avec  l’amnios  , & l’aire  grumelée.  'Je 
vis  alors  pour  la  première  fois  les  vaif- 
feaux  ombilicaux.  La  veine  en  forme  de 
cœur  étoit  pale,  les  vaiffeaux  ombilicaux 
jaunes , & leurs  troncs , à la  fortie  du 
cœur  , étoient  rouges  : les  deux  veines , 
qui  remontent  pour  former  la  figure 
veineufe , rétoient-aulTi  bien  qu’eux. 

A 4S  heures  cette  figure  étoit  plus 
parfaite  , elle  étoit  rouge  ( b ) dans  la 
plus  grande  partie  de  fa  circonférence 
dans  quelques  obfervations  5 elle  étoit 
entièrement  rouge  dans  d’autres.  Le  grand 
diamètre  étoit  de  52  parties,  & le  fécond 
de  47  (i)  dans  une  obfervation:  dans 
une  autre  ces  deux  diamètres  étoient  de 
57  parties  &de50  Çk).  Une  partie  des 
B 3 vei- 

(g^  Ohf.  4U  ^4-  S9-  8?. 

L à GL  E Y parle  de  ces  veines p.  i çS. 

( h ) Obf.  40.  45.  44.  4ç. 

(z)  Obf.  40-  (’i)  Obf  4>. 
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veines  écoit  rouge  , & furtout  les  deux 
veines  ? qui  renferment  la  tête  , pour 
s’écarter,  & pour  former  la  veine  cor- 
diforme  (/).  11  n’eft  pas  rare  pourtant, 
dans  les  œufs  mal  couves , de  voir  la 
figure  veineufe  plus  petite  , & la  veine 
cordiforme  jaune  pale  , auflî  bien  que 
les  branches  intérieures  de  l’aire  ( m ), 
A heures  les  deux  diamètres  ont 
été  de  6o  (w)  centièmes,  & le  rouge 
des  vailTeaux  plus  vif  d’heure  en  heu- 
re ( 0 ).  A f 4 heures  les  diamètres  furent 
de  78  & de  68  ) parties  : à 59  de  82 

& de  62  ( 4 ) i ces  mefures  font  des  plus 
fortes  , & dans  plufieurs  obfervations 
poltérieures  la  figure  veineufe  s’eft  trou- 
'vée  plus  petite  (r)*  trouvé  dans 
la  première  de  ces  obfervations  , que  les 
deux  veines,  qui  vont  des  deux  cotés 
de  la  tète  former  la  veine  en  cœur , par- 
tent 


(/)  Ohf.  4?. 

( m ) A 48  heures  ohj.  4t.  à ^ 9 heures  & de- 
mie 0^/-  (,6.  k 45»  heures  0/;/.  66  &(Î7. 
heures  obf.  86.  à 158  heures  obf.  154. 

( w)  Obf.  48. 

(0)  Obf  49.  90,-  9t.  94.  a&Z?. 

Ipj  OLf.  91.  Cjr)  Obf  ^6. 

{r)  Heure  éT9.  obf  61. 6c  6z.  heure  6ÿ.  obf 
6j.  ^ 48  &c. 
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tent  d’un  feul  tronc  (s}->  8c  naifTent  de 
3a  veine  ombilicale  à fa  fortie  du  ventre  : 
3e  fétus  & 3’amnios  recouvre  ce  tronc  j 
& en  rend  la  préparation  difficile. 

La  veine , qui  forme  le  contour  de  la 
figure  veineufe?  & que  j’appelle  X'fiwe  «i 
fbnne  de  cccur  , n’a  qu’un  feul  tronc  (t} 
au  microfcope  j ce  n’elt  pas  un  refeau 
vafculaire , comme  l’a  foupçonné  Ma  l- 
FiGHi  (n).  Ilefcvrai,  que  les  vei- 
nes 5 qui  vont  de  la  veine  ombilicale  à 
la  circonférence  5 s’écartent  en  bien  des 
endroits , & forment  des  échancrures 
fzt*)  dans  la  veine  en  cœur:  cette  é- 
chancrure  eft  fermée  alors  par  une  ligne 
veineufe  extérieure  ( .x  ) , & le  contour 
paroit  double.  Mais  dans  le  plus  grand 
nombre  des  obfervations , & dans  la 
plus  grande  partie  de  la  circonférence , 
je  n’ai  trouvé  qu’une  veine , qui  faifoit 
elle  feule  le  contour  de  la  figure  vei- 
neufe. 

B 3 II 

(x)  Oi/ S4-  Î9- 8s- 58.  r?i.  L À N G t,  E.7 
a cru  3 que  ces  deux  veines , diftiudles  dans  les 
premiers  jours , le  réunilToient  à (îi  heures  p. 
iç8. 

(jf)  Ot'lf.  fi.  <i9-  77-  S6.  50.  5^7, 

(u)  6.  ( U * ) Ollf.  Z74- 

) Obf.  78.  M A L F I üH  I append.  f. 
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11  n’y  a point  de  cercle  artériel  dans 
la  membrane  ombilicale  , & aucune  ar- 
tère ne  va  s’ouvrir  dans  la  veine  en 
€xur  (y). 

A 66  heures  la  figure  veineufe  avoit 
pris  de  nouveaux  accroifiemens  , fcs  dia- 
mètres éroient  de  87  parties  & de  78  (^)  5 
& elle  repréfentoit  un  cœur  de  carte  , 
dont  la  pointe  répond  à la  queue  de  l’em- 
brion.  Une  variété  de  cette  veine  s’of- 
frit vers  ce  tems  là  , elle  n’eft  pas  rare 
en  général.  La  veine  en  cœur  mérite  tou- 
jours ce  nom  , mais  fon  axe  tranfver- 
fai  elf  plus  grand  ( a ) , que  l’axe  perpen- 
diculaire , 'parallèle  à la  longeur  du  fétus. 

A 72  heures  la  figure  étoit  plus  par- 
faite encore  ; fon  grand  diamètre  étoit 
de  98  centièmes  dans  une  obfervation 
( ^ ) , de  J oô'  dans  deux  autres  ( c ) , & 
deii2  dans  une  troifieme  ( ri ) j le  pe- 
tit diamètre  étoit  de  100  (e  ).  Il  ell 
vrai , qu’à  la  même  heure , & même  à 
des  heures  poftériêures  en  datte , il  y a 

eu 

(y)  Comme  l’a  cru  cet  illuftrc  obicrvateur 

p.  s- 

(2)  Ohf.  6-f. 

(a)  Ohf.  4î-  74.  81.  8U  91  &c. 

Cb]  Oof.71. 

[c  ] ObJ.  71.  80. 

£ d J db/:  7S.  le  J Obf.  78.  80. 
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eu  des  figures  vehieufes  plus  petites 
L’échancrure  du  cœur  eft  formée 
à cette  heure  de  plufieurs  veines  qui  s’u- 
nilfent  à celle  du  contour  : «&  fouvent 
une  veine  de  ligne  droite  fait  comme  un 
pont  5 qui  palTe  fur  l’échancrure , & qui 
complété  ce  contour  (e**). 

C’efi:  à la  fin  du  troifieme  jour  (/)? 
que  la  veine  en  forme  de  cœur  commen- 
ce à devenir  plus  étroite  : fa  lumière 
diminue  tous  les  jours  Les  veines? 

qui  remontent  des  deux  cotés  de  la  tè- 
te , pour  former  l’échancrure  du  cœur 
veineux , fe  retreciifenc  en  même  teins 
( /j  ) , & le  diamètre  des  veines  inférieu- 
res de  l’aire  diminue, 

A 7>  heures  ( i ) le  grand  diamètre 
delà  figure  veineufe  étoit  de  ii2  par- 
ties & le  petit  de  lod.  A 8o  heures  le 
grand  diamètre , qui  étoit  l’axe  tranfver- 
fal , a été  de  1 1 ç , & le  petit  de  89 
A 83  heures  les  axes  ont  cru  jufqu’à 
B 4 

[e*]  Obf.jz.  74-  77-  79- 

Çe  ] Ohf.  8i.  heure  74-  obf.  8z.  heure  7?. 
ohf.  87.  heure  88.  obf.  274  heure  54. 

f/]  Obf  78. 

[fi]  Obf.  8s.  90.  91.  xoz.  105.  iio.  152,' 
Lancley  p.  i^o.  Veslinü  p.  2S. 

[A]  Obf  79.  lûj. 

lijobfsi.  IklOLfu; 
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IiÇ  OU  à 141  J (/).  A 514  heures  ces 
diamètres  fe  font  trouvés  de  124  & de 
100  (m)  , à 95  heures  de  176  I 8c 
de  I2<;  (u).  Dans  une  autre  obfervation  la 
figure  veineufe  a été  fi  vafte,  dès  l’heure  90 
(0)5  que  je  ne  l’ai  plusmefurée,  craignant 
alors  de  blelTer  quelque  partie  elTentielle 
de  l’œuf,  en  démoliifant  toute  fa  coque: 
j’ai  omis  pour  la  même  raifon  les  me- 
fures  des  obfervations  poltérieures  Cp  ). 
Ce  n’effc  pas , qu’il  n’y  ait  eu  d’autres 
œufs  retardés , dont  les  diamètres  fe  font 
trouvés  au  delfous  de  ceux  5 que  je 
viens  d’expofer  ( q ). 

A 1 20  heures  ( r ) la  moitié  de  l’œuf 
fe  trouve  tapilfé  par  la  figure  veineufe  , 
que  d’orenavant  je  vais  appeller  mem- 
brane ombilicale  : à 1 3 1 heures  ( r ) el- 
le 

[/]  Obf.  81;.  Elle  efi;  allée  jufqu’c'i  200  à 
rheiire  91  obf.  50. 

[ w ] Obf.  96. 

[«]  Obf  loç. 

Ce]  Obf  88. 

[^]  Heure  9;.  obf.  91.  heure  97.  obf  loS. 
heure  104.  obf.  108.  heure  114.  obf  n2.  heu- 
re i?  s- o&f  132.  voyez  les  0^  102.  10?.  IIO. 

C^]  Heure  94.  obf  274.  heure  9C>-oLf.  98. 

99. 

{_r~\Obf.  127.  M A I T E,  E J E A M p.  124. 
écai4i  heures  üZf  27Ç. 

J Obf  ili, 
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le  s’étend  iiifqu’aux  trois  quarts.  A iCg 
heures  ( t)  , & à 1 92  ( « ) , il  ne  lui  refte 
qu’une  petite  portion  de  l’œuf  à remplir , 
du  cote  du’olano,  & bientôt  elle  occu- 
pe & le  petit  bout  de  l’œuf  tout  entier  (y)  ? 
& fe  trouve  de  la  même  étendue , que 
les  membranes  de  la  coque.  Ses  vaif- 
feaux  groffiffent  avec  fon  diamètre  , mais 
la  figure  en  cœur  difparoit  tout  à fait. 
Legrand  diamètre  de  ces  _ vaiflTeaux  aug- 
mente la  dilficulté  5 que  l’obfervateur 
trouve  à voir  le  mouvement  du  cœur; 
il  eO;  rare , fans  y être  bien  exercé  , qu’on 
évite  de  déchirer  quelque  vaiffeau , le 
fang  en  fort  alors  avec  profufion  Cy')y 
k le  fétus  en  périt  plus  vite. 

Vers  le  milieu  de  la  ponte  cette  mem- 
brane eft  d’une  grande  beauté,  elle  rcifem- 
ble  à une  injeétion  bien  faite,  en  confer- 
vant  pourtant  des  aires  blanches,  bien  plus 
grandes  , que  dans  les  premiers  jours  (?  ) 
B 5 de 

CO  Obf.  KS. 

r«]  Obf  172.  180.  t8i  151.201. 

Ü»]  Heure  zSS.  obf.  278.  heure  obf. 
2i<;.2i6.  heure  iis.obf  224.  279-  heure  584- 
obf  2S0.  heure  40,8.  obf  24^.  heure  422.  obf 
245.  heure  4;4.  obf  250.  281.  heure  4S0.  obf. 
2 $7.  heure  ^04.  obf  2>i. 

r !V]  Obf  II 7.  heure  120.  &c» 

[2]  Obf  2ss  hewe  53^. 
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de  la  ponte.  Les  deux  derniers  jours  une 
partie  de  ces  vaifleaux  s’efface  , fe  vuide, 
& paroit  tranfparent  ( a ) , le  fang  s’en 
étant  retiré.  Elle  eft  pulpeufe  alors , & 
beaucoup  plus  épaiffe , qu’elle  n’avoit  été 
encore  {b'). 

. Qu’il  me  Toit  permis  de  faire  ici  quel- 
ques réflexions,  i.  La  figure  veineufe  , 
& le  cercle  du  jaune  , dont  je  vais  donner 
la  defcription  à la  fin  de  ce  mémoire  5 
font  delà  plus  grande  beauté  ; rien  n’en 
approche  dans  l’animal,  que  le  cercle 
de  1 ’uvce  , qui  eft  formé  par  des  artcres. 

2.  L’accroiffement  de  l’aire  ombilicale 
eft  des  plus  rapides.  En  55  heures  fon 
grand  diamètre  croit  de  36  centièmes 
jufqu’à  deux  cent.  En  prenant  les  quar- 
rés  de  ces  diamètres,  les  aires  de  ces 
deux  figures  font  aux  heures  36  {Se  51. 
comme  i & 31. 

3.  Cet  accroiflement  dépend  unique- 
ment des  forces  du  cœur  , qui  prolonge 
les  arteres  , & la  figure  veineufe  avec 
elles.  Elle  ne  croit  plus , dès  que  le  fé- 
tus a perdu  la  vie , elle  coifferve  le  pe- 
tit diamètre  , qu’elle  a eu  plufieurs  heu- 
res 

<«)  0hf.  -2.6i.  heure  Ç04. 

(Z?)  Obf.  245.  heure  452.  obf.z^y.  heuie 

480. 


Section  ï V.  5 f 

fes  avant  l’obfervaticn  , & toutes  les  hu- 
meurs de  l’œuf  font  chan^rées  dans  une 
liqueur  putridé  inrupportaole.  au  lieu, 
qu’il  s’eu  feroit  formé  des  membranes  , 
des  os  , des  vifceres  , des  chairs  & des 
vailîeaux,  fi  le  cœur  avoit  conrinué  fes 
battemens.  Les  forces  de  la  chaleur 
reftent  au  cœur , dont  le  fétus  a péri , 
mais  elles  ne  conftruifent  plus,  & ne 
font  que  détruire  (c). 

4.  La  couleur  du  fang , & toutes  les 
couleurs  du  fétus  , dépendent  de  ce  mê- 
me mouvement  du  cœur,  Primordiale- 
ment  tout  eft  blanc  , & cette  couleur 
fubfifte  î dès  que  le  cœur  a perdu  fon 
mouvement.  Pour  le  fang  il  paroit  , 
qu’en  quittant  la  tranfparence  , il  adopte 
le  jaune  , & que  c’eft  fa  rremiere  couleur. 
Je  l’ai  vù  jaune  (J)  dans  les  petits 
B 6 vaif- 

(c)  Ohf.  heure  ifo. 

(i)  Ohf-  heure  4?.  ohf.  fi.  heure  fa. 
c^64  heure  69.  obf  78.  79  &■  80.  heure  yT-.obf. 
55.  heure  obf.  91;.  heure  54.  Lamcisi 
a déjà  remarqué , que  le  fang  des  vaiffeaux 
ombilicaux  paffe  d’un  jaune  pale  à la  couleur 
de  rouille  , & de  celle  ci  au  rouge,  qui  lui 
devient  natiuel  p.  81. 
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vailTeaiix , dans  le  tems , qu’il  ctoit  d’uii 
rouge  jaunâtre  & rouillé , & même  d’un 
rouge  vif  dans  les  gros  troncs  du  fétus 
& de  la  figure  veineufe.  Les  vaiifeaux  , 
que  l’œil  nu  trouve  rouges  7 redevien- 
nent jaunes  ■>  quand  on  fe  fert  du  miorol- 
cope  , & que  les  particules  colorajites 
du  fang  font  répandues  fur  un  plus  grand 
champ  ( e). 

Le  fang  conferve  fa  couleur  jaune 
dans  les  tems  mêmes  , que  la  nature 
deftine  à la  couleur  rouge  , lorfque  la 
poule  s’aquite  mal  de  fes  devoirs , & 
que  le  poulet  eif  foible  & retardé. 
J’ai  vu  dans  ces  cas  de  langueur  le  jau- 
ne dominer  dans  les  vaiifeaux  [/]  de 
l’aire  ombilicale  , dans  la  figure  veineu- 
fe  [^]  j dans  les  troncs  ombilicaux  [b] 
& dans  l’aorte  même  & dans  la  veine 
cave  [ î ].  Il  eft  commun  de  voir  le  fang 
d’une  couleur  moyenne  [k]  entre  le  jau- 
ne & le  rouge  , il  n’eft  pas  même  rare 
de  voir  dans  le  même  vailfeau  le  fang 
rouge  dans  une  partie  de  fa  longueur, 

& 

(e)  Ohf.  77- 

C/3  Obf-  çg.  heure  & demi. 

C,?3  Obf.  3^.  53.  134. 

[/?]  0!f  6 Z.  47. 

Cz‘3  Obf  ^ 7.  heure  48.  oif  74.  heure  72, 

£ kîl  Obf  66.  67.  hQllXS  6ÿ.  obf  lÿZ, 
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&.  jaune  dans  l’autre  [/].  Il  n’aquierc 
fa  véritable  couleur  ■>  que  par  l’acUon  du 
cœur  , qu’excite  la  chaleur.  C’ell  le  troi- 
fieme  jour  [ ] , que  les  vaiiTeaux  font 

d’un  rouge  vif.  J’ai  cru  remarquer  , que 
la  rougeur  domine  plutôt  dans  les  vaif- 
feaux  fupérieurs  , que  dans  ceux  des  par- 
ties inférieures  du  fétus  [ u ]. 

Je  me  fuis  attaché  à fuivre  la  diffé- 
rence de  la  couleur  du  fang  artériel  & 
du  fang  veineux.  S’il  fe  conitaroiti  que 
le  fang  artériel  du  poulet  eft  plus  rou- 
ge , que  le  fang  des  veines  , il  feroit  dé- 
montré , que  cette  prérogative  , fouvent 
affirmée  , n’eft  pas  l’effet  de  la  refpira- 
tion  : le  poulet  ne  fauroit  refpirer  au 
milieu  de  fes  eaux  , & fon  poumon  va 
au  fond  de  l’eau  pendant  tout  le  cours 
de  l’incubation.  Mais  l’expérience  ne 
m’a  rien  appris  de  fatisfaifant.  J’ai  vu 
des  cas  dans  lefquels  il  n’y  a eu  pref. 
que  aucune  différence  [ o ] entre  le  fang 
artériel,  & le  fang  veineux  : j’en  ai  vû , où 

le 

f / ] Obf.  4 ?.  & 4P  heure  48.  ohj.  66.  hevue 
6$.  o']f.  2-7?.  heure  514. 

(/îî)  Otff  69.  heure  70. 
f K H 0!'f"  67  heure  69. 

C 0]  Obf.  2? P heine  î6o.  Mai  tre'. 

JEAN  p.  1^7.  1^3, 
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le  Hing  des  arteres  ombilicales  m’a 
paru  d’uu  rouge  plus  obfcur , que  celui 
des  veines  [p  j j’en  ai  vii , 8c  d’avan- 
tage, ou  le  rouge  du  fang  veineux  m’a 
paru  plus  foncé  & plus  violet  [ ^?  ].  Mais 
je  fuis  porté  à croire  , que  cette  diffé- 
rence liait  uniquement  de  l’accumulation 
des  globules  dans  les  veines  : & je  ne 
l’ai  plus  revu,  quand  j’ai  comparé  des 
artères  à des  veines  auiît  petites  qu’el- 
les [ }■  ]. 

Le  rouge  du  fang  du  poulet  eft  très 
vif  & très  animé  , il  l’ell  trois  jours  [ 5 ] 
avant  que  le  poumon  ait  paru  , il  l’ell: 
pendant  que  les  poumons  font  d’une 
petiteiTe  , qui  n’a  aucune  proportion  avec 
le  corps  de  l’animal  , que  l’artere  du 
poumon  eft  invifible  , & que  le  poumon 
va  au  fonds  de  l’eau  : ce  n’eft  donc  pas 
le  poumon  qu’il  faut  regarder  comme 

la 

] Ohf.  78.  heure  yz.  ohf.  224.  heure 
Oàf.  246'.  heure  408.  obf.  241.  280. 
heure  obf.  281.  heure  451?.  L a n c l e Y 
p.  148. 

[r]  Obf.  241.  heure  584, 

[ J ] La  rougeur  du  fang  commence  k 
heures  obf  24.  elle  eft  parfaite  à 70.  obf.  6^. 
Mais  la  première  apparition  du  poumon 
îl'eft  que  de  fhetue  'iZ.cbfii%, 
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la  caufe  de  la  rougeur  , ou  comme  l’or- 
gane , où  cette  couleur  fe  forme. 

Je  ne  parlerai  des  vailfeaux  ombili- 
caux , qu’en  peu  de  mots.  L’obferva- 
tion  la  plus  précoce  d’entre  les  miennes 
eft  de  l’heure  4^  [^  ] Je  vis  alors  dans 
l’aire  veineufe  deux  vailfeaux  , qui  lé 
courboient  en  dehors  , & qui  faifoienc 
une  arcade  pour  remonter  des  deux  co- 
tés de  la  tète  : c’étoient  les  vailfeaux 
ombilicaux.  M A L P i G H i [ n ] les  a vus 
à 40  heures.  Aristote  [x]  eu 
parle  en  même  tems , que  du  foini  faii~ 
tillam  ; il  les  appelle  deux  canaux  ve;-- 
veux  tortueux. 

Ce  font  ces  vailfeaux  mêmes , qui  dé- 
chirés dans  leur  état  de  tranfparence  [jy] 
ont  été  pris  pour  des  ailes  [ ^ ].  Ils  font 
plus  formés  à 48  heures  , & ils  nailfent 
du  commencement  de  la  queue  : l’aorte 

fous 

C ^ ] Ohf  I î-  97- 

C Zi  3 EpiJi.  I f.  li-  tippevd.  f.  21. 

f if  3 Hi/i.  anim.  L.  VI.  c.  §. 

CA'  3 47-  î?. 

f2:3  P'-U'  Malpighi  EpiJi.T.F.  8.  9.  ïo. 
Il  paioit  alTez , que  ce  ne  ibnt  pas  les  ai- 
les, puilque  ces  elpeces  de  bras  ne  paioif- 
iênt  plus  dans  fes  figures  policrieures  en 
datte. 
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fous  leur  origine  n’eft  plus  qu’un  filet 

[«]•_. 

On  difcingue  les  arteres  ombilicales 
des  veines  iears  compagnes  à 66  heures 
[ i ] ; c’ell  alors  aulir  , qu’on  voit  les 
- branches  de  la  veine  de  ce  nom  anafto- 
inolees  [ c J avec  la  veine  en  forme  de 
cœur.  Le  lang  de  cette  veine  revient 
à la  veine  ombilicale,  & au  cœur  du 
♦ fptus,  par  une  infinité  de  branches.  A 
90  heures  l’aorte  eft  large  & pleine  de 
fang  dans  la  queue  de  l’animal  \_d~\. 

J’ai  fuivi  la  dihribution  des  vaif- 
feaux  ombilicaux  dans  le  poulet  plus 
avancé.  L’artere  ombilicale  droite  eft 
toujours  très  petite  [e  ] , & fa  com- 
pagne du  coté  gauche  eft  de  beaucoup 
la  plus  grande  [/].  Il  eft  rare , que  l’ar- 
tere  ombilicale  droite  foit  un  peu  con- 
iiderable  [^].  La  veine  eft  unique  & 
traverfe  le  foie.  Toutes  les  branches  de 

ces 

fad  Obf.  77.  heure  72. 

Obf.  61.  & oi/ 59.  heure  70.  obf.  7S. 
heure  ?z.  obf.  Sj.  heure.  83  ckc. 

[ r’J  ObJ.  64.  67.  Sz, 

[lO  Obf.  88. 

f Obf.  zSi.  heure  ^04.  obf  23  f.  heure 
?so.  obf.  216^.  heure  iiz.obf.  201.  heure 
obf  193  heure  240 
Cfd  Obf  224.  &c.- 
Es  3 Obf  241.  heure  384. 


Section  IV.  41 
ees  troncs  fe  répandent  fur  l’amnios,^ 
fur  les  membranes  du  blanc  de  l’œuf  [/j]  5 
& furtout  fur  la  membrane  ombilicale  : 
elles  ne  donnent  rien  au  jaune  , qui  a 
fes  vaiffeaux  particuliers  [i].  J’ai  vù 
quelquefois  la  pulfation  des  arteres 
ombilicales  [ k ].  Les  veines  de  ce  nom 
font  quelquefois  d’une  grolfeur  énorme  , 
je  les  ai  vues  d’une  ligne  de  diamètre 
à 438  heures  (/].  Mais  une  grande 
partie  en  ell  vuide  , & échappe  à k vûe 
vers  la  hn  de  la  ponte  [?«]• 

Les  vaiffeaux  ombilicaux,  avec  ceux 
du  jaune  , l’ouraque  & les  inteftins  [w] 
font  compris  vers  la  fin  de  l’incubation 
dans  un  étui  cylindrique  [0]  membra- 
neux : qui  s’attache  au  jaune. 


Ohf.  200.  208.  224.  &. 
fil  Obf.  2^0.  heure  4?2 
C^]  Obf.  182.  hem-e  2i^.  obf.  241.  heure 
in  Obfz^i.  384. 

Obf  z6z.  heure  504, 

C K ]]  Obf.  200.  208. 

Co3  Obf.  ZQO.  230.  &c. 
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Section  V- 
Le  Fettu. 

La  première  heure  , que  le  fétus  a 
été  vifible  pour  moi  , n’a  été  que  la 
douzième  (/>]  : je  le  reconnus  par  fa 
tète  [ ç ] placée  au  deffus  du  follicule 
du  jaune  , & à fa  queue  , qui  traverlbit 
ce  fojlicule  comme  le  diamètre  d’un  cer- 
cle [r],  La  longueur  de  ce  petit  ani- 
mal me  parut  de  lo  centièmes  : le  folli- 
cule en  avoir  douze  [ f ] , & le  poulet 
étoit  un  peu  plus  court.  Malpighi 
croit  avoir  vu  le  fétus  avant  cette  heure, 
il  l’a  fait  delTiner  à IIx  heures  [^],  & 
même  avant  l’incuhation  [rt],  mais  je 
n’ai  pas  été  aulft  heureux  que  cet  hom- 
me illulfrc. 

Pour  avoir  une  bafe , fur  laquelle  je 
pulfe  conftruire  une  table  des  accroiffe- 
mens  du  poulet , j’ai  été  obligé  de  com- 
mencer par  un  terme  arbitraire,  j’ad- 
mets 4 centièmes  pour  la  longueur  du 

fétus 


[pi  OhC  2.  J. 


f^/1 

CrD 

L^3 


Ol>f 
Obf.  î- 
Sed.  Iir. 


L Appeud.  f.  I. 
lu  J Append.  f,  2. 

Lpijl  I.  f.  t ■ 
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fétus  à la  première  heure  de  l’incubation, 
c’eft  trop  admettre  , mais  il  vaut  mieux 
adopter  une  mefure  , qui  s’oppofe  au 
panchant , que  je  pourrois  avoir , de  ren- 
dre les  accroiiremens  du  fétus  trop  ra- 
pides. Je  dis  que  4 centièmes  font  trop  : 
cela  me  paroit  évident  , puifque  le  fé- 
tus a été  iiivifible  pour  moi  à fept  heu- 
res : & que  la  vitelTe  des  accroiiremens 
des  premiers  tems  du  fétus , exige  une 
fort  grande  proportion  , entre  le  fétus 
de  douze  heures  & celui  d’une  heure , 
puifque  les  douze  heures  qui  s’écou- 
lent depuis  les  premières  douze  heures , 
jufqu’à  la  vingt  & quatrième  , ont 
ajouté  8 centièmes  à la  longueur  du  fé- 
tus, & lui  en  ont  donné  18  au  lieu  de 
10.  ce  qui  le  double  à peu  près. 

Je  pars  donc  de  ce  terme , que  j’ai 
fixé  dans  un  excès  oppofé  , à celui  que 
je  pourrois  être  tenté  d’établir.  A ig 
heures  le  fétus  efb  plus  reconnoiliable 
à fa  tète  épailfe  , à fa  queue  grele  [x]: 
je  n’en  ai  pas  pris  de  mefiire.  A 19  hau- 
tes je  le  trouvai  au  plus  de  I2  centie- 
mes  follicule  du  jaune,  qui  en 

avoit  12  5 étant  un  peu  plus  long  que 

l’embrion. 


E»3  Obf.  s. 


Z y 2 Obf  9. 
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l’embrion.  A 23  heures  le  fétus  fut 
14  ou  15  centièmes  [;^]î  & après  les 
24  heures  complettes  , il  parut  être  de 
î B [ U ] de  ces  parties  : le  demi  cercle 
au  delîus  de  l’amnios  ayant  été  de  7|- 
& i’amnios  de  12  , & le  fétus  ayant  été 
un  peu  plus  court , que  ces  deux  lon- 
gueurs réunies.  La  tête  de  ce  fétus  étoit 
a peu  près  ovale,  & deux  lignes  étrofj 
tes  parallèles  traverfoient  fa  queue  : el- 
les s’écartoient  à quelque  diftance  au 
delTus  du  bout  de  la  queue  , & termi- 
noienc  l’ammal  par  une  efpece  de  fer  de 
lance. 

A 31  heures  & demi  [^],  la  tête 
du  fétus  parut  fendue  , & repliée  , 
comme  dans  la  figure  g & 9 de  M a.  L- 
PIGHI  [r].  Ce  port , afléz  different 
de  la  véritable  ftruélure  de  la  tête , me 
paroit  naitre  de  la  nature  un  peu  plus 
opaque  des  véficules  du  cerveau  î qu’on 
apperçoit  des  deux  cotés  de  la  tête  , au 
lieu  que  les  membanes  , qui  com.pofenc 
le  crâne , échappent  aux  yeux  par  leur 
tranfparence. 

A 3 d heures  [J]  la  tète  étoit  greffe 

encore 


f ü ] Oî’f  12. 
f j O ■’/  2 1 . 
Ol’f.  24. 


[a ] O'jf.  20. 

ÉcB  Dans  ïa^’^endixi 
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encore  & ovale  1 & la  queue  mince  : 
dont  le  follicule  du  jaune  écoic  traverfé, 
comme  le  cercle  peut  Tètre  par  une  chor- 
de  : la  longueur  de  l’embrion  peut 
avoir  20  centièmes  : elle  me  parut  éga- 
le aux  deux  tiers  de  celle  de  l’amnios , 
que  je  trouvai  de  29.  Le  fétus  étoit 
encore  droit , & fou  cou  étoit  fans  cour- 
bure. I 

A 40  heures  [ e ] la  tète  commence 
à s’élargir , & à fe  prolonger  à angles 
droits  avec  la  queue  : les  véficules  du 
cerveau  font  plus  aifurées  , & la  tète 
imite  alfez  bien  un  treSe  , dont  la  divi- 
fion  n’efi:  pas  bien  profonde  [/]. 

A 42  heures  ( ) je  trouvai  une  tê- 
te ovale  , en  malfue , la  queue  droite 
& parcourue  par  des  l'gnes  de  la  même 
direélion.  L’animal  tout  entier  repréfen- 
te affez  bien  le  vermiifeau  fpermatique. 
Cette  figure  de  l’embrion  eft  tardive  , 
comparativement  à celle  de  40  heures  ? 
& elle  fe  conferve  allez  longtems  dans 
les  embrions  retardés  ( h ). 

A 48  heures  la  tête  étoit  épailTe  & ob- 

tufe , 

( (1  Ohf.  19-  47. 

üf]  Malpicixi  append„  f.  7.  §.9. 

Cg]  Ohf.  50. 

[/;]  OhJ.  5'î.  37-  4r-  Jo.  lîj. 
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tiife  ( / ) 5 mais  elle  fe  toiirnoit  traiifvcr- 
lalement , contre  le  petit  bout  de  l’œuf, 
& contre  la  main  droite  i_k')  de  l’ob- 
fervateur  5 elle  étoit  horizontale  (/) 
dans  une  partie  des  obfervations  i & 
panchée  (w)  dans  les  autres.  Le  fétus 
diminue  tout  d’un  coup  fous  le  nombril, 
& n’elf  plus  qu’un  filet  : il  m’a  paru  , 
que  les  auteurs  n’avoient  pas  affez  ex- 
primé cette  diminution  fubite.  Ce  fut  à 
cette  heure  , que  je  réuffis  pour  la  pre- 
mière fois  à bien  mefnrer  l’embrion  : il 
étoit  de  22  centièmes  dans  un  œuf  (m), 
& de  30  dans  un  autre  (o)  ’ 
croiffement  étoit  plus  régulier. 

Le  fétus  conferve  cette  figure  près 
de  24  heures.  A 59  heures  fa  longueur 
fut  de  3^  centièmes  [p].  La  veine  ju- 
gulaire étoit  vilîble  ; la  nuque  commen- 
qoit  à fe  retirer  en  arriéré,  & à deve- 
nir courbe , m.ais  la  queue  concinuoit 
encore  quelque  tems  fans  courbure.  A 

6S 


fz'3  Obf.  40.  45.  44. 

ÜkD  Depuis  ro.*A  40.  juCqiik  lobf.  80. 
cette  pofition  s’eft  Ibuteiiue  affez  coal’cani- 
jnsnt. 

f^3  Obf.  4?.  44- 
\ m~\  Obf  40.  So.  Scc. 

Oif4o. 

(J  0 J Cbf  44,  J Olf  ^9 
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heures  il  retiroit  la  queue  vers  la 
tète  , mais  la  queue  ne  faiioit  que  peu 
de  chemin , au  lieu  que  la  tète  en  fai- 
foit  beaucoup  , pour  fe  rapprocher  vers 
la  queue,  & pour  fe  replier  fur  la  poi- 
trine. Le  haut  du  cou  recule  en  ar- 
riéré, &;  le  bas  revenoit  en  avant  (^^). 
Un  intervalle  tranfparent  fépare  les  te- 
gumes  de  la  colonne  des  vertebres. 

A 70  heures  les  premières  ébauches 
des  ailes  (r)  commencèrent  à paroi- 
tre?  & quelque  fois  même  celles  des 
jambes.  Je  diftinguai,  à la  tète,  les  véllcu- 
les  du  cerveau,  du  bec,  celle  du  front, 
& celle  de  l’occiDut.  A 73  heures  l’em- 
brion  le  plus  court  fut  de  35  (r)  cen- 
tièmes , 8c  le  plus  long  de  4-6  (^t  ). 

A 7>  heures  (u)  le  fétus  étendu  fe 
trouva  de  4^  centièmes  ; à 83  de 

5 <f  5 à 90.  (7  ) de  ^ 6 ; à 9 1 ( s ) de 
60.  La  nuque  fe  courbe  de  plus  en  plus 

6 ce  n’eft  plus  le  milieu  de  la  tète  , 
qui  termine  la  hauteur  de  l’animal , c’ell 

la 

(?)  Obf.  61.  64.  71-  72-  74-  80.  Sz. 
105.  &c. 

C r ) Obf.  69.  & à 72  heure?  ohf.  7S. 

O)  Obf.  74-  ) Olf.S^. 

( î ) Olf  80.  iy  ) Olf.  83. 

(a  ) Olf.  83,  (3  ) Obf.  90. 
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la  partie  convexe  de  la  inique  (a).  La 
queue  effc  prefque  contiguë  à la  tète. 
A 55  heures,  ou  à quatre  jours  com- 
plets , l’embrion  étoit  parvenu  à 66 
( ^ ) centièmes  ■>  S:  un  autre  , le  plus  pe- 
tit de  fes  contemporains  , à 41  (c).  C’ell 
à cette  heure  , que  le  foie  ( J ) com- 
mence à paroitre  , mais  fa  mollcffc  mu- 
queufe  a befoin  de  l’acide  du  vinaigre , 
pour  prendre  quelque  folidité. 

Le  fétus  continue  de  fe  courber  î & 
la  tête  fe  rapproche  du  nombril  5 les  pieds 
& la  queue  fe  retirent  vers  la  tète  (e). 
Le  cerveau  eft  fluide  à 1 20  heures  (/  ) , 
tSc  le  crâne  ne  fait  qu’une  bulle  tranf- 
parente  (^)  : les  tegumens , les  chairs, 
<Sc  les  os  , qui  couvriront  la  poitrine  , ne 
l’ont  encore  qu’une  membrane  à peine 
vifible.  Je  vis  pour  la  première  fois  le 
commencement  du  rcclum,  fait  en  tri- 
dent (h  ) : ce  font  les  caecums  rclïnis 
au  corps  du  boyau.  La  plus  grande  lon- 
gueur 

C «)  Obr.  8<;.  50.  51.  ICO.  10:5, 

( Z?  ) Obf  IC 4.  ( c ) Obf.  55, 

( Obf.  10^  S:  icÿ.  110.  115. 

(?)  Obf  105.  heure  107.  ülf  iio.  iii.  iij. 
ï 14.  II:;.  1 19.  1x9. 

(/)  Voyez  Vobf  145. 

( ^)  Obf  tiz. 

(Z»)  Obf  1Z6.  I4î- 


s E c T I 0 îî  V.  49 

gueur  de  l’enibrioii  fut  de  91  centièmes 
( i ) 5 & la  plus  petite  de  60  ( k ). 

A 131  heures  le  fétus  s’agita  (/), 
& le  premier  mouvement  fpontané  fe  tic 
appercevoir.  A 138  heures  je  découvris  le 
poumon  (?//),  & l’eftornac  ( K ).  A 143 
heures  je  vis  d’autres  inteftins  ( 0 ) , 
les  reins  C/')’  & 1^  bec  fupérieur  (<2). 
A 144  heures  la  plus  grande  longueur 
du  fétus  fut  au  delhis  de  100  centièmes 
(r  ),&  la  plus  petite  de  71  (;).  A 
heures  le  cerveau  étoit  muqueux  C ^ ) 3 la 
grande  longueur  du  fétus  de  117  (z^), 
& la  plus  petite  de  53  (x). 

Les  cotes  commencent  à s’avancer  de- 
puis le  dos  avant  la  fin  du  huitie.ne 
jour  : pendant  que  la  partie  antérieure 
de  la  poitrine  n’eil  formée  , que  par  des 
C mem'. 


CO  Ohf.  12?. 

C^)  Ojf.  I2S.  c’étoiî 
un  très  petit  œuf. 

(/)  Oôf-  151-  & I??- 

U«)  Gbf.  153,  & 14^.. 
14,-  145. 

( ) Obf  I s 3 . & 140. 
14J. 

(o  ) o:f.  140.  14Ç. 

(iO  Obf.  140.  145. 

144.  143.  145'. 
M:m.  fur  U fonn. 


(?)  O’jf.  140.  i4î. 
(r)  Obf.  14Ç. 

(j)  Obf.  147.  Autre 
petit  œuf  de  la  mê- 
me poule  que  11.  lî. 
(i  ) Obf  lÿî.  184. 
(rO  Obf  1^7- 
(.x)  Obf  1551.  C’e'îoic 
encore  un  des  petits 
œufs  de  U poule 
B B. 

du  fùiilsL  Tom.  lî* 
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membranes.  Dans  le  même  tems  les  par- 
ties inférieures  de  l’embrion  grandif- 
fent,  (Sc  leur  proportion  aux  parties 
inférieures  devient  plus  grande.  A- 
vant  le  huitième  jour  la  tête  palfoit  de 
beaucoup  la  longueur  de  la  partie  infé- 
rieure, & à 187  heures  (x*)  la  tête 
étoit  au  refte  du  corps  comme  42  à 
87.  Mais  depuis  ce  tems  là  les  vifceres 
du  bas  ventre  , & les  extrémités  inférieu- 
res , croilfent  plus  qu’auparavant. 

A 1 90  heures  le  fétus  ouvrit  le  bec  dans  ■ 
les  eaux  de  l’amnios  ? & parut  chercher  à 
avaler  Cjv)-  Js  vis  de  la  chair  fur  la 
poitrine.  La  plus  grande  longueur  du 
poulet  à 192  heures  fe  trouva  de  127  (^) 
& la  plus  petite  de  97  ( )• 

A 194  heures  le  ilernum  commença  à 
paroitre  Qb').  A 2 10  les  cotes  fe  trou- 
vèrent dans  leur  perfedlion 
bec  s’ouvrit  encore  à plufieurs  repri- 
fes  ; il  étoit  plus  avancé  à 216  heures, 
& un  cal, plus  dur  que  le  cartilage , arraoic 
fa  moitié  fupérieure  (d).  A la  même  heu- 
re le  plus  grand  des  fétus  fut  de  142 
centièmes  ~ (e)>  &.  le  plus  petit  de 


Obf.  1^4. 
(J  ) Obf-  16S. 
ça)  Obf.  171. 
ia)  Qbfz7S._, 


{b)  Obf  17?^ 
(c)  Obf.  17-,. 

id)  Obf.  179. 
{e)  Obf  ,vsz. 
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î2î  (/)•  Je  découvris  pour  la  premiè- 
re fois  la  véficule  du  fiel 

A 235  heures  la  bile  fe  trouva  déjà 
verte  ( fétus  tiré  de  fes  mem- 

branes s’agita  avec  violence  CO-  ^ 240 
heures  les  plumes  commencèrent  à pouf- 
fer CK)  •>  ^ crâne  étoit  devenu  carti- 
lagineux (/)?  je  vis  auffi  les  capfules 
renales  C^)-  Le  plus  grand  des  fétus 
avoit  153  ( w ) centièmes , ik  le  plus 
petit  120  (0). 

A 264  heures  le  plus  grand  des  em- 
brions  eut  208  1 Cp)  de  longî  & le 
plus  petit  168  ( iJ  )•  Les  yeux  étoient  ex- 
trêmement grands  , mais  j’en  parlerai 
dans  un  autre  endroit  ( y ), 

A 288  heures  les  cotes  recou vroient 
entièrement  les  poumons  ( r ) : la  plus 
grande  longueur  du  fétus  ccoit  de  2 pou- 
ces CO  ^ L plus  petite  de  125  (/i}. 

C 2 A 
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S2  Le  Fétus. 

A 3 1 2 heures  le  plus  grand  des  embrions 
parvint  à 234  centièmes  (2c),  & le  plus 
petit  à 204  j Cy  )• 

A 331  heures  je  diftinguai  la  rate  à 
coté  de  l’eftomac  ( x ) , & le  poumon 
commença  de  s’attacher  à la  poitrine  (a). 
La  plus  grande  longueur  du  fetu5  de  33(5 
heures  fut  encore  de  2^0  centièmes  (^), 
une  autre  de  234  f ) , & la  plus  peti- 
te de  1 3 8 ( c ) 5 ce  qui  fait  à la  vérité  un 
dévélopement  retardé. 

A 3^*)  heures  le  poulet  parut  cher- 
cher de  l’air , il  ouvrit  le  bec  plufieurs 
fois  & le  referma  ( d ).  La  plus  grande 
longeur  du  fétus  (ie  3 60  heures  fut  de 
2^1  parties,  (e),  & la  plus  petite  de 
î87  4 (/)• 

Vers  ces  tems  là  un  tilTu  cellulaire  at- 
tache le  foie  & le  poumon  aux  membra- 
nes voifines  C^)-  Le  plus  grand  fétus 
de  id  jours  complets  fut  de  316  cent. 

Z- 

J 

(sr)  Oi/ 2Tç.Ie  pou-  (r)  Ohf.  iiy 
letzyS.étoitdezi/.  (d)  Obf.  25*?. 
(y)  Obf.  zi6.  247.  z48.  2i;i.  &c. 

i^yobf.  219.230.23^.  (f)  Obf.  154- 

ta^Obf.zzo.  233.  (/)  Obf.  23?-. 

I b']  ObJ'.  2zS.  (5)  0/7/238. 
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I une  autre  de  ( ^0  ’ ^ 

plus  petit  de  217  (i). 

A 408  heures*  le  plus  grand  des  em- 
brions  eut  3 34  centièmes  de  longueur  (0, 
& ie  plus  petit  300  (/). 

A 432  heures  la  plus  grande  talhe  fut  de 
3 SI  5-  centièmes  ce  qui  feit  un 

cru  extraodinaire.  Le  plus  petit  des  fetus 
iLiC  ciîcore  de  900  centièmes  (w). 

A 45 1 heures  j’entendis  pour  la  pre- 
mière fois  piauler  le  poulet  (0).  A^■S^ 
heures  le  fetus  fut  encore  de  3 S®  & de 
3SI  T Cp')’  Vers  ces  tems  là  les  mem- 
branes de  la  coque , & l’ombilicale  fe 
prelfent  contre  le  fetus. 

Depuis  ce  tems  là  ? & même  depiris  le 
1 8 jour  , les  accroilfemens  deviennent: 
plus  lents.  A 480  heures  les  deux  lon- 
gueurs extrêmes  furent  de  376  1 (3) 
& de  3S0  (y).  Le  poulet  fe  fit  encore 
une  fois  entendre  dans  l’œuf  même  CO» 
fans  qu’il  y eut  de  feiure. 

C 3 
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54  £ Fétus. 

A 5'oc  heures  le  fétus  fut  de  4(58  par- 
ties (r)  & un  autre  de  501  heures  alla 
jufqu’à  400  (»)•  Le  poulet  éclos?  de- 
puis 24  heures  ne  palfa  pas  417  centiè- 
mes ( 3c  ) , & un  poulet  de  40  jours  s’efi: 
trouvé  de  5 pouces  de  longueur  Cy  )• 
Qu’il  me  foit  permis  à cette  heure  de 
faire  quelques  l'éfîexions  fur  les  accroif- 
femens  du  fétus , que  je  viens  d’expofer. 
Le  premier  terme  effc  de  4 centièmes , 
& le  dernier,  à 501  heures  de  400.  îl 
paroit  par  là  , que  tout  l’accroiiTement  de 
la  longueur  du  fétus , dans  les  3i  jours 
de  l’incubation  , va  au  centuple  ? & que 
la  maffe  entière  d’un  fétus  d’une  heure, 
eft  à la  malfe  d’un  fétus  de  2i  jours  , 
comme  i.  à 100,00,00,  Le  fétus  aquiert 
par  confequent  en  2i  jours  une  maiTe 
d’un  million  de  fois  plus  grande.  i 
Je  palTe  aux  accroilfemens  particuliers 
de  chaque  jour.  Le  fétus  ayant  4 cen- 
tièmes dans  fou  commencement,  8c  18 

au 

[O  Obf.  2Î9- 

Obf.  260.  Un  autre  fétus  de  ç 04.  heu- 
res ne  paffa  pas  ^62  un  quait  de  centièmes 
obf.  26 1. 

Ix]  Obf.  16 1,  Un  autre  n’en  a eu  que  550. 

obf  283. 

[j]  Obf,  270., 
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p.u-'bout  de  24 heures,  les  deux  cubes  de 
ces  nombres,  qui  font  64  & 2,  ex- 

primeront la  proportion  des  mafles  d’un 
fétus  de  la  première  heure  , & d’un  fétus 
d’un  jour.  Comme  ces  cubes  font  en- 
tr’eux  comme  i.  & 88-  on  trouve  ? que 
le  fétus  eft  devenu  5 dans  les  premières 
24  heures  de  l’incubation,  88  fois  plus 
grand , qu’il  n’étoit. 

Au  bout  du  fécond  jour  le  fétus  s’eft 
trouvé  lono'  de  30  centièmes.  Le  cube 
de  ce  nombre,  qui  eft  27000,  compare 
au  cube  du  fétus  de  24  heures  , qui  eft 
^832,  donne  la  raifon  de  la  malfe  du 
fétus  de  24  heures  , à la  malfe  du  fétus 
de  48.  Cette  proportion  eft  un  peu 
moins  que  quintuple  , & par  confequent 
l’accroilfement  du  fécond  jour  ne  va  pas 
tout  à fait , jufqu’à  rendre  le  fétus  cinq 
fois  plus  grand. 

La  longueur  du  fétus  de  trois  jours 
révolus  étant  de  46  centièmes , le  cube 
de  ce  nombre  97331?  eft  au  cube  de  la 
longueur  du  jour  precedent  (27000) 
comme  le  fétus  de  deux  jours  à celui  de 
trois.  Cette  proportion  donne  l’accroif- 
fenient  du  trohierae  jour  au  delfous  du 
quadruple. 

La  longueur  d’un  fétus  de  95  heures 
C 4 étant 
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étant  de  66,  le  cube  de  ce  nombre 
28749^^5  efi:  au  cube  precedent  97335 
comme  la  proportion  du  fétus  de  72  heu- 
res au  fétus  de  95.  L’accroilTement  du 
quatrième  jour  eft  donc  au  delTous  du 
triple. 

Après  cinq  jours  Pembrioii  a eu  91 
centièmes  de  long.  Le  cube  de  ce  nom- 
bre 7^3571  eft  au  cube  de  la  longueur 
du  quatrième  jour  287495 , comme  la 
malle  du  fétus  de  cinq  jours  à celle  du 
fétus  de  quatre  : cette  raifoii  eft  de  beau- 
coup plus  petite  , que  la  raifon  triple  9 
elle  approche  de  10  £ à 4. 

Le  plus  grand  des  embrions  du  llxie- 
nie  jour  complet  a été  de  100  centiè- 
mes. Le  cube  de  ce  nombre  1000000  eft 
au  cube  7^3571  comme  ia  maiTe  du 
fétus  de  fix  jours,  à la  malTe  du  fétus  de 
cinq.  Cette  proportion  donne  l’accroif- 
fementdu  fixieme  jour  à peu  près  de  10  à 
7 b ou  de  4 à 3. 

A la  fin  du  feptieme  jour  la  longueur 
du  fétus  a été  de  1 17  centièmes.  Le  cu- 
be de  ce  nombre  eft  1601513  , ce  qui 
donne  un  accroiftement  extraordinaire 
pour  le  feptieme  jour  j il  va  à ||  ou  à 
1 5 ce  qui  palTe  la  proportion  de  3’  à 2. 

La 
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La  longueur  du  fétus  5 que  j’ai  mefuyé  , 
eft  extraordinairement  grande.  Un  autre 
du  même  jour , n’a  été  que  de  93  , un 
autre  de  170  heures  de  108  un  troi- 
fieme  de  i8<?  heures  n’à  pas  pafle  les 
117.  Ces  cafualités  dérangent  la  pro- 
greffion  des  accroifîèmens  9 à moins  qu’on 
ne  prenne  le  milieu  fur  un  bien  grand 
nombre  d’obfervations. 

Je  mets  la  longueur  du  fétus  de  192 
heures  à 127  , en  y ajoutant  un  tiers  de 
centième  pour  la  facilité  du  calcul.  Le 
cube  de  ce  nombre  21071^2  comparé 
au  cube  précèdent  î 60161^  donne  les 
maffes  des  fétus  du  leptieme  jour?  & du 
huitième  •>  dans  la  raifon  de  2i  à 16, 
Cette  raifon  eft  bien  au  delfous  de  celle 
de  3 à 2. 

La  longueur  du  neuvième  jour  eft  de 
H3  centièmes.  Le  cube  en  eft  2924207, 
ce  qui  donne  les  raalfes  des  embrions  du 
neuvième  jour  & du  huitième  comme 
29  & 21.  Cette  raifon  eft  toujours  au 
deifous  de  celle  de  3 à 2. 

Le  fétus  du  dixième  jour  s’eft  trouvé 
de  I ^ f centièmes.  Le  cube  de  ce  nom- 
bre eft  3581^77-  comparé  avec  le  cube 
precedent  2924207  , il  donne  l’accroifle- 
nient  du  dixième  jour  à peu  près  de  3<î 

C f à 29  J, 
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à 29î  ce  qui  fait  prefque  la  raifoii  de 
7 à Ç 1 plus  petite  que  3 à 2. 

L’embrion  le  plus  avancé  du  onzième 
jout  eft  de  20%  , ce  cru  eft  extraordi- 
naire , & paffe  de  beaucoup  celui  des 
jours  précedens.  Pour  ne  pas  déranger 
la  progrelîion,  je  me  fuis  rapproché  de 
la  longueur  d’iin  fétus  de  26i  heures, 
elle  étoit  de  i6%,  ce  qui  revient  mieux 
à la  marche  de  la  nature.  En  effet  de 
deux  fétus  de  261  heures  l’un  a été  de 
1^8  (3)5  & l’autre  de  150  (fl).  Un 
autre  fétus  de  26^  heures  n’a  pas  paffé  153 
'4-  ( ^ ) » un  embrion  de  270  heures  s’eff 
trouvé  de  142  ^ ( c ) , deux  autres  de 
28 T heures  de  160  (d)  & de  200 (e), 
& le  plus  grand  des  fétus  de  288  heu- 
res , plus  avancé  d’un  jour , que  celui  de 
onze  jours  , que  je  rejette  , n’a  pas  paffé 
les  200  (/)’ centièmes.  Avec  cette  cor- 
rection le  cube  de  168,  qui  eft  4741 6’3 2, 
eft  au  cube  précèdent  3 ^8 1 577 . pas  tout 
à fait  tomme  7 a 5.  ce  qui  fait  un  ac- 


croift 
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croisement  projportionné  à celui  du  jour 
precedent. 

A 12  jours  le  plus  grand  des  embrions 
a été  de  deux  pouces  ) , comme  je 
viens  de  le  marquer.  Son  cube  gooo,  ooo , 
eft  au  cube  4741632  comme  go  à 48  , 
ou  comme  5 à 3 à peu  près  , ce  qui 
donne  une  raiFon  un  peu  trop  grande. 

Le  fétus  de  13  jours  étoit  de  234, 
mais  cette  longueur  eft  excelîîve,  puif* 
que  les  poulets  des  heures  les  plus  voî- 
fines  de  3 1 2 fe  font  trouvés  générale- 
ment beaucoup  plus  petits.  A 309  heu- 
res trois  fétus  fe  font  trouvés  de  20g 
i.  (g):  de  191  i (/j)  & de  210  J 
[i].  A 316  heures  l’embrion  n’a  pas 
paifé  204  i [/t]  & il  a fallu  fauter  un 
jour  entier  pour  retrouver  à 336  heu- 
res , dans  le  plus  avancé  des  embrions  9 
les  mêmes  234  [/]  centièmes.  J’ai  donc 
cru  devoir  prendre  le  milieu  entre  234 
& 200  pour  la  longueur  ordinaire  de 
l’embrion  de  1 3 jours.  Cette  niefure  de 
217  centièmes  donne  un  cube  de  to, 

C 6 218» 

r/*  ] Il  a ètè  de  2s  [r]  Ohf.  214. 

lignes  dans  73.  [kj  Ohf.  218. 

Obf.  212,  f/lj  Qbf.  228. 
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-'8»  3^3  > qui  eft  au  cube  de  12  jours 
comme  lO  à 8 , ou  comme  5 à 4,  ce 
qui  va  être  la  proportion  conftante  des 
jours  de  l’incubation,  qui  nous  relient 
à calculer. 

Le  fétus  de  14  jours  étoit  donc  de  234, 
& de  250  [/*].  Le  cube  du  premier  de 
ces  nombres , plus  proportionné  aux  au- 
tres obfervationsjfait  1282I5904  il  ell  au 
cubede  13  jours  prefque comme  13  à lo» 
ce  qui  fait  une  raifon  peu  dilferente  de 
celle  de  f à 4. 

Au  bout  du  15  jour  le  fétus  a été  de  2fi 
centièmes.  Le  cube  de  ce  nombre  ell 
iç,  8135^^1  il  cil  au  cube  de  14  jours 
12î  8^1  ï 904,  comme  16  à 13  , ce  qui, 
donne  une  raifon  plus  petite  que  la  pré- 
cédente. 

A la  fin  du  i<?  jour  je  trouvai  un  fé- 
tus trop  avancé  ? & trop  éloigné  des  mc- 
lures  des  heures  les  plus  voifines.  Les 
autres  mefures  du  1 6 jour  ne  vont  qu’à 

217  (»0>  251  i (u),  & 27s  (0). 

Je  préféré  la  longueur  moyenne  275.  Son 
cube  cil  2089^87^-  Sa  raifoiy  au  cube 
precedent  ell  à peu  près  de  2i  à 16  , 
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elle  ne  s’éloigne  pas  Je  celle  Je  5^4* 
A la  fin  du  17  jour  la  longueur  mo- 
yenne du  fétus  a été  de  317  centièmes. 
Le  cube  de  ce  nombre  eft  3i85TOï3» 
il  eft  au  cube  précèdent  comme  32  à 
21 5 cette  raifon  eft  bien  grande,  elle 
approche  de  celle  de  3 à 2. 

A la  fin  du  18  jour  le  fétus  a été  de 
325.  Le  cube  eft  au  cube 

3185^013  prefque  comme  35  à 32  ou 
comme  y à 6 j, 

A 19  jours  le  fétus  a été  de  351 
8c  de  3^3,  prenant  le  cube  de  3 5 2 on 
trouve  43,614,2085  ce  qui  donne  Tac- 
croiffement  de  ce  jour  dans  la  railon 
de  44  à 3 5 à peu  près  : raifon  qui  ap- 
proche de  celle  de  6 1 à 

A 20  jours  le  fétus  flit  de  377-  Le  cube 
eu  eft  ^^3î^82,633  , qui,  com.paré  au 
cube  precedent  43614208,  donne  la  rai- 
fon du  fétus  de  20  jour  à celui  de-  19 
comme  ^4  à 44 , ou  27  à 22 , raifon 
qui  approche  de  celle  de  ^ r à 4 

A 2 1 jours  le  plus  grand  des  fétus  a 
eu  4 pouces  complets.  Le  c-ube  de  ce 
nombre  'cft  64,  000 , ooo , il  eft  au  cube 
precedent  comme  64  à 54  à peu  près  5 
& fe  rapproche  de  la  raifon  de  6 à 5. 
L’accroiflement  entier  des  premiers 

40  jours 
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40  jours  du  poulec  éclos  va  à ^ pon- 
ces : le  cube  de  cette  longueur  eft; 

12^,000,000,  il  elt  au  cube  de  4 pou- 
ces dans  une  raîfon  un  peu  moindre  , 
que  la  raifon  double.  En  partageant  cec 
accroiirement  également  entre  les  4^ 
jours  , on  trouve  un  vingtième  pour  l’ac- 
croijrement  de  chacun  de  ces  jours. 

En  arrangeant  tous  ces  accroilTemeiis, 
j’en  forme  la  table  fuivante. 
L’accroiiTement  du  premier 
jour  eft  de  - --là  88* 
Celui  du  fécond  jour  de  - là 
Celui  du  troifieme  un  peu  moins 
que  de  - - - i à 4- 

Celui  du  quatrième  & cinquiè- 
me moins  que  de  - - i à 3. 

Celui  du  lixieme  , feptieme , 
huitième  , neuvième  , dixiè- 
me 7 onzième  & douzième , 
autour  de  - - 3 à 2.' 

Celui  du  trezieme  , quator- 
zième , quinzième  , dixfep- 
tieme  -,  jufqu’au  vingtième  , 
autour  de  - - - à 4. 

Celui  du  vingt  & unième  de  - 6 à 5. 
Celui  des  quarante  premiers 
jours  du  poulet  éclos , en  comp- 
tant les  accroifîemens  pour 
égaux  de  - - - 20à2î- 

Je 
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Je  conviens , que  cette  table  n’eft  pas 
parfaite , malgré  les  modifications  5 que 
je  lui  ai  données , pour  là  rendre  régu- 
lière : je  conçois  même  , que  fur  d’au- 
tres obfervations  5 011  en  pouroit  conf- 
truire  une  autre  toute  differente.  Mais 
il  eft  également  avéré  , que  les  accroif- 
femens  des  premiers  tems  du  fétus  font 
extrêmement  rapides  î qu’ils  diminuent 
extrêmement  dès  le  fécond  jour,  & qu’ils 
vont  toujours  en  diminuant , jufqu’à  la 
fin  du  cru  de  l’animal.  L’accroiffement 
du  dernier  jour  de  l’incubation , eft  à 
celui  du  premier  comme  5 à 5285  ou 
comme  là  100  : & les  accroiffemens 
des  40  premiers  jours  du  poulet  éclos  font, 
à l’accroiffement  le  plus  foible  du  poulet 
enfermé  dans  l’œuf,  comme  à un  ^ ^ 
ou  comme  6 à 20. 

La  même  réglé  régné  fur  tout  le  fiftê- 

O O 

me  des  animaux  & des  végétaux , & dans 
l’homme  même  l’accroiffement  du  fétus 
furpaffe  infiniment  celui  de  l’enfant , qui 
refpire , & qui  eft  expofé  à l’air. 
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Section  VI. 

Le  Cœur, 

Comme  le  développement  de  cet 
important  organe  a été  Poccafion  de 
toutes  mes  recherches  fur  l’œuf,  on  ne 
fera  pas  furpris  , que  j’entre  dans  un 
plus  grand  détail  fur  l’objet  principal  de 
mes  expériences.  On  fera  peut  être  plus 
facile  à cet  égard , qrrand  on  voudra 
bien  conliderer  les  erreurs  anatomiques 
des  plus  grands  auteurs  , qu’il  a fallu 
redrelTcr  5 & qu’on  fera  attention  à l’in- 
fluence , que  le  dévélopement  du  cœur 
doit  avoir  fur  tout  le  fîflême  de  la  for- 
mation des  parties  des  animaux. 

§.  I.  Le  Cœur  en  générât 

La  première  trace  que  j’aie  vu  du 
cœur , a été  à 48  heures  ( p ) ; il  bat- 
toir, Mais  il  étoir  encore  ou  blanc,  ou 
tranfparent  : aulïï  n’en  voyoit  on  que 
les  alternatives  du  mouvement  & du  re- 
pos de  la  partie  antérieure  de  l’embrion. 

Dans 

(p  ) Obf„  17.  ajoutez  Iss  obf.  43.  48. 
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Dans  un  autre  fétus  ( ^ ) , du  même 
âge  J je  di^inguai  & le  m.ouvcment  du 
cœur , & fa  figure  ronde , qui  devint  un 
véritable  canal  courbe  , quand  j’en  eus 
enlevé  les  membranes.  Le  cœur  entier 
avoir  l’air  d’un  fer  à cheval , ou  celui 
d’une  parabole , dont  le  fommet  étoit 
placé  en  avant , devant  le  fétus , & dont 
les  deux  jambes  rentroient  dans  fa  poi- 
trine. De  ces  jambes  l’inférieure  étoit 
horizontale^,  & la  fupérieure  étoit  ar- 
quée , & convexe  contre  la  tête.  Dans 
un  troifieme  embrion  de  la  même  heu- 
re , les  battemens  du  cœur  parurent  en- 
core ( r ) plus  évidemment.  Je  n’en 
dirai  pas  d’avantage  ici , pour  ne  pas 
tomber  dans  les  répétitions  -,  & j’expo- 
ferai , fur  chaque  partie  du  cœur  ->  le  re- 
fultat  de  mes  expériences. 

Les  trois  premiers  jours  le  cœur  avan- 
ce horizontalement , & s’éloigne  des  ver- 
tébrés ( J ) 5 ce  tems  fini , la  tète  fe  rap- 
proche de  la  poitrine  , & le  cœur  fe 
cache  ; il  eft  compris  alors  dans  l’angle, 
que  fait  la  partie  fupérieure  du  cou  a- 

vec 

(^)  Obf.  40. 

(/•)  Obf.  4f. 

(f)  Obf.7^.  88.  lor.  114. 


G6  §.  î.  Le  Coeur  en  général^  |j 

vec  l’inférieure  & la  poitrine  {t), 

Le  cœur  n’eft  jamais  à . découvert  » iji; 
quoiqu’il  paroilTe  être  nu  les  premiers 
jours  (z<).  Je  n’ai  jamais  manqué  de 
trouver  les  membranes , qui  le  renfer- 
ment  , & qui  defcendent  de  l’intervalle 
des  deux  véficules  roftrales , pour  s’at-  J 
tacher  à la  poitrine.  Je  les  ai  vues  ou  | 
dans  l’eau  claire , ou  i mieux  encore  a- 
près  avoir  plongé  le  cœur  dans  le  vi-  ^ 
naigre , ou  dans  l’efprit  de  vin  : il  faut 
en  dépouiller  le  cœur  pour  le  voir  à | 
découvert.  C’ell  ce  que  j’ai  vîi  conlfam-  | 
nient , & dès  la  48  heure  ( x ) ^ 8c  dans 
mes  oblervations  poftérieures  (y  ). 

Les  auteurs  , qui  ont  placé  la  ren- 
trée du  cœur  dans  la  poitrine  , ou  le 
commencement  des  membranes  qui  le 
couvrent  , au  cinquième  (z),  feptie- 

me 

(t)  jVfALViGHia  cru  en  efTet  ? que  le  cœur 
de  rembrion  étoit  placé  au  dehors  de  la 
poitiine  dans  ces  premau's  tems  f.  7.  p. 

8.  Maitrejean  a Ibutenu  avec  rai- 
fon  le  contraire  p.  izz.  &c. 

(u)  Obf  77.  litnvc  7z-  obf.  105.  loç.  heure. 
ÿS.  obf.  loj?.  heure  107.  obf.  118.  heure 
118.  obf  125.  heure  110. 

( x')  Obf.  40.  4Î-  , 

{y)  Obf  45.  heure  <;i.obf.  çi.  heure  54.  obf. 

^9.  77.  So.  89.  91.  9‘).  ÿS.  104. 

( 2 ) A i D r.  o V A N-D  E p.  2 1 7. 
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me  ( Æ ) , ou  huitième  ( ^ ) jour  , ont  ap- 
paremment voulu  nous  apprendre  ? que 
les  tégumens  de  la  poitrine  étoient  de- 
venus plus  épais  ces  jours  là  (c). 

En  examinant  cette  membrane  de  plus 
près , j’ai  trouvé  , qu’elle  part  de  l’in- 
tervalle des  vélîcules  roftrales  , qu’elle 
remplit  tout  l’intervalle  entre  la  pointe 
du  mufeau  de  l’animal,  le  pli  du  cou 
& la  poitrine  ; qu’elle  étoit  large  de  9 
centièmes  le  quatrième  jour , & un  peu 
moins  longue  (à').  Pour  le  péricarde , 
qui  eft  fort  mince  dans  les  oifeaux , j’ai 
cru  en  voir  une  ébauche  3144  heures  (0  > 
mais  il  n’eft  bien  conftaté , que  bien 
avant  dans  l’incubation  (/). 


(fl)  Lancisi  p.  8^. 

(6)  SNAPEp.  22. 

(c)  Il  eft  fur,  qu’ils  ont  placé  ce  change- 
ment même  un  peu  trop  tard.  J’ai  trou- 
vé beaucoup  de  tégumens  à la  poitrine  à 
14 1 heures  , 158.  & la  poitrine  fer- 

mée par  des  membranes  à 142  heures 
obf.  1 40. 

( d ) Obf.  10^. 

( «"J  Obf.  14^. 

if)  A 40J.  heures  oi/1  244. 


i II. 


§•  II.  L E s O R E 1 L L E T T E SÜ 


§.  IL  Les  Oreilhies'. 

La  veine  cave  n’eft  pas  vlfible  dans 
]es  premiers  commencemens  du  fétus  , 
elle  l’cft  pourtant  d’affez  bonne  heure. 
On  la  voit  alors  continuée  avec  lu  vei- 
ne ombilicale,  dont  le  tronc  palTe  par 
le  foie  , &.  dont  le  diamètre  ell  dès 
lors  très  confiderable  : dans  ces  tems  là 
elle  eft  placée  plus  profondément  & plus 
antérieurement  , que  l’aorte  , qui  lui  eft 
parallèle  , & elle  fait  un  petit  arc  de  cer- 
cle parallèle  au  cœur,  quand  le  fé- 
tus eft  plus  avancé  (b). 

Cette  veine  donne  naillance  ( i ) dans 
la  poitrine  à une  branche , qui  fe  divife 
tout  de  fuite  , & dont  l’une  des  divifions 
eft  tranfverfale  , mais  dont  l’autre  re- 
monte à la  tète  , & dont  les  rameaux 
font  fort  appareils  fous . les  tégiimens. 
Cette  branche  devient  dans  le  poulet  la 
fouclaviere  & la  jugulaire. 

Au 

(g)  0>if.sc).  heure  70.  obf.  70— 80  heure  71. 

obf.  88.  Jieiue  90.  obf.  \oz.  105,  heure  98'. 
( /&  ) Obf.  83.  heure  50.  obf.  5,0  heure  91.  obf. 
lot.  109.  heure  $6.  obf.  100.  heurs  108. 
obj.  III.  heure  1 1 obf.  1 1 4.  x i j. 

(i)  A,  59  hemes  obf  ja. 
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Au  deffus(/’^)  de  cette  veniez  le  tronc 
de  la  veine  cave  fe  termine  par  un  elar- 
giirement  (/)  éinouffé  , qui  fe  prolonge 
tranfverfal ement  en  devant , & qui  meme 
s’incline  (»0  un  peu  au  deflbus  de  la 
ligne  horizontale.  Toute  la  portion  de 
la  veine  cave,  qui  eft  au  deiuis  de  la  bran- 
che , dont  je  viens  de  parier , bat , Sc 
fournit  le  fang  au  ventricule  , c’eft  l’o- 
reillette  encore  unique , elle  eft  bien  fu- 
rement  -une  continuation  1^ 

veine  ombilicale,  &*de  la  veine  cave, 

& 

(k)  OV-  7^.  ”8.  6o.  heure  7^-  obf.  S3  heure 

ÿo.  obf.  91.  SX,  91.  lOZ.  106.  III.  Il,* 
I2I.  I51. 

( O Obf.  71.  heure  72.  obf  7^-  ?8-  8^.  100. 
(;îO  Obf.  <;6.  hcwrc  (ÿ 9.  otf  61.  hoxivc  66.  obf. 
7''.  78.  80.  heure  72.  olf.  8^.  heure  83. 
alf.  90.  heure  91.  obf  34.  heure  52-  obj. 
2-4.  heure  74.  obf.  102.  103.  heure  9S. 
o/T  lîo- heure  io3  obf  11^.  heiue  114- 
obf.  Il heure  116.  cbj.  izi  heure  119. 
(fi)  OLf.  49.  heure^4S.  o/jj'.  48.  heure  ^o. 

40.  heure  çi.oi^.^f.heure  66.obf.6S.hQVso 
69.  obf.  69.  heure  70,  oi^  70— So.  heure 
72.  cbf.  82.  83-  heure  7î-  obf,  84*  heure 
üc.abf  87.  heure  8S.  obf.  91.  52*  heure 
91.  obf  s»8.  99.  heure  51Î.  obf.  105.  heure 
96.  obf.  Ï04.  heure  icz.  obJ.  iii.  heure 
Eio.  o/i/ii3  2.heure  ii’^.obfi  5$.heurç  158. 


70  §.  IL  Les  Oreillettes. 

& elle  n’eft  pas  encore  féparée  de  cette 
veine  (o). 

Vers  la  fin  du  troifieme  jour  cette 
tète  de  la  veine  cave  fe  trouve  plus 
large , & un  intervalle  blanchâtre  fé- 
pare  alors  l’oreillette  du  relie  de  la  vei- 
ne ( P ).  Les  deux  oreillettes  n’en  for- 
ment alors  qu’une  ; c’eft  un  fac  , dont 
la  plus  grande  largeur  va  du  coté  droit 
du  fétus  au  coté  gauche  (<3')  : il  ell  pla- 
cé fur  le  haut  de  la  bafe  du  cœur  ( r). 

Vers  l’heure  96 , ou  vers  la  fin  du 
quatrième  jour,  on  dillingue  dans  cette 
oreillette  deux  demi  cercles , en  la  re- 
gardant à la  maniéré  ordinaire  par  le 
coté  droit  du  fétus.  De  ces  deux 
demi  cercles  le  plus  pollérieur  & 
le  plus  voifin  des  vertèbres  (r)  , ell 
le  plus  grand , il  termine  l’oreillette.  Le 

plus 

( 0 ■)  Obf.  54.  heure  ^7.  o&/.  S' I.  heure 
(p  ) Obf.  67.  heure  69.  obf.  iii.  113.  izi.&c. 
( 2 ) '^'^'are  70.  obf.  78.  75.  lu. me  71. 

o!f.  8S.  heure  50  ohf.  90.  licure  $1.  olf. 
105'.,  heure  57.  obf.  112.  heure  104.  olf 
Ï13.  heure  IÎ4.  oi/1  114.  izi.  124.  1251, 
131.132.  155  158.  IJC. 

( r)  Obf  1 1 i'.  121,  &c. 

(.r)  Olf.  203.  104,  lop,  223.  127. 
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plus  antérieur  (/)  efi:  le  plus  petit , & 
partage  l’oreillette  conirne  une  elpece  de 
cloifon.  Ce  font  là  les  premières  traces 
de  la  réparation  des  deux  oreillettes. 
Celle  qu’oji  appelle  gauche , eh;  la  plus 
grande  , elle  déborde  l’oreillette  droite 
par  derrière.  Celle-ci  , qui  efi;  la  plus 
petite  , fe  termine  par  une  demi  lune , 
qui  efi:  comprifie  dans  la  largeur  de  l’o- 
reillette gauche.  La  veine  cave  ( u ) , 
& le  canal  auriculaire  ( x ) s’inferenc 
dans  l’intervalle  des  deux  oreillettes. 

Dans  le  même  tems  on  découvre  aufu 
une  différence  entre  les  deux  oreillet- 
tes , en  les  regardant  par  le  coté  gau- 
che du  fétus.  Celle  qui  fera  la  gauche  , 
efi;  ovale  , elle  efi;  ample  ( >»  ) , plus  gran- 
de que  l’autre , éb  déborde  le  canal  au- 
riculaire. 

A 

(^)  Obf  117- 

(Z<)  Obf.  105.  177. 

(j?)  Obf.  iio.  114.  124. 

(.y)  Obj'.  loi.  102.  heure  9a.  obf.  ion>  heure 
i 01.  obf.  110  heure  108.  o/ff  113.  heure 
114.  vif.  114.  11^.  127.  129.  î?8.  145. 
147.  iço.  Je  ne  vois  nas  la  railbn  ? qui 
a porte'  L a n c i s i ù dire  : que  Foreillctte 
gauche  ne  paroit  que  le  onzknie  leur, 
p. 


IL  Les  Oreillettes. 

A la  fin  du  quatrième  jour,  & après 
cette  époque  5 les  deux  oreillettes  fe  fé- 
pareiic  toujours  plus  de  la  veine  cave 
( « ) , & du  canal  auriculaire  , elles  dé- 
bordent ( a ) ces  deux  vaili’eaux  , & s’é- 
lèvent des  deux  cotés  de  la  bafe  du  cœur 
par  un  fommet  pointu  (^).  Toute  l’o- 
reillette , ou  le  refervoir  réuni  de  l’oreil- 
lette droite  & de  la  gauche  , paroit  a- 
lors  comme  un  fac  à deux  cornes  poin- 
tues (’c).  Chacun  de  ces  fommets  a la 
goûte  de  fang  ) Féparée  : le  bord  de  l’u- 
ne (Sc  l’autre  oreillette  paroit  alors  den- 
telé ( e ) 

Bientôt  après  , & même  en  même 
teras  5 l’intervalle  des  deux  oreillettes 

devient 


(2)  Obf  îoo.  rc4.  heure  56,  obf.  106.  heure 
f>7.  06/,  1 10.  heure  loS,  obf.  ni,  heure 
1 10  ohf.  î 14.  125. 

(a)  Obf.  ï 1 3 . heure  ï 1 4.  &c. 

(Z>)  Obf.  ^ U.  heure  70.  obf  108.  heure  104. 
obf.  1 10.  heure  10 S.  ctf.  n y.  heure  116'. 
obf  124.  Ï27.  heure  120.  obf.  129.  heure 
ïzâ.o/f.  152.  heure  135.  obf.  135.  158. 
i?o. 

(c)  Obf  -izy.  147.  SiC. 

(a')  Obf.  ni.  121.  1^0. 

(■?)  Gbf.  ii;.  heure  li^.cbf.  129.  heure  ns'. 
obf  13  S.  150. 
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devienc  blanc  (/):  le  cœur  étant  deve- 
nu , précifément  dans  cette  époque  , per- 
pendiculaire de  tranfverfal,  qu’il  avoit 
été  , & fa  pointe  s’étant  logée  entre  les 
deux  lobes  du  foie  (g),  l’oreillette  droi- 
te déborde  le  cœur  du  coté  droit  de 
l’aorte,  & l’oreillette  gauche  le  déborde 
à gauche  de  l’artere  pidrnonaire.  Dès 
lors  elles  font  bien  diftinéles  ( h ) , & 
elles  ne  changent  prefque  plus.  Il  pa- 
roit  feulement  , que  l’oreillette  droite 
croit  plus  que  fa  compagne  , puifqu’elle 
eft  plus  petite  qu’elle  dans  le  fétus  , & 
plus  grande  dans  l’animal  adulte.  J’ai 
trouvé  pourtant  l'oreillette  gauche  plus 
grande  que  la  droite  le  feptieme  ( i ) 
le  huitième  ( ^ ) > le  dixième  ( / ) , 
D le 

(/)  Obf.  I id. heure  117.  obj\  125.  izS.  heure 
1 20.  ojb.  152.  177. 

(5  ) Obf.  108.  heure  obf.  114.  144.  ï4?. 
14^.  147.  158.  i^?. 

(/>)  Obf  izo.  12?.  12^.  153.  13^  141.144. 
148.  149- lî-î-  Mî-  iî8. 

15^0.  16^.  1^7-  177.  184.  203. 

(£)  Obf  ÎÎ9. 

(k)  Obf.  171. 

(/)  Obf.  192.  Une  partie  de  la  baie  du  cœur 
déborde  alors  roreillette  droite  , vers 
le  coté  de  ce  nom. 

Mcm.  fur  la  form.  du  poulei.  Tom.  IL 


74  §•  ni.  Le  Canal  Auriculaire. 

le  onzième  le  douzième  (?;)  , 

le  treiziem.e  ( o)  , le  quinzième (/?)  , & le 
feizieme  jour((^)5  & elle  ii’étoit  pas  la 
plus  petite  le  dix-neuvieme  ( r ) 5 ni  le 
vingtième. 

§.  III.  Le  Canal  Awiculaire. 

J’ai  donné  ce  nom  à une  partie  du 
cœur , qui  eli:  vifible  dès  les  premières 
apparences  du  cœur  , & que  M A L P i- 
GHi  n’a  pas  ignorée^  qui  fe  racourcit  de 
jour  en  jour  , & qui  a difparu  le  1 6 jour  , 
terme  le  plus  éloigné  , auquel  les  oreil- 
lettes font  attachées  immédiatement  à 
la  partie  fupérieure  des  ventricules. 

Ce  canal  eft  toujours  plus  large  (J) , 
que  ne  le  font  les  meilleures  figures  : 
fa  partie , qui  fort  du  ventricule  , a le 
plus  de  largeur  ( ) , & fa  partie  la  plus 

étroite 

( w ) Obf.  201. 

(?î)  Obf.  205.  210. 

(.  0 ) Olf.  2 1 ç. 

Ip)  Obf  2?4. 

(q)  Obf.  241. 

,(»•)  Obf  2Ç?. 

Cs)  Obf.  <;$.  heure  Ci.  obf.  77.  79-  fenre 
72.  obf.  loij.  heure  $6.  obf.  123.  heure 
120. 

if)  Olf  ?4.  heure  2.0,  _ obf.  88.  heure  S g. 
obfliiq..  158. 


Section  VI.  7^ 
étroite  s’ouvre  dans  l’oreillette.  Il  eft 
plus  long  ( îi  ) dans  les  premiers  com- 
rnencemens  -,  fon  dianietre  eft  toujours 
plus  petit , que  celui  du  ventricule  (x). 

Je  l’ai  vù  en  même  tems  que  le  cceiir 
(jv):  le  bulbe  de  l’aorte  eft  pourtant 
plus  apparent  ( 3 ).  Peu  à peu  l’oreil- 
lette & le  ventricule  ( a ) le  couvrent , 
& on  ne  le  diftingue  plus  , que  par  le 
coté  gauche  du  fétus. 

11  eft  toujours  blanc  ( ^ ) , & il  con- 
ferve  fa  couleur  dans  le  tems  même,  que 
les  ventricules  deviennent  rouges.  Sa 
fttuation  eft  tranfverfale  au  commence- 
ment ( c ) 5 avec  quelque  petite  pen- 
D 2 te 


{u)  Obf.  heure  61.  obf.  77.  heure  71. 

obf.  SS.  heure  8 y. 

(x)  Obf.  88.  heure  50. 

(y  ) C>kf  40.  4Ç.  heure  48-  obf.  51.  heure 
54.  obf.  çé'.  heure  ^9-  o^f.  SS.  heure 
obf  5>5.  &c. 

(s)  Obf  Sz.  64. 

la)  Obf  40.  70.71.72.  7?.  78.  82.  S4.  85^. 
87.88.  91.91.  54,  9S.  iQz.  107.  ni. 
112.  114.  1Ï9.  138. 

(b)  Obf.  84.  heure  80.  obf.  io6'.  heure  9;». 
obf  134.  heure  igg. 

( c ) Obf  40.  44.  heure  48.  obf  80.  heure  72. 
obf.  84.  heure  80.  obf.  87.  heure  88. 


§.  III.  Le  Canal  Auriculaire. 

te  ( d).  Il  s’incline  toujours  d’avanta- 
ge , & defcend  plus  confiderablement 
vers  la  fin  du  quatrième  jour  ( e ).  Il 
arrive  au  cœur , plus  bas  que  le  bulbe 
de  l’aorte  (/  ) ; il  y a entre  lui , & ce 
bulbe  , un  efpace  , dans  lequel  on  peut 
placer  la  pointe  d’un  fcalpel  (g).  L’o- 
reillette eft  pourtant , même  alors  , plus 
élevée  que  le  cœur  ( b ). 

Quand  on  regarde  ce  canal  du  coté 
droit , fou  extrémité  Le  cache  ( i ) , & 
on  ne  voit  pas  la  maniéré  , dont  il  s’ou- 
vre dans  le  ventricule  : il  paroit  alors  com- 
me réparé  du  ventricule  par  une  ligne  , 
qui  eft  le  bord  du  cœur.  On  le  voit  à 
découvert  du  coté  gauche  ; & on  dé- 
couvre alors  fans  peine  , fou  ouverture 
dans  le  ventricule,  & fa  continuité  avec 
le  cœur  ( ^). 

Ce  canal , qui  a été  fort  long  & fort 
grele  dans  les  commencemens  du  fétus , 

fe 

(d)  Obf  heure  69, 

(e)  Obf.  88.  heure  $0.  obf.  114  &c. 

(/)  Obf.  87.  heure  88.  obf.  loi.  iiï. 

( g ) Obf  ,94-  98. 

{b)  Obf.  90. 

(:  ) Obf  40.  heure  48.  obf.  <îi.  &c. 

(k)  Obf  40.  48.  Ç4.  ^8.  70.  73.  77*  81. 

8g.  Siî.  107.  1 1 1. 
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Te  racourcic  ( ^ ) peu  à peu  , à mefure 
que  le  cœur  fe  rapproche  des  vertebres  : 
il  eft  repris  fuccelîivement  ( W2  ) entre 
les  chairs  du  cœur  , qui  s’élèvent  au- 
tour du  canal  auriculaire  ^ & il  devient 
à la  fin  l’orifice  veineux  des  ventricules 
(w).  Je  l’ai  vu  entièrement  repris  & difpa- 
ru  dans  le  cœur  à 144  heures  (0)  ; & 
les  oreillettes  , qui  fe  rapprochent  ( ^ 
par  une  fuite  naturelle  des  ventricules , 
fe  font  réunies  avec  eux  à la  même  é- 
poque  5 & à la  fin  du  fixieme  jour  ( g ). 

( / ) Obf.  <îg.  heure  66.  obf  71.  74.  77-  heure 
72.  obf.  88.  heure  ^o.  obf.  50.  heure  51. 
obf.  loz-  104.  heure  5^.  obf  106.  heure 
57.  obf.  107.  heure  loi  & demi,  obf 
108.  heure  104.  obf.  12?.  &c. 

( ?«  ) Il  étoit  fort  court  à 96.  heures  dans 
Vobf  104.  6c  k 108.  heures  obf  no.  à 
Il 7.  heures  o/)/i  116.  à 120  heures 
Ï2  5’.  Il  etoit  extrèmênient  court  à 
i?i.  heures  obf  131.  à 144  heures  obf 
14(5’.  147. 

(h)  Obf.  ig§.  ijo, 

(0)  Obf.  145. 

(jj)  Heure  66.  obf.  6^.  heure  104!  obf  108, 
heure  \zo.  obf.  124.  izj. 

(?)  Obf.  I4Ô-. 
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78  §.  IV.  Le  VEN  T RI  eu  LE. 

§.  IV.  Le  ventricule. 

J’  A I M E mieux  m’en  tenir  au  nombre 
fingulier  , étant  certain  , qu’il  n’y  a qu’un 
ventricule  au  cœur  pendant  les  quatre 
premiers  jours. 

Dans  les  premières' phafes  du  cœur, 
qui  paroit  encore  fous  la  forme  de  la 
moitié  d’un  anneau  ( r ) , le  ventricule, 
bien  examiné,  eft  ovale  (-Os 
plus  court , qu’il  ne  fera  dans  la  fuite,, 
plus  large  que  le  canal  auriculaire , dont 
il  effc  débordé , & bien  aifé  à diftinguer 
de  l’arcade  de  l’aorte  , qui  alors  eft  fort 
longue  encore.  Il  eft  blanc  (?)  dans 
ces  commencemens  7 mais  il  a déjà  foii 
épailfeur,  & fa  nature  mufculaire. 

Cet  organe  eifentiel  de  l’animal  paife 
bien  vite  par  des  degrés  de  perfedion 
lucceffifs.  Il  acquiert  une  pointe  , & de- 
vient plus  aigu  dès  les  66  heures  ( n)  , 

ü 

(r)  Obf.  40.  heure  48.  obj.  45.  heure 
obf.  61.  6>. 

(f  ) Obj\  40.  45.  4f.  heure  48.  & dans  les 
obf.  48.  49.  ji.  64..  6ÿ.  72.  77.  79.  80.  82. 
85.  S4.  8j.  90.  92.  ÿ6.  105. 106.  107.  127. 
( ? ) Obf.  ço.  6z. 

(.  K ) OÏf.  45.  ajoutez  les  obf.  78.  8^.  93. 

Ï02. 
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il  eft  conique  393  ( ),  Sa  pointe  de- 

vient tous  les  jours  plus  aigue  {y'),  il 
fort  aflez  longtems  tranfverfalement  de 
la  poitrine  ( ;^)  , & parole  reniforme  (^î)  , 
quand  on  le  confidere  obliquement.  Il 
n’y  a dans  tout  le  courant  du  troifie- 
me  , & du  quatrième  jour  , qu’une  goû- 
te de  fang  ( ^ ) dans  le  ventricule  , & 
par  conlequent  qu’une  cavité. 

A la  fin  du  quatrième  jour  & le  cin- 
quième il  fe  palïb  un  grand  changement 
dans  le  ventricule.  J’ai  vû  à 144  heu- 
i res  les  premières  apparences  d’un  fécond 

j veirtricule  (c).  Il  y avoir  une  petite 

bolTe  fous  le  bulbe  de  l’aorte  , elle  eft 
I de  beaucoup  plus  courte , que  le  ventri» 

j cule  , fa  couleur  eft  rouge  5 .elle  eft  pla- 

! cée  comme  en  travers  au  delfus  de  l’an- 

j cien  ventricule , & fa  figure  eft  ovale, 

j D 4 Cette 

ix)  Obf.  ÿi. 

(y)  III.  heure  no, obf.  112.124.1?^. 
140*  183' 

(2)  Obf.  <;i.  heiu'e  ^4.  obf.  ^e.  heure  ^9-  obf 
Cz.Sy.  6g.  74.  8r.  109.  112.  & par  coin 
fequent  jufques  au  cinquième  jour. 

(«)  Obf  Si.  heure  5:4.  obf.  61,  77,  84.  87. 

274. 

(6)  Obf  88.  50.  9S.  5)8, 

Ce)  Obf  loi. 


So  §.  IV.  Le  Ventricule. 
Cette  apparence  m’a  embaraffé , mais  un 
examen  plus  exaél  ( ) m’a  appris  , que 
îe  ventricule  unique  des  premiers  jours 
relie  invariablement  à fa  place  : qu’on  le 
voit  feul , lorfqu’on  regarde  le  cœur  par 
îa  face  gauche  de  la  poitrine  , & qu  il 
vient  feul  jufqu’à  la  pointe  , lors  même 
qu’on  le  conlîdere  du  coté  droit.  Ce  qu’on 
voit  de  nouveau  c’ell  un  ventricule 
nailîant , qui  n’a  pas  paru  jufqu’à  cette 
heure  , & qui  paroit  placé  au  haut  du 
ventricule  déjà  connu  , paieequ’il  ell 
plus  court , & qu’il  n’arrive  pas  jufqu’à 
la  pointe  ( e ).  En  même  tems  , & fur- 
touc  depuis  la  En  du  cinquième  jour , 
îabafe  du  ventricule  devient  plus  large  (/), 
& la  raifon^  de  fon  diamètre  à celui  de 
l’aorte  s’augmente  (g}- 

Le  nouveau  ventricule  n’employe  pas 
tout  à fait  un  jour  ( & ) entier  pour  ar- 
river à fa  véritable  placer  c’eft  la  droi- 
te de  l’ancien  ventricule  , depuis  que 

le 

(rf)  Ohf.  Il 4.  heure  Ï14.  obf,  124.  15 1 ijj. 
174.  17  s.  15)4. 

(f)  Olf.114..  124.  i|i.  I3J.  174.  154. 

(/)  Ohf.  loz.  III.  i$o. 
fg)  Obf.  102.  104.  &c. 
tb)  J’ai  vîupour  la  première  folsj  deux  poin- 
tes au  cœur  3 ou  deux  ventricules  accql- 

lés  3 
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îe  cœur  ell  devenu  perpendiculaire  (O» 
ou  voit  clairement  alors  , que  ce  nou” 
veau  ventricule  eft  celui  ? qu’on  appelle 
droit  î & qui  conlërve  jufques  dans  l’oi- 
feau  adulte  fon  infériorité  en  longueur  Çk): 
il  n’a  jamais  de  part  à la  pointe  , qui 
appartient  prlvativement  au  ventricule 
gauche  ( / ) , qui  ne  peut  qu’avoir  été 
vüible  de  tout  tems  , puifqu’on  a tou- 
jours vîi  l’aorte  fortir  du  ventricule , 
encore  unique , & que  l’aorte  ne  peut 
être  fortie  , que  du  ventricule  gauche. 
Après  ce  changement  on  voit  deux  goû- 
tes de  fang  Çni)  dans  le  cœur  du  pou- 
let j une  ligne  blanche  les  fépare  ( ;;  ). 

D 5 On 

lésj  a ro8  heures  obf.  iio.  je  les  ai  revues 
à iio  heures  obf.  m.  Le  veutricule 
droit  ehoit  à fa  place  à 1 17.  heures 
&dans  Igs  obj.  120.  1x4.  ïzy.  ijo, 
1??.  1?^.  i?7.  141-  14^.  148.  qui  font  du 
cinquième  & du  fixienie  jour. 

(O  Obf  1 1 4.  144.  14^.  146’.  heirre  J^^.obf. 
160.  liSj  Ï70.  &'C. 

(^)  J’ai  fait  cette  remarque  dans  un  grand 
nombre  d’endroits  3 voyez  obf.  iffo.  175, 
20Ç.  2.14  268. 

CO  Obf  ii^,  heure  1 17.  &c. 

(rn)  A 108  heures  obf  110.  Si  dans  les  obf 
î-  127.  150. 

i»)  Obf  130.  heure  131.  obf  140,  &c. 


g2  §.  IV.  Le  Ventricule. 

On  ne  fauroit  diflimulei-  l’erreur  d’iira 
grand  homme  j c’eft  M A l P i g h i,  qui  a 
conllamment  pris  pour  le  ventricule  (o  ) 
droit , celui  qui  eft  formé  le  premier 
dans  le  poulet  -,  & qui  a donné  le  nom 
de  ventricule  gauche  à la  partie , que 
nous  allons  appeller  le  bulbe  de  l’aorte. 
Il  eft  furprenant , que  cet  illuftre  auteur 
n’ait  pas  fenti , que  le  fang  ne  fauroit 
paffer  du  ventricule  droit  dans  le  ven- 
tricule gauche , par  un  canal  cylindrique 
d’une  très  petite  longueur , & que  ce 
palfage  ne  fe  fait,  qu’à  travers  le  trou 
ovale , ou  bien  par  une  artere  , née  du 
ventricule  droit , divifée  dans  les  pou- 
mons , & dont  le  fang  rentre  dans  l’o- 
srcillette  gauche  par  une  veine  de  même 
nom. 

§.  V.  Le  Bulbe  de  l'aorte  ^ fes  branches. 

D ANS  les  premiers  commencemens 
du  fétus  , & avant  la  formation  des 

oreil- 


(o)  Epijl.  i.P-  Ç-f  D.  D.  £ 15.  C.Cf. 
\6.  L.  £ 18.  N.  app-‘7id.  £ M.  M. 
Langisi  a imité  fon  maitre  p.  8t. 
Tvî  A I T R E J ï A » a cm  voir  à 48  & à 

50  heu- 
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oreillettes  ( p ) on  voit  déjà  l’aorte , qui 
fort  du  ventricule  , encore  unique  , 
du  coté  droit  , ou  de  celui  i qui 
s’ofFre  le  premier  aux  yeux  de  l’ob- 
fervaceur  ( ^ ).  Elle  eft  fort  longue 
alors  , & fon  arcade  palTe  de  beau- 

coup la  proportion  de  la  longueur  5 
qu’elle  a dans  le  progrès  de  l’incuba- 
tion (r),  ou  dans  l’adulte.  Elle  fe  re- 
courbe en  arriéré  pour  rentrer  dans  la 
poitrine  immédiatement  fous  la  tête  : el- 
le a même  alors  beaucoup  de  folidité  , & 
fait  une  grande  partie  de  l’anneau , que 
repréfente  le  cœur.  Du  coté  gauche  cette 
artere  paroit  comme  retranchée  (s  ) par- 
une  ligne?  qui  termine  le  cœur.  L’o- 
reillette eft  comprife  dans  fon  arcade 
D 6 (O, 

ÿo  heures  quatre  vèliciiles  5 qu’il  rappor- 
te aux  deux  ventricules  & aux  deux  oreil- 
lettes p.  178.  Mais  à ces  heures  lA  cij 
ne  diftingue  encore  ni  les  deux  ventri- 
cules 5 ni  les  deux  oreillettes. 

(_p)  A 48  heures  oZ^  40.  45.  45.  enfuite  dans 
les  0^/48.  45-  $0.  51.  54.  lis.  71. 7Z 
74.  82..  8j.  87. 

( ç)  O/if.49.  heure  <;ï.  obf.  <;4.  heure  ^7.  cbf, 
é’7.  heure  67.  obf.  7?.  heure  yz.  obf.  84. 
(r)  Obf.  40.  hcxire  48.  clf.  51.  ^6.  7}.  5.0. 
107. 

(t)  0^  45.  çi.  55.  81.  8s  8^, 


?4  §•  V.  Le  bulbe  de  l’Aorte. 

( # ) , qui  efi:  plus  en  devant  & plus  fu- 
périeure. 

Peu  d’heures  après  (?<  ) la  partie  d.e 
l’aorte  , qui  paroit  être  hors  de  la  poitri- 
ne , devient  plus  courte , & on  apper- 
jçoit  de  l’inégalité  dans  fon  diamètre.  La 
partie  de  l’aorte , qui  fort  immédiate- 
ment du  cœur , ell  la  plus  étroite  (x)  , 
& l’onde  de  l’ang  , qui  la  parcourt  ? eft 
plus  é£lée  : je  l’appelle  le  détroit , pour 
abréger  mes  defcriptions. 

La  fécondé  partie  de  l’aorte  eft  plus 
large  j elle  reçoit  une  onde  de  fang  di- 
latée, elle  eft  courbe,  je  l’appelle  bulbe 
de  b aorte  (jv)-  Je  n’y  vois  qu’une  goû- 
te de  fang  ( 2 )•  Cette  partie  de  l’aorte 
bat , & avec  vivacité.  C’eft  ce  que  M a l- 

PIGHl 

(a?  ) Obf.  48.  &c. 

OO  Obf.  88.  i4<;. 
ix)  A 72  heures  obf.  77. 

Heure  $7.  obf  ^4.  Ajoutez  les  obf  i;iç, 
71.  77.  78.  79-  83.  84.  8^.  8<r.  87.  88.. 

50.512.274.54.  loi.  102.  103.  105.  110. 

1 15».  1 20.  1 2 1. 

(z)  Heure  57.  obf  54.  & dans  les  obf  f4.  35. 

61.  42.  43.  45. 70.  74.  77.  78.  82.  83.  84. 

83.  84.  88.  85.  i/O.  ÿz.  274.  53.  54. 

54.  57,  58.  5>5.  ICI.  102.  103.  10?  105. 

210.  III.  113.  114.  I15.  117,  118.  115. 

lao.  I2I.  122.  123.  132.  138.  14^* 
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P I G H I appelle  le  ventricule  gaucîie  (<r). 

La  troilieme  portion  de  l’aorte  eft  cy- 
lindrique , fa  dire élion  eft  changée  , elle 
repréfente  , avec  la  precedente  , un  bect 
elle  eft  plus  étroite  que  le  bulbe,  & 
plus  large,  que  les  branches  , qui  vont 
commencer  l’aorte  dorfale.  Je  l’appelle 
quelquefois  le  bec  Ae  l\iorte  (*)• 

C’eft  de  cette  partie  de  la  grande  ar- 
tère, que  fartent  deux  (c)  branches, 
dans  les  obfervations  les  plus  précoces  , 
& trois  (^)  dans  les  fétus  mieux  for- 
més i ces  arteres  rentrent  traiiverfale- 
ment  dans  la  poitrine,  & fe  joignent 
pour  former  l’aorte  dorfale  : elles  font 
beaucoup  plus  minces  ( <?  ) , en  réünift 
faut  même  leurs  lumières  , que  cette 

acté- 
es) Obf.  iro.  120.  r 50.  145’, 

(^)  P 8ç.  Ilot. 

(c  ) Obf.  i<;6.  heure  ^5.  obf 77-  7^?-  85.  Sf  86. 

90-  54.  274.  ÿS.  ICI.  105.  1051.  IIO.  I2Ï.. 

I 45’. 

(d)  Heure  ç4.  obf.  51.  heure  55.  obf  heu- 
re 45^.  obf  67.  lieure  yz.obf  70.  71.  72. 
73-  77.  79.  80.  & 82.  85.  84.  85.87-90.5i. 
54.  loi.  102.  109.  III.  121.  igi.  274. 

Ce)  Heure  72.  obf  78.  heure  8?.  obf  8ç-.  heu- 
re 55.  obf  loi.  105.  104.  & dans  les  obf. 
114.  IIÇ.II5.  H7.  125.  127.  130,  147. 
27 J.  &c.. 


§.  V.  Le  bulbe  de  l'Aorte. 
arcere.  Le  cinquième  jour  (/)  elles  lic- 
viennent  plus  inclinées  , elles  defcendenC 
& fe  rejoignent  fous  un  angle  extrême- 
ment aigu. 

Le  même  jour  la  largeur  du  bul- 
be de  l’aorte  commence  à diminuer , 8c 
cette  artere  devient  plus  cylindrique  (^^). 
Elle  fe  retire  bientôt  après  (h)  & fe  fait' 
plus  courte  5 en  prenant  k diftance  en- 
tre le  ventricule , & l’origine  des  racineS' 
de  l’aorte  dorfale. 

Le  détroit  & le  bec  dirparoüTent  les 
premiers  (O 5 ^ c’eil alors  le  bulbe  de 
l’aorte,  qui  produit  ÇIQ  les  arteres^que 
je  viens  de  nommer.  Le  bulbe  lui  même- 
fe  retire  vers  les  chairs  du  cœur , il  de- 
vient toujours  plus  court(/),  la  naif- 
fance  des  racines  de  l’aorte  dorfale  fe 
rapproche  du  ventricule  -,  on  les  voit  com- 
me des  filets  rouges,  tracés  fur  une  mem- 
brane blanche.  Vers  la  fin  du  fixierne 
jour,  ou  bientôt  après , le  bulbe  n’efl 

plus 

(/)  0^/70.71-77  pS’.  IÎ7-&C. 

{g')  A loShaures  ohf.  iio. 

(h)  Ohf.  iio.  heure  io3.  ohf.  lïz.  heure  114'. 

obC  liy,  izz,  ijç. 

il  ) Ohf  130.  131. 

{k  ) Ohf.  xzs.  heure  120.  ohf.  1^5».  heure  i<rs.. 
(/)  Ohf  114.  heure  114.  fbf  117.  125.  n^.- 
ISO.  IJ  J.  137,  144.  I4S-  if-?' 


Section  VI.  87 
plus  ( w/  ) 5 & les  racines  , {buvent  nom- 
mées , fortent  du  haut  du  ventricule  mê- 
me (u).  Ce  font  alors  deux  arteres  9 
qu’un  tiiTu  cellulaire  réunit  5 elle  en  fait 
comme  un  paquet  ( 0 ).  Ce  paquet  mê- 
me , ou  l’orisine  des  deux  grandes  arte- 
res  , defcend  entre  les  chairs  du  cœur  » 
& devient  plus  profond  avec  la  matu- 
rité du  fétus  ( P ). 

Bientôt  après  on  diftingue  ces  deux 
troncs.  L’aorte  eft  à droite , elle  eft  di- 
vifée  en  trois  branches  ( 5 ) ? ce  font 
les  carotides  ( r ) , & i’aorte  dorfale.  Cet- 
te 

Cw)  Il  étoit  extrêmement  court  à la  fin  du 
llxieme  jour  0^^  144.  145;.  141?,  i<;8  1^9- 
Il  lien  reftoit  preique  plus  de  trace  ù 
19Z.  heures  obf.  172.  & à zoS.  heures 
ohf.  iSo. 

( «)  Obf.  145.  heure  144. oV  heure  192. 
obf.  zoi.  heure  zi6.  obf  209.  210.  heure 
288. 

(0)  Obf.  i?2.  heure  158.  obf.  140.  heure 
138,  Ajoutez  les  obf  142. 143.  14S.  149.. 
1^5^.  1^7.  144.  16^.  169.  171.  180.  iSj. 
Z7<5.  &C. 

(p)  Obf^  267. 

Cq)  OZj/i  I î9.  heure  i^8.  obf  17T  191. 

(r)  Obf.  133.  heure  i^S.  obf,  144.  148.  ifi. 
132.  158.  153.  171.  172.  176.  178.  ®i8o. 
181.  183.  184.  187.  188.  191.194  155* 
157.  ^7^- 


88  §•  V.  Le  bulbe  de  l'Aorte. 
te  aorte  forme  une  arcade  vers  Ja  droi- 
te ) 5 ehe  defcend  derrière  le  bronche 
de  ce  cote  5 poui  le  placer  fur  les  ver- 
tébrés , elle  continue  de  defeendre  le 
long  du  dos  , & va  recevoir  les  deux 
brandies  (^t  ) ae  l’arte>;e  pulmonaire, 
toujours  plus  petites  qu’elle  , & forme  à 
la  fin  le  tronc  de  l’aorte  ( h ), 

, Au  fortir  du  cœur  l’aorte  eftplus  gran- 
de, plus  opaque,  & plus  blanche,  que'’ l’ ar- 
tère pulmonaire. 

Le  tronc  pulmonaire  nait  du  coté  gau- 
che de  la  bafe  , mais  plus  bas  que  l’aor- 
te , & d’une  petite  bofîè  ( x ).  Je  l’ai  vu 
pour  la  première  fois  au  milieu  du  fixieme 
jour  (>■).  Cette  artere  a les  tuniques  plus 
milices  ( X } 5 que  1 aorte , elle  efi:  pref- 

que 

(j)  OZj:  1 17.  heure  1i7.6hf.140.  195.  15,7-. 

206,  212.  223.  Sec. 

(O  Obf.  1^4.  J71.  225. 

(k)  Obf  158.  &c. 

(4’)  OhJ.  i<;z.  1^4.  ij8.  lô’o.  i42.  1^15,  igç, 

1S8.  1^9.  174-  *77.  178.  187.  188.  157I 

198.  2.00.  20s.  212.  215.  217.  218.  219. 
2.g4.  237.  242.  243.  245.  247.  248.  2<4^ 
2Ç8>  Z^O.  262. 

(P*  ) Obf  I 82.  22 

(2  ) A 152.  heures  ohf  132.  & enfiiite  â 144'. 
heuies  obf,  145.  144.  14^^  14^,  & dansles' 

obf  145.  ÎÇ2.  15:7.  Ij8.  164.  UB.  169, 

177.  I7ÿ,  199, 
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que  toujours  plus  petite  ( a ) , quoique 
j’aie  cru  la  trouver  plus  grande  une  ou 
deux  fois  ( ^ ) : elle  fe  divife?  prefque  au 
fortir  des  cliairs  du  cœu’’,  en  deux  bran- 
ches (c). 

La  branche  du  coté  gauche  fait  une 
arcade  , pour  joindre  le  poumon  & les 
vertebres  de  fon  coté  ? en  palïant  derriè- 
re le  bronche  î elle  joint  l’aorte  vers  la 
troifieme  vertebre  du  dos  : fon  diamè- 
tre eft  prelque  toujours  plus  petit  ( <^  ) , 
que  celui  de  l’artere  , qui  irait  du  ventri- 
cule gauche , quoique  je  Paye  trouvé  é- 
gale  ( e ) , oir  même  un  peu  plus  graii- 
de  (/)  dans  un  petit  nombre  d’obfer- 
vations.  Ce  tronc  de  l’artere  pulmonai- 
re , inféré  dans  l’aorte  dorfale , eft  plus 
long , qu’il  n’eft  dans  les  quadrupèdes  , 
dont  il  imite  le  conduit  artériel  : mais  il 
eft  necelfaire  d’y  ajouter  le  titre  ào  gau- 
che, puifqiie  les  oifeaux  ont  un  conduit 
femblable  du  coté  droit  (^). 

Cette 

(a)  Obf.  iP8.  1^4.  Z01.Z06.  2I2.  231.  z^s^ 
z<îo.  l'es. 

(b)  Obf.  223.  26'S. 

( c ) Obf  I8J.  154.  Elle  e'toit  fort  grande  dans 
Tobf  200, 

(d)  Obf  1^5.  heure  i^8.  obf  117. 

(.e)  CV)/.  218.  242.  248.  254.  258. 

(/)  Obfziu 

ig)  Obf  IJI,  200,  220.  24J. 
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Cette  même  branche  gauche  , donne  j 
au  commencement  de  fa  defccnte , un 
rameau  confiderable  au  poumon  de  fou 
coté  ( h ). 

L’autre  branche  principale  de  l’artere 
pulmonaire  nait  à peu  de  diftance  de  fou 
origine.  Elle  va  tranfverfalement  à droi- 
te 7 fous  l’aorte  , & collée  contr’elle.  Je  l’ai 
vue  à la  fin  du  fixieme  jour  ( ),  Elle 

fournit  l’artere  du  poumon  droit  (i), 
& defcend  derrière  le  bronche,  pour  aller 
s’ouvrir  dans  l’aorte  (i^)  au  delîlis  de- 
là branche  gauche?  dont  je  viens  de  par- 
ler , c’eft  k conduit  artériel  droit , dont 
perfonne  que  je  fâche  n’a  fait  mention , 
& qui  n’a  rien  d’analogue  dans  l’homme, 
il  eft  plus  petit  que  le  conduit  artériel 

gau- 

( ) J’en  ai  parle'  dans  les  obf,  fuivantes.  Heu- 
re 144.  obf.  14.1.  obf.  i(;i.  isi.  isS-1^2. 

16^3.  165.  174-  177.  178.  187.  i88-  15c. 

194.  19^.157-  is8.  200.  20î.  20Ç.  106. 

2og.  II2.  2T3.  217.  21g.  215.  z20.  222.. 

223.  224.  230.  231.  232.  234.  237.  238. 

23>.  242.  243.  244.  24Ç.  247.  248.  254.. 

258-  ^60.  z6z.  2d8-  &C. 

(/;*)  Obf.  169.  heure  152.  obf.  154. 

203.  212  247. 

(î)  Heure  144.  obf.  146.  Si  •hf  137.158. 

171.  i84-  i87-  2-03-  ii8.  220.  23g. 

(k)  Obf.  1515.  196,  2o2.  Z67. 
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gauche  ( ).  C’eft'  apparemment  cette 

hranche , qui  n’eft  pas  vifible  encore,  tou- 
tes les  fois , qu’on  ne  voit , que  deux 
racines  de  l’aorte  dorfale  : il  eft  natu- 
rel , qu’elle  paroilfe  plus  tard , étant  la 
plus  petite  des  trois  arteres , qui  com- 
pofent  cette  aorte. 

Le  conduit  artériel  eft  aiiffi  le  pre- 
mier ) qui  feche  , en  commençant  par 
fuii  origine  fupérieure  : dès  le  premier 
jour  ( / ) cette  partie  perd  de  fa  cavité  : 
il  devient  folide  dans  fa  partie  inférieu- 
re bientôt  après  (w  ).  Je  l’ai  vû  folide 
quatre  jours  après  que  le  poulet  fut 
éclos  ( tz),  & fept  C 0 ) & quinze  jours 
après  Cp)-  Il  eft  pourtant , même  le  20 
jour  , comme  le  conduit  du  coté  gauche, 
plus  large  à fou  infertion  ( q ) dans, 
l’aorte.  A 40  jours  je  n’en  trouvai  plus 
de  trace  dans  un  pigeon  ( r ). 

Le 

( k*  ) Ohf.  150.  heure  240.  obf.  193.  hetire 

obf.  zoo.  20g.  zi6.  zis.  242.  24Î.  2470 

249.25^.21)8  259.  260.  2Ô’2. 

( /)  Ohf.  242.  245.  247.  254.  258  S'S’*- 
( ) Ohf.  26^4. 

( ) Obf  264.  zsj. 

( 0 ) Ohf.  25  5. 
ip  ) Obf  z6ç. 
iq)  Obf.  25" 7> 

(r)  Obf.  z6%. 
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Le  conduit  artériel  gauche  commence 
egalement  à fecher  par  le  haut  ( ^ ) ; je 
le  trouvai  trois  fois  plus  étroit  un  jour 
après  ( tt)  que  le  poulet  fut  éclos  î fans 
qu’il  fut  pourtant  aulîi  étroit  qu’un  fil , 
comme  il  le  devient  ( x ) par  la  fuite  : 
pas  même  le  quatrième  jour  (5>).  Après 
quinze  jours  je  l’ai  trouvé  étroit  à fa 
partie  fupérieure  ( ^ ) , & encore  ouvert 
par  le  bas  : il  étoit  de  même  le  20  jour 
( ).  A 40  jours  je  n’en  découvris  plus 
la  trace  ( ^ ) , peut-être  à caufe  de  la 
difficulté  de  le  déterrer  derrière  l’œfo-. 
pliage. 

Il  y a deux  troncs  de  veines  pulmo- 
naires 5 un  de  chaque  coté  : ils  nailfent 
du  finus  gauche  , & ils  accompagnent  le 
bronche  de  leur  coté.  Je  les  diftinguai 
tard  ( c ) , les  veines  du  poulet , quoi- 
que fort  groifes , font  difficiles  à fui- 
vre  , à caufe  de  la  foiblelfe  extrême  de 
leurs  tuniques. 

(t)  Obf.  27 î. 

(îf)  Après  le  7 jour  obf.  %Sj. 

( x)  Obf.  z6  5. 

(a)  Olf.  2.(^4- 

( 2 ) Obf  z6 

(a)  Obf  2^7. 

(b)  Obf  2^8. 

(c)  Obf.  270.  Z7Î» 
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Révolutions  dans  la  flruEhire  du  Caur  est 
gémrah 

, J E partagerai  ces  révolutions  en  pha- 
fes  , pour  me  rendre  plus  intelligible, 
La  première  phafe  eft  celle  de  la  moi- 
tié d’un  anneau  , d’un  fer  à cheval 
ou  d’une  parabole;  c’eft  toujours 
une  courbe  , dont  une  des  jambes  foie 
du  bas  de  la  poitrine , dont  le  fommet 
eft  convexe  en  devant  ? & dont  l’autre 
jambe  rebrouife  vers  les  vertebres  par  le 
haut  de  la  poitrine  , en  achevant  fon 
arcade.  Dans  cet  état  on  ne  voit  en- 
core que  le  canal  auriculaire  , beaucoup 
plus  long,  qu’jl  ne  le  fera  jamais:  le 
ventricule  , ovale  & fort  court , & l’a- 
orte extrêmement  longue.  Le  canal  au- 
riculaire s’ouvre  dans  le  ventricule 
du  coté  gauche  , & l’aorte  en  fort 
du  coté  droit , bien  plus  longue  auffi  5 
qu’elle  ne  l’eft  dans  la  fuite.  M ^ L- 

P 1 G H I 

(d)  Heure  48.  obf.  40.  42.  44,  4<j;.  heure  ç*. 
obf.  49.  obf.  ^o.  heure  52  & demi  olf.  54. 
heure ^<;7.  obf.  42.  heure  6;.  obf  64.  heure 
67- obf.  9;.  heure  91.  o’f  99.  heure  94. 
Cette  derniere  obf.  eft  d’après  une  iacu- 
batiou  tardive. 
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PiGHi  a remarqué  cette  phafe  s 

mais  il  n’a  pas  diPcingué  les  parties  > 
qui  la  compofent , il  a manqué  fuvtout 
d’exprimer  la  figure  ovale  du  ventricu- 
le î & la  féparatioiiî  qui  eft  entre  lui, 
& entre  l’aorte , & le  canal  auriculaire. 
Ce  n’eft  pas  ? que  ce  grand  homme  n’ait 
illuftré  l’anatomie  par  une  infinité  de 
faits  utiles  , & qu’il  n’ait  furpaffé  , dans 
la  defcription  même  du  poulet , tous  ceux 
qui  ont  traité  la  même  matière. 

La  fécondé  phafe  elf  celle  d’un  laq 
(ey  j ellefuccedeà  la  première  après  50 
îieures.  Dans  ce  laq,  on  diftingue  mieux 
l’oreillette  ; le  canal  auriculaire  ell  pla- 
cé du  coté  gauche  , il  elf  horizontal , 
8c  retranché  du  cœur  par  une  ligne  , 
quand  on  le  regarde  du  coté  droit  : il 
y a encore  le  ventricule  , toujours  ova- 
le & fans  pointe  : & l’aorte  continue  au 
ventricule  du  coté  droit , & qui  remon- 
te en  arriéré  en  faifant  une  arcade.  Dans 

l’aor- 

Âppenâix  f.  17.  iS.  19.  20.21.  23.25. 

24.  3S- 

( e)  Obf  48-  heure  s"',  obf..  51.  heure 

55  heui  e 59.  obf.  59.  heure  6r.  obf.  si. 
heure  6 5.  & dans  les  obf.  s~i.  6g.  70.  71. 
73.  74  75-. 78.  8o-  82.  85.  84-  89-  8^.  87. 
89.  91.  92.  94.  96.  97.  985 
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l’aorte  , le  détroit,  le  bulbe?  & le  bec  fe 
diftinguent  déjà. 

Quand  on  regarde  ce  cœur  oblique- 
ment , par  le  coté  droit , & de  haut  en 
bas  ? on  croit  voir  eiîectivenient  un  laq 
(/)  : deux  caufes  occalîonnent  cette 
apparence. 

Le  ventricule  donne  nailTance  à l’a- 
orte du  coté  droit , il  reçoit  le  canal  au- 
riculaire du  coté  gauche  ? il  irait  de  ces 
deu.x  canaux , attachés , aux  differentes 
faces  du  cœur,  une  efpece  de  nœud  (^), 
8c  le  canal  auriculaire  paroit  fe  replier 
fur  lui  même  , pour  fe  continuer  avec 
l’aorte  , dans  la  face  oppofée  & cachée 
du  laq. 

D’ailleurs  , l’aorte  ayant  une  direclion 
contraire  à celle  du  canal  auriculaire  , 
& remontant , au  lieu  que  celui  - ci  def- 
cend  un  peu  , il  en  irait  un  croife- 
ment  apparent  ( b ) de  ces  deux  vaif- 

feaux 


( / ) A peu  près  comme  dans  les  delTeins 
de  Malpighi  apptnd.  f.  2S.  25.  50.  Sc 
dans  la  defcription  de  L a n c i s i p.  82. 

Q)  ObJ.  40.  heure  48.  obf.  75.  heiue  72.  obf.  S?, 
heure  88.  obf.  loi.  heure  102  & demi. 

(/;)  Obf  ^i.  heure  s4-  obf  72.  heure  70.  obf. 
SS,  heure  8 v obf  87.  heure  88.  M a l P i- 
G lî  î 1.  C.  6i  EjtJh  I.  f.  XY. 
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féaux , & l’aorte  paroit  couper  le  canal 
en  remontant  en  arriéré. 

Mais  le  laq  ne  différé  que  fort  légè- 
rement de  la  plrafe  precedente,  quand 
on  l’a  bien  conlideré  de  tous  cotés  , & 
par  la  face  droite  5 & par  la  face  gauche. 
Toute  !a  différence  qu’il  y a,  c’eff  que  le 
ventricule  agrandi  un  peu, que  le  bulbe  de 
l’aorte  eft  plus  large  à proportion  du  relfe 
de  cette  artere  , & que  le  tronc  de  l’aor- 
te fortantdu  ventricule,  & alongé  vers 
la  partie  inférieure  du  fétus  0 paroit  croi- 
fer  à cette  heure  le  canal  auriculaire  en 
paffant  devant  lui , au  lieu  que  dans  la 
première  phafe  il  étoit  entièrement  fii- 
périeur  à fon  égard. 

La  troilîeme  phafe  irait  vers  la  fin  du 
quatrième  jour  ( i ).  Les  differentes  par- 
ties du  cœur  font  fort  rapprochées  a- 
lors  (/^';la  veine  cave  ell  prefque  con- 
tiguë au  cœur  , le  canal  auriculaire  ell 
fort  court , & les  deux  cornes  des  oreil- 
lettes 

(?)  01’/.  88.  heure  90.  o&/'.  88.  heure  93.  obf. 
274.  heure  94.  obf.  102.  103.  104.  heure 
96’.  obf.  ïoiS.  107.  108.  105.  iio.  iTi.  112, 
Ï13.  117.  115.  121.  122. 123. 123.  izs.  128. 
& peut  être  138. 

(k  ) Ces  parties  ont  commencé  de  le  rap- 
procher à <î'7.  heures. o/ff  «rr.  à 77 heures oli/i 
72.  8i  A 80.  heures  obf  84. 
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îettes  débordent  des  deux  cotés  ce  ca- 
nal ( / ).  Il  y a pourtant  un  bulbe  à 
l’aorte  , les  deux  grandes  arteres  ne  naiC- 
fent  pas  de  la  bafe  du  cœur , & les  deux 
ventricules  ne  font  pas  féparés. 

Cette  phafe  ne  différé  de  la  prece- 
dente, que  par  la  proximité  des  parties 
du  cœur  , qui  fe  font  attirées  mutuel- 
lement : l’oreillette  touche  le  cœur,  & 
î’aorte;  & la  veine  cave  eft  appliquée 
au  ventricule. 

La  quatrième  phafe  du  cœur  commen- 
ce le  cinquième  jour  , un  peu  plutôt  (?;z) 
ou  plus  tard  ( u ) } elle  fe  perfecHonne 
le  fixieme  jour  , & elle  eft  la  même  , 
que  celle  du  cœur  de  l’adulte.  Les  deux 
E ventri- 

(O  88.  90. 102.  loj.  104.  10^.  ros.  loS. 
I0|;  IIO.  I12.  II9.  II9.  121.  123.  125.  I2fi’. 
peut  être  138. 

C»ï)  Je  l’ai  vû  commencer  à 9s  heures  0^, 
101.&  k 108.  heures  oZjf  iio. 

Cn)  Dans  le  plus  grand  nombre  des  obferva- 
tions  la  derniere  phafe  commence  fur  la  fin 
du  cinquième  jour,  à 1 14  heures  dans  Yobf. 
ii8,  à 118.  dans  Tohf.  120.  à 119.  dans 
Yobf.  124.  à 120.  dans  Yobf.  126.  ün  la  re- 
trouve dans  toutes  les  obf.  poftérieures  , 
comme  139.  130.  131. 132.  133.  139.  13^. 
1 37.  140.  141.  I4D  I4S-  14^.  147.  &c. 
Méru.  fur  la  form.  du  poulet.  Tom,  II. 
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ventricules  font  féparés , & les  oreillet- 
tes cliftindes  ; les  deux  grandes  arteres 
fortent  de  la  bafe  du  cœur  , le  canal 
aurieulaire  eft  reqû  entre  les  chairs  du 
cœur , & les  oreillettes  font  placées  im- 
médiatement fur  les  cotés  de  cet  organe. 

§.  VIL 

Les  Caufes  de  ces  révolutions. 

La  première  de  ces  caufes  paroit  être 
Fattradion  mutuelle,  qui  eft  commune 
à tous  les  folides  du  corps  animal  ; ils 
fortent  de  l’état  de  gelée  , & ils  exer- 
cent la  force  , qui  les  rend  plus  courts , 
& qui  rapproche  leurs  extrémités  mobi- 
les. La  cellulofîté  plus  rafermie  , attire 
les  dilFerentes  parties  du  cœur  & les 
rapproche  les  unes  des  autres.  Le  ca- 
nal auriculaire  paroit , par  l’adion  de  cette 
caufe  , fc  raccourcir  , & fe  rapprocher 
«lu  cœur , la  chair  de  cet  organe  étant 
plus  forte  , que  l’oreillette , dont  la  fub- 
ftancc  eft  fort  mince. 

?■  Le  tilTu  cellulaire  , qui  va  du  cœur 
à ce  canal , attire  peu  à peu  & ce  ca- 
sai , & l’oreillette  , dont  il  part  9 vers  la 
bafe  du  cœiU  î & au -dedans  même  de 

«ette 
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settc  Tbafe , parce  qu’S  fort  apparem- 
ment de  ce  tilîu  cellulaire , qui  lublifte 
toujours,  qui  eft  caché  entre  les  chairs 
du  cœur,  & qui  termine  l’orifice  vei- 
neux. Le  fang,  qui  prolonge  le  ventri- 
cule (0)  par  fa  partie  inférieure , & qui 
le  rend  conique  , aide  à tirer  le  canal 
auriculaire  vers  la  pointe  de  cet  organe , 
& à le  faire  defcendre  plus  bas , que  le 
contour  extérieur  de  la  bafe. 

La  même  caufe  fait  rentrer  le  détroit)  le 
bulbe)  & le  bec  même  de  l’aorte  dans  les 
chairs  du  cœur,  & les  retire  plus  bas,  que  le 
contour  extérieur  de  la  bafe,  dont  les  chairs 
renferment  à la  fin  le  bulbe  du  cœur  : 
alors  les  arteres  , quifortoient  du  bec  de 
l’aorte , fortent , comme  je  l’ai  expofé,  de 
la  bafe  même  du  cœur. 

La  fécondé  caufe  de  ce  grand  chan- 
gement me  paroit  être  due  au  poumon. 
Ce  vifcere  eft  d’une  petitelTe  extrême 
dans  les  premiers  commencemens  du 
fétus.  De  tout  le  fang  , qui  fort  de 
l’oreillette  droite  , il  ne  paife  qu’une 
très  petite  partie  dans  ce  vifcere  ; la 
plus  grande  fe  fait  jour  à-travers  le  tronc 
ovale  , & palTe  dans  l’oreillette  gauche  # 
alors  très  ample , & plus  grande  à l’ap- 
E 2 parcjî- 


(0)  H. IV. 
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pareuce  extérieure , que  la  droite.  Une 
autre  partie  vient  dans  le  ventricule 
droit , invifible  à la  vérité,  mais  formé 
pourtant  dès  la  fin  du  fécond  jour.  Car 
des  deux  filets , que  j’ai  vû  dès  lors  fe 
rendre  dans  l’aorte , ou  des  trois  filets 
qu’a  vus  M A L P i G H i , il  y en  a tou- 
jours un  pour  le  moins  ( /»  ) , qui  ap- 
partient à l’artere  pulmonaire,  & par 
conféqiient  au  ventricule  droit.  Le  refte 
de  ce  fang  fait  une  portion  invifible , 
qui  palfe  à travers  le  poumon.  Mais  cc 
vifeere  fe  dévelope  peu  à peu  ^ & je 
foupqonne  5 qu’il  grandit  à mefure , que 
la  membrane  ombilicale  s’étend  d’avan- 
tage , qu’elle  devient  moins  extenfible  > 
& que  les  plis  des  vailTeaux  font  plus 
dévelopés,  & que  , par  confequent , le 
fang  palfe  avec  quelque  difficulté  dans 
les  branches  de  l’aorte  inférieure.  Cette 
membrane  occupe  les  trois  quarts  de 
î’ceufà  13 1 heures  ( q)  , & à 13 8- heu- 
res le  poumon  devient  vifible  ( r ) , com-: 
me  le  refte  des  vifeeres  le  devient  au- 
tour du  fixieme  jour  ( s ).  Avec  le  pou- 
mon 

(P)  n.  V. 

(f  ) Seffi  IV. 

(r  ) p.  iig. 

( r ) Seeft,  V.  le  foie  dès  96  heurejjl’eftomac  à 

1J8, 


Section  VI.  îoî 
mon  fe  dévelope  de  même  le  ventricule 
droit  ( ^ ) J qui  reçoit  plus  de  faiig  à 
proportion  j que  le  fang  palTe  avec  plus 
de  difficulté  dans  l’aorte.  L’oreillette 
droite  trouve  moins  de  rellftance  dans 
le  poumon , que  dans  l’aorte  inférieurej 
dont  les  branches  font  terminées  parla 
longueur  invariable  de  l’œuf,  &ne  peu- 
vent plus  croître  qu’en  largeur , au  lieu 
que  dans  les  commencemeiis  cette  mem- 
ne  & fes  vailTeaux  s’étendoient  en  lon- 
gueur. Elle  fe  décharge , par  les  loix  de 
dérivation , avec  plus  de  facilité  dans  le 
ventricule  droit,  qui  s’étend,  & qui  fe  ran- 
ge bientôt  du  coté  droit  du  ventricule  pre- 
mier né  (il),  parce  qu’une  autre  caufe , de- 
venue plus  agilîante  vers  le  même  tems , 
rend  le  cœur  perpendiculaire.  Par  une 
fuite  de  cette  nouvelle  fituation,  la  pointe 
du  cœur  décrit  un  arc  de  cercle  , qui 
la  rend  inférieure  , d’antérieure  qu’elle 
E 3 étoit 


ïjS.  les  inteftins  à i3o.  les  rems  k 142.  p. 
Les  parties  inférieures  graiidilTent  beaucoup 
avec  le  iéptieme  jour  Seél.  V. 

C ï ] Dans  le  courant  du  cinquième  jour 

n.  ly. 

C»  ) Dans  le  courant  du  mène  joiu'  ibidw 
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étoit  ( JC  ) : & le  ventricule  droit,  qui 
avoit  été  inférieur  ? & que  le  bord  ai- 
gu du  cœur  détermine , devient  anté- 
rieur par  le  même  mouvement.  Tous 
ces  changemens  arrivent  à la  fois , vers 
îa  fin  du  fixieme  jour.  L’oreillette  droite 
envoyé  toujours  plus  de  fàng  au  pqu- 
mon  (y  ) :>  elle  devient  plus  grande  a- 
vec  ce  vifeere  5 & fa  proportion  à l’o- 
xeillette  gauche  augmente  de  plus  en 
'plus,,  jufqu’à  ce  qu’elle  l’égale  à la  fin» 
En  même  tems  l’arterc  pulmonaire  au- 
gmente cil  fing , & en  diamètre. 

Pour  la  fituation  perpendiculaire  du. 
cœur , il  parole  qu’elle  vient  elle  même 
de  deux  caufes  réunies.  Les  vifeeres  du 
bas  ventre , très  petits  avant  cette  pé- 
riode , grandiffent  & fe  mettent  en  équi- 
libre i l’eftomac  fur  tout  repouife  la  poin- 
te du  cœur,  & la  rejette  à droite.  Les 
tégumens  de  la  poitrine , devenus  plus 
iblides  & plus  irritables,  repoulfent  de 
leur  coté  la  pointe  du  cœur  î qui  fe  pejr- 
toit  en  avant , & qui  étoit  la  plus  élbi- 
gnée  des  vertebres  : en  la  repouifant 
vers  les  vertebres , ils  lui  font  prendre 

une 

( A?  ) Ibid. 

(^)  Ses  accroilTemens  font  rapide??  ou  les 
voit  clans  la  VU  Seèlioa. 
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une  place  , que  la  nature  a deftinée  pour 
elle  , c’eft  l’intervalle  des  lobes  du  foie. 

Je  crois  avoir  donné  les  caufes  me- 
caiiiques  des  diverfes  phafes  du  cœur  , 
& avoir  expliqué  la  raifon  , qui  lui  fait 
quitter  peu  à peu  l’apparence  d’un  an- 
neau , & celle  d’un  laq  , pour  lui  faire 
prendre  celle  d’un  cœur  bien  formé. 

On  comprend  encore  la  caufe  5 qui 
place  les  vailTeaux  pulmonaires  entre 
l’aorte  & la  veine  cave.  Ces  vailTeaiix 
ont  toujours  exifté,  le  tronc  del’artere 
pulmonaire,  continué  dans  l’aorte,  eft 
prefque  de  la  même  ancienneté  avec  le 
cœur  même  («).  Mais  les  vaiflèauxqui 
fe  diftribuenc  dans  le  poumon  même  , 
8c  les  veines,  qui  leur  répondent,  ne 
font  devenus  viiibles , qu’à  l’époque  de 
leur  dilatation , alfez  confiderable  pour 
lailfer  palTer  la  portion  de  fang  néceC- 
faire,  fans  laquelle  ils  font  invifibles  Ça}. 

Lancisi  a eu  recours  à d’autres 
caufes.  Il  s’eft  fervi  des  fibres  mufeu- 
laires  , qu’il  a cru  s’augmenter  peu  à 
peu , & forcer  les  parties  du  cœur  à fc 
E 4 rapro- 

(3)  Le  cœur  a paru  à 48  kewfes  j & de 
tronc  à ç i.  n.  V. 

(«)  A IJ)»  keures  obf. 
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raprocher  ( ^ ).  Mais  le  cœur  eft  épais , 
dès  qu’il  eft  viiîble , il  eft  irritable  auffi  3, 
8c  même  dans  un  degré  éminent , dès 
qu’il  paroit  ( c ).  S’il  eft  irritable  , il  ePc 
donc  mufculeux  (d'). 

J’ai  affigné  aux  tégumens  de  la  poi- 
trine la  part , qu’ils  ont  à tous  ces  chan- 
gemens , & je  ne  vois  pas  , qu’ils  en. 
ayent  beaucoup  d’avantage.  Dans  le  cou- 
rant du  cinquième  ( e ) 8c  du  fixieme 
jour,&  dans  l’époque  par  confé- 
quent  des  principales  révolutions  de  cet 
organe  , ces  tégumens  font  membraneux 
encore , & ne  paroiifent  pas  avoir  aff-Z 
de  force,  pour  contraindre  les  parties 
du  cœur,  tout  autrement  mu  feule  ux , à. 
rentrer  les  unes  dans  les  autres  (/). 

(Z?)  p.  8?. 

(c)  Obf.  37. 

( d ) Mmtoir.  I.  fier  les  pxrt.  irritables  p.  ç 3. 

(f)  Voyez  obf.  izo.  heure  118.  obf,  izz. 
heure  120. 

( ff  ) Ces  tégumens  étoient  encore  tendres 
& foibles  à 144  heures  o6/i4^.Des  mem- 
branes recouvrent  le  cœur  julqu’à  i^S 
heures  obf.  157.  Les  cotes  ne  paroiC- 
fent  qu’c\  i8ç  heures  obf, 
if)  Lahcisi  p.  85. 


§.  viir. 
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Le  mouvement  du  Cceur. 

J E n’ai  pas  vu  de  mouvement  à cet 
organe  avant  la  fin  du  fécond  jour  (g), 
M A L P 1 GH  I a des  obfervations  plus 
précoces.  D’un  autre  coté  H a r v e’  E 
a cru  , que  le  fang  étoit  la  caufe  irri- 
tante du  mouvement  du  cœur , ik  qii’ii 
falloit , que  l’humeur  vitale  fut  rouge  , 
pour  que  le  cœur  fe  put  mettre  en  mou- 
ment  ( b ) j au  Heu  que  j’ai  vu  le  cœur 
battre  , & s’élever  alternativement  & s’a- 
baiifer  , dans  le  tems  que  tout  étoit  en- 
core blanc  ( i ) & dans  le  cœur , & 
dans  le  refte  du  corps  du  poulet. 

J’ai  vît  aufÏÏ  à 48  heures  deux  vé- 
ficules  ( k ) 5 qui  battoient , & qui  s’en- 
E ^ voyoient 

ig)  Obf.  ?7. 
ib)  p. 

( i ) Obf.  s 7.  lieiire  48.  obf.  75,  heure  72. 
(/t)  Obf.  40.  dans  l’état  anulaiie  heure  4ç. 
& dans  Vobf.  <;c.  heure  52  & demi  obf 
^4.  heure  çi.  0^ -^2.  heure  <îç.  obf.  64. 
heure  67.  obf.  69.  heure  70.  Aldro- 
V A N D E parle  de  deux  points  , dont 
il  a vu  k mouvement  le  quatrième  jour. 
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voyoieiit  le  faiig  déjà  coloré.  Ces  vé- 
lîcules  étoient  le  ventricule  & le  bulbe 
de  l’aorte.  Le  ventricule  fournit  du 
fang  à ce  bulbe  •>  & celui-ci  le  chalTe 
avec  beaucoup  de  rapidité  dans  Taorte. 
De  la  liait  la  figure  d’une  flèche  ( / ) 
rouge , plus  large  dans  le  ventricule  & 
dans  le  bulbe  » & plus  étroite  dans  le 
détroit  de  l’aorte.  Dans  ces  obfervations 
l’oreillette  a pu  être  vuidc  , & avoir  cefie 
de  battre  (m)  avant  le  ventricule  & le 
bulbe  5 ce  qui  n’eft  pas  rare  : ou  bien 
cette  oreillette  a pu  être  couverte  par 
quelqu’autre  partie  du  fétus. 

Après  50  heures  (u  ) j’ai  vu  trois 
( 0 ) véficules  , qui  battaient , & dont  on 
voit  les  pulfations  pendant  plufieurs  jours 
confécutifs.  Ces  trois  véficules  font  a- 
lors  l’oreillette  encore  unique  , le  ven- 
tricule , unique  de  même  > & le  bulbe 
de  l’aorte.  Ces  trois  parties  du  cœur  pa- 
îoiffent  feules  , parce  qu’elles  font  plus 
larges , & que  leur  onde  de  fang  clf 
plus  coniiderable.  Elles  s’élèvent  & fe 

contrac- 

(/)  Obf.  Ço,  heure  Çi  & demi»  ohf.  ^4. 

( jk)  Je  n’ai  pas  obfervé  de  pouls  à l’oreil- 
lette à 48  heures  0^  45.  & dans 
( K ) Ohf.  48. 

(0)  Obf.  5i-  fi’S.Sy  104.  154. 
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contradent  alternativement.  Aristo- 
te (p)  a compris  ces  trois  vélîcules 
fous  le  nom  de  point  de  fang  , qiiil  a 
vU  fautilîer  , ^ s^igiter  comme  un  animal. 
C’eft  de  ce  grand  homme  qu’  A L D R O- 
VANDE  (q)  & HaRVE’e  (r)  ont 
pris  le  nom  de  point  fautillant. 

Je  ne  vois  pas  , comme  on  a pu  trou- 
ver quatre  véfîcules  j qui  battoieiit.  Ni 
le  canal  auriculaire , ni  aucune  autre 
partie  du  cœur  , n’a  alTez  de  diamètre 
pour  être  comparée  avec  les  trois  véfi- 
cuies , dont  je  viens  de  parler. 

J’ai  confideré  bien  des  fois , & avec 
bien  du  plaifir , le  mouvement  rapide  ds 
ces  trois  véficules.  Voici  ce  que  j’ai  vû 
conftamment , & fans  auam  refte  d’iu- 
certitude. 

L’oreillette  bat  toujours  la  première 
( r ) des  trois  : dans  fa  fiftole  fa  pointe 
defceiid  ( ^ ) 1 elle  raproche  fes  bords  (n), 
E 6 elle 

Çp)  Hijior.  a?zhn.  L.  VI.  C.  J. 

( ? ) 1.  c.  p.  ZI7. 

(»•)  p.  A9. 

(x)  Obf.  51.  heure  f4.  obf,  6i.  (S8.  70.  71; 
7z.  7S.  78.  79.  83.  84-  8ç.  87.  88.  90, 
$z.  274.  94.  96.  97.  107.  114.  117. 

118.  izo.  121.  27f.  Ve  s L i«  G p.  go, 
(#)  Obf.  177.252.2^4.  258.  260. 

( « ) Obf.  1 y 6.  1 77. 
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elle  ne  pâlit  d’ailleurs  prefque  ( Jc  ) ja-« 
mais  [3>]  tout  a fait?  & ne  paroit  pas 
fe  vuider  entièrement.  J’ai  vû  dans  l’oreil- 
leillette  gauche  du  poulet  ces  mêmes  trem- 
blottemens  [^] , & ces  palpitations  , que 
j’ai  décrits  dans  les  quadrupèdes  [ « ]- 
L’onde  de  fang , qui  fort  de  l’oreil- 
lette , difparoit , on  ne  la  voit  pas  fe 
continuer  jufques  dans  le  ventricule  , 
à moins  qu’on  ne  regarde  le  cœur  obli- 
quement d’en  haut  : alors  on  voit  cette 
onde  de  fang  enfiler  le  canal  auriculai- 
re [ ^'  ] 5 placé , comme  on  en  a averti , 
dans  la  face  cachée  du  cœur  : par  ce  ca- 
nal cette  onde  fe  rend  dans  le  ventricu- 
le par  la  face  gauche  du  cœur. 

La  contraélion  du  ventricule  fucce- 
de  [ c ] à celle  de  l’oreillette  : il  rapro- 
che  fes  bords  » & devient  plus  étroit  [d]  > 

& 

f Obf.  6?.  78.  gi.  io<;.  III.  iti.  izj.  &c. 

J Elle  l'e  vuide  entièrement  dans  Vobf.  6g. 
[s  ] Obf  iz?.  I2Ç  i?ç. 
f « 3 Mémoires  fur  les  part,  irrit,  ^ fevjîbl. 
Il  p.  306^. 

(6)  Obf.  8z.  8^.  54.  9^.  riz.  119.  Scc. 

(c)  Obf  ç r.  heure  54.  obf  65.  ss.  70.  71.  7?. 
80.  82.  83.  87.  88.  90.  94.  9^.  loj.  107. 
Il 7.  *. t8.  izo.  12'.  274.  273. 

(.d)  Obf.  lit.  l6}.  I7f.  194.  256.  259.  Sjr. 


Section  VL  109 
Sc  plus  court  [ e ] : dans  le  poulet  mur 
fa  pointe  fe  recourbe  en  devant  [/]s 
fans  aucun  fecours  de  la  part  des  arteres 
[^]  ,ni  des  finus  [b].  Le  ventricule  pâlit 
fouvent  tout  à fait  [ i ] , & fes  chairs 
deviennent  entièrement  blanches , c’eft 
leur  couleur  naturelle  à cette  époque  du 
fétus  : d’autres  fois  il  refte  un  peu  de 
fang  dans  la  cavité  [k],  & une  tein» 
ture  de  rouge  au  ventricule.  J’ai  vu 
dans  ces  chairs  les  tremblemens  [ / ] y 
dont  j’ai  parlé  dans  les  quadrupedes. 
Le  cœur  poulTe  villblement  fon  fang 
dans  l’aorte  [ m ]. 

A la  contradion  du  ventricule  fucce- 
de  celle  du  bulbe  de  l’aorte  [«],  qui 

ell: 

(f)  Obf.  148.  is?.  17Ç.  zl^.  245.151* 

if)  OBJ'.  16 166.  2|6.  2<4.  2c8. 

(g  ) OBf.  2çr.  267.  268. 

(B)  Obf.  251.  267,  268. 

(O  Obf.  56.  heui'e  <i9,obf  çÿ.  heure  61.  obf 
65.  68,  71.  74.  78.  75-  81.  82.  83.  8j.  loç. 
115.  1:1.  127.  152.  138.  148. 

(k)  Obf  6%.  94..  loj.  Il  1.114.  IIS-  116.11S, 
(/)  Obj'.  123.  282. 

C?«)  Obf.  69.  70.  71.  73.  74.  77.  82-  85».  5^» 
III.  1:2.  Il  4.  Il  6.  117.  12 1. 

' Obf  31.  heure  34.  35.  heure  6i.  obf 

61. heure  63.  obf  63.  68-  71.  76.  80.  83.  83, 
90.  9Z.  94.  96,  105.  107.  1.6. 117^ 
i;o.  27i,  273. 


îio  §.  VIIL  Le  Mour.  du  CoeurJ 
e(l  aulîi  vive  [ o ] (Sc  aiilli  parfaite  , que 
celle  du  ventricule:  il  pâlit  tout  à fait» 
& fe  vuide  par  confcquent  entièrement  » 
dans  le  plus  grand  nombre  des  obferva- 
tions  [ P ].  Car  il  y en  a , où  il  ne  s’eft 
pas  vuidé  [^]. 

Les  battemens  fe  terminent  au  com- 
mencement [r~]  des  trois  branches  » qui 
forment  l’aorte  dorfalc  par  leur  réunion. 
Je  n’ai  jamais  [ ; ] vû  de  puHivtion  à 
cette  artcre  [ ^ ] , ni  a aucune  autre  ar- 
tère du  fétus  : mais  j’en  ai  vù  aux  artè- 
res ombilicales  ( u j). 

Les  battemens  du  cœur  fe  font  avec 
une  rapidité  extrême  , & que  l’œil  a pei- 
ne à fuivre.  Mais  les  intervalles  de  ces 
battemens  deviennent  plus  longs, & on  les 
compte  avec  facilité , à mefure  que  J’ani- 
mai 

( o")  Obf.  88-  &c. 

(p  ) Obf.  ç6.  heure  ’is.obf.  69.  heure  69,  obf 
6}.  68.  71.  83-88.54.  II4' 

IIS.  120.  127. 
iq  ) Obf.  80.  heure  72. 

(r)  Obf.  72.  76.  84.  54.  105.  J’ai  vù  une  feu» 
le  fois  le  pouls  dans  la  branche  fupérieure 
obf.  )2I. 

(.s)  Obf  92.  96. 

(t)  Comme  Lamqi.eî'  a cru  l’avoir  vû 
p.  142.  • 

Seél.  lY.  ■ 
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mal  s’afoiblit  : ils  fe  reduifent  à quinze  ^ 
à dix  (x),  à cinq  (y),  àquatre(;?)9 
à deux  ( fl  ) 5 & à la  fin  à un  feul  pouls 
Ch')  par  minute 5 & le  cœur  reprend  a- 
lors  fon  mouvement  de  loin  à loin  , après 
un  long  repos.  Pour  la  vitelfe  de  la  con- 
traction même,  elle  ne  diminue  guère? 
& la  fiftole  fe  fait  toujours  dans  un  tems 
extrêmement  court  (c).  Non  feulement 
le  cœur  bat  , fans  qu’aucun  autre  muf- 
cle  ait  confervé  la  faculté  ( ) de  fe 
mouvoir  , mais  je  l’ai  vii  en  conferver^, 
après  que  l’œuf,  tiré  de  deffousune  me- 
re  morte  , eft  refté  plufîeurs  heures  dans 
de  l’eau  froide  ( e). 

Des  parties  du  cœur  dans  le  fétus  en- 
core tendre  , c’eft  l’oreillette  , qui  perd 
la  première  fon  mouvement  (/):  le 
ventricule  leconferve  plus  longtems(^), 

& 

(a?)  Ol'f  heure  6^,obf.  114.  heure  114, 

{y  ) Ohj'  68. 

(«)  Obf.  «;4.  68. 
a a)  Obf.  68. 

Ibl  Obf  68.  274. 

Ce]  Obf  68. 

Crf]  Obf  268.  î6i).  Il  furvif  aux  inteftiîïs 
obf.  270. 

C^]  Obf.  226.  heure  ??6. 

C/]  45- heure  48.  obf  5:9.  heure  61.  obf, 

61.  heure  6<;.  obf  74.  79,  rif.  132. 

Ci:]  0^/45.  Î9.&C. 
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& quelquefois  meme  le  bulbe  de  l’aor- 
te ( h ).  Il  eft  rare , que  l’oreillette  reftc 
eu  mouvement  après  le  ventricule  ( O ' 
il  elt  rare  aulfi , que  le  bulbe  de  l’aorte 
ait  cet  avaiitange  ( k ). 

Dans  le  poulet  éclos  les  chofes  fe  rap- 
portent bien  mieux  à l’analogie  des  qua- 
drupèdes. Alors  c’effc  le  ventricule  gau- 
che ( /)  5 donc  les  battemens  finilfent 
les  premiers  : c’elt  enl’uite  le  ventricule 
droit  (ni)  -,  puis  l’oreillette  gauche  (n), 
& l’oreillette  droite  avec  la  veine  cave 
confervent  leur  mouvement , pendant 
que  le  relie  du  cœur  n’en  fait  plus.  On, 
voit  alors  le  fang  parcourir  fucceffive- 
ment  les  dilferens  points  de  l’oreillet- 
te droite  (o  ). 

Quand  le  cœur  a cefle  de  battre  , foiï 
mouvement  eft  rappelle  quelquefois  fans 
une  raifon  apparence  ( p ) , ou  par  l’ac- 

tioit 

ib:\  ohf.  6s, 

[f]  Obf.  <î8.  «St  furtout  ïït» 

Ck]  Ohf.  Ï20, 

[/]  Ohf.  z6s., 
fm]  Ibid, 

[w]  Ibid. 

£o  3 Ibid, 

tl’d  Ohf.  84» 
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tîoii  de  Pair  {q) , ou  par  quelque  por- 
tion de  fang  , augmentée  jufqu’à  un  cer- 
tain point  capable  d’ébranler  les  fibres 
mouvantes  de  cet  organe.  Dans  d’au- 
tres cas  le  mouvement  revient  au  cœur, 
par  Padion  évidente  d’une  irritation  (r), 
du  foufle  ( J ) , qu’on  y fait  entrer , ou 
de  la  chaleur.  L’eau  chaude  ranime  ai- 
fément  , & furement , les  relies  de  vie 
cachés  dans  le  cœur  , lorfqu’il  a perdu 
entièrement  le  mouvement , & elle  le 
précipite , lorfqu’il  eft  ralenti  ( ÿ ).  J’ai 
vu  le  cœur  battre  3o(n)  & 60  (x) 
minutes  dans  de  Peau  tiede , & fans 
chaleur  même  [y].  Pour  Peau  extrê- 
mement chaude,  elle  caufe  des  piilFa- 

tions- 

Cÿl  Comme  cela  paroit  fuivre  des  expp.  de 
Mr.  C A L D A » I dans  l’épitre  , qui  m’c 
adreffêe. 

fr]  Obf.  141.  10.  165.  157.  z6z> 

fl]  Obf.  26g. 

[_t  ] Obf.  40.  heure  48.  obf  6z.  63.  72.  77. 

57-  i74‘  La  chaleur  de  la  main 

ranime  le  mouvement  du  cœur  le  luiitieme 
jour  S TENON  p.  87-le  dixième  p.  8s.  & 
le  onzième  p.  so.  comparez  les  obf  de 
La  N CEE  y p.  148.  175.  <&  de  Mae- 

TREJBAH  p.  140.  146.  &C, 

[[ «]  Obf  izi,  14s. 

[a:]  Obf  70.  s8.  14U 
[y]  Obfs6.S>J. 
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rions  extrêmement  rapides  [?]  , pen- 
dant un  teins  fort  court , mais  elles  [n] 
celfent  plus  vite  , que  lorfqu’on  laillè  la 
nature  à elle  même.  A 2io.  heures  \_b'\ 
j’ai  VLi  le  cœur  moins  irritable  avoir  pei- 
ne à fe  ranimer  3 par  l’adion  de  l’eau 
prefque  bouillante. 

Si  les  irritations  accelerenc  radlion 
du  cœur ,,,  la  diminution  du  fang  vei- 
neux la  retarde  & f affoiblit.  Souvent  il 
m’eft  arrivé  malgré  moi , que  la  bleflu- 
re  de  quelque  branche  un  peu  grolTe  de 
la  membrane  ombilicale  a caufé  une  hé- 
morrhagie [c],  elle  a toujours  été  fu- 
nefte  au  fétus  peu  de  teins  après  , ce 
qui  convient  fort  bien  avec  mes  obfer- 
vations  fur  les  caufes  du  mouvement  dw 
cœur  [^]. 

Les  chofes  changent  nécelîairement  y 
îorfque  les  parties  du  cœur  fe  font  ra- 
prochées,  que  les  deux  oreillettes  font 
féparées  , & que  le  bulbe  de  l’aorte  a 
difparu  : il  n’y  a alors  que  deux  paires 

de 

f î]  Obf.  I2Î.  132. 

[«3  Obf.  132. 

C ^ 3 Obf.  1 7 î.  Le  1 2 jour  L a n g a e.y  eut 

de  la  peine  à ranimer  le  cœur  p.  148? 
fc3  Obf.  512.  Il 8-  120.  i8î- 
[.dj  Elem,  PhyJ^olog.  L.  IV.  SeS.  V. 
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i àe-  cavités  au  tœiu* , qui  font  leurs  mou- 
vemens  dans  deux  inftans  : les  deux 
ventricules  font  l’une  de  ces  paires , & 
les  deux  oreillettes  l’autre  : car  je  ne  me 
fouviens  pas  d’avoir  vù  l’aorte  battre  j 
après  qu’elle  a pris  naifiance  de  labafe 
du  cœur  [ e ].  Dans  cet  état  les  deux 
ventricules  fe  rapprochent  [/]  dans  la 
fiftole , le  ventricule  droit  fait  plus  de 
chemin  , & le  gauche  en  fait  moins 
Les  chairs  de  ces  ventricules  ne  palif. 
fent  plus  [/j]  dans  la  contraèlion.  Les 
deux  ventricules  chaifent  leur  fang  dans 
le  même  inftant  [ i ]. 

Les  oreillettes  précèdent  toujours 
les  ventricules  dans  leurs  mouvemens'î 
elles  battent  enfemble,  & après  leur  fif- 
tole  , la  contraélion  des  deux  ventricules 
fuit  auffi  dans  le  même  inftant  [/]. 

Il  n’j  auroit  pas  de  candeur  à diftî- 

muler 

fe]  ^près  IJ4  heures  Taortc  ne  bat  plus 
obf^  1^6. 

C/3  Olrf  186  2Ç2.  154.  zéi.  z66,  267» 

C5 3 Obf.  ig6.  2Ç5.  267. 

C^3  O/;/ 2 ç 267.  268.  265». 

fz]  Obf  267. 

C^3  Ob/I  II 6.  heure  iii.obf-  1 21. heure  12®. 
obf,  heure  268.  obf.  1 i86.  185. 

268.  H A R V El  p.  î8 
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muleu  ici  un  phénomène,  que  j’ai  vû 
dans  les  poulets  les  plus  proches  de  leur 
maturité  [wî]î  ou  éclos  même  quelque 
tenis  auparavant , & que  L Â N G i s î 
a Vil  avant  moi.  Les  oreillettes  paroilTent 
fans  contredit  fe  contrarier  dans  le  même 
inllant , que  les  ventricules  fe  contradeiit 
de  leur  cqté.  Mais  il  ne  feroit  pas  équita- 
ble d’oppofer  les  inégalités  d’un  animal  9 
qui  fe  meurt , aux  phénomènes  réguliers 
d’un  animal  plus  vigoureux  : & j’ai  re- 
marqué d’ailleurs  , lorfque  l’oreillette  & 
le  ventricule  fe  contraclent  en  même 
tems,  que  ni  les  unes  ni  les  autres  ne 
fe  vuident  ( n ) , & que  par  confequent 
la  caufe  irritante  ne  palTe  pas  des  oreil- 
lettes dans  les  ventricules. 

Le  rebroulTement  du  fang  &l’ofciIIa- 
tion , fe  voyent  ajfez  communément 
dans  le  poulet.  J’ai  vu  le  fang  revenir 
du  bulbe  de  l’aorte  dans  le  ventricule  (0) , 
fc  retourner  alternativement  du  ventri- 
cule dans  le  bulbe  (^). 

J’ai  vû  le  ventricule  en  fe  contrariant 

faire 

fw]  Obf.  2?9.  255.  26g.  267.  z68- 
fîz  ] Obf.  2o8.  2.69. 

[0]  Obf.  61.  heure  65.  obf.  69.  72.  93.  97* 

120.  274. 

fi’d  Obf  61.  72.  97, 
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faire  rebroufler  fon  fang  dans  l’oreillet- 
te  ( ? ) , qui  le  rendoit  alternativement 
au  ventricule.  J’ai  vù  auffi  le  fang  re- 
brouder  de  l’oreillette  dans  la  veine  ca- 
ve ( r ) , & y faire  une  ligne  entière  de 
chemin  en  arriéré  (r):  je  l’ai  vu  retour- 
ner dans  la  jugulaire  même. 

La  veine  cave  du  fétus  ne  bat  pas 
dans  fes  premiers  jours  , mais  je  l’ai  vû  Ce 
contrader  dans  le  poulet  éclos  (t),  8c 
pouffer  fon  fang  en  haut  vers  l’oreillette. 
Cette  force  mufculaire  s’obferve  dans 
la  veine  cave  jufqu’au  foie.  La  veine  ca- 
ve ceife  de  battre  avant  l’oreillette  droite, 
qui  fe  meut  la  derniere  des  parties  de  l’a- 
nimal éclos  , à l’entrée  de  la  veine  cave 
t,  inférieure  [/<]•  Avant  que  cette  oreil- 
lette perde  le  mouvement , celle  du  co- 
té gauche  a perdu  le  lien  [x]  , & avant 
elle  le  ventricule  droit  [>  ].  Le  ventri- 
cule gauche  eft  le  premier  qui  tombe 
dans  l’inadiou . [ ^ J. 

■ Sec« 

[ç]  Obf.  61. 

fr]  Obf.  6g.  90-  II4-  ^74» 

CO  Obf.  114. 

C^]  Obf  255,  z6S>  270. 

Cm]  Obf  269. 

C a?]  Ibid.  & zôg. 
ly]  Ibid. 

C*]  Ibid.  I 
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Section  VIL 

Les  Foumons. 

J I donnerai  une  page  à ces  vîfceres  » 
paixeque  leur  hiftoire  tient  à celle  du 
cœur , & que  j’y  ai  vu  quelques  phé- 
nomènes peu  obfervés  encore.  La  pre- 
mière heure  , à laquelle  j’appercûs  le  pou- 
mon , fut  138-  [^i]j  & je  le  revis  à 
144.  [^]:  il  n’étoit  pas  alTez  petit, 
pour  avoir  été  invifible  auparavant,  uni- 
quement à caufe  du  peu  de  volume , 
qu’il  auroit  eu  : c’étoit  fa  tranfparencc- , 
qui  le  cachoit  car  il  avoit  près  d’une 
ligne  de  longueur  : mais  il  étoit  mu- 
queux , & cendré  diaphrane  , alfez  fem- 
blable  à de  certains  champignons  gélati- 
neux. Le  vinaigre  lui  donne  de  la  blan- 
cheur & de  la  conOftence.  Sa  figure 
étoit  cylindrique  [ c ] & il  étoit  moins 
large»  qu’il  ne  l’efl:  dans  la  fuite:  atta- 
ché 

Obf.  153.  L’apparence  du  poumon  n’è- 
toit  pas  bien  aveiée  alors. 

(6)  Ohj  144..  14^.  146. &ài6g.  heures  0^ 
157. &enliute  dans  les  oZ^  163.  164.  165. 
166.  i6g.  274.  &C. 

(c)  Obf-  147-  heure  i49* 
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elle  dailleurs  au  dos  , des  deux  cotés 
du  cœur  ^ mais  beaucoup  plus  en  ar- 
riéré. 

Mais  fi  les  poumons  paroilîent  tard  , 
ils  reparent  leur  lenteur  par  la  vitelTe  , 
avec  laquelle  ils  croilTent  dans  la  fuite. 
Ils  n’avoient  pas  tout  à fait  une  ligne  à 
J 44  heures  [i]  : au  bout  de  fept  jours 
il  ont  eu  onze  centièmes  [ e ] de  longueur  ; 
après  huit  jours  ils  font  allés  à 10  &à 
13  [/]  auneuviemeà  ii  & à 13  [g]; 
à dix  à 13  & à 19  [b]  : à onze  à 19. 
fi]:  à douze  à 27  C /^  ] : à treize  à 27 
& 28  [ n • à quatorze  à 3 1 & à 34  [w]  : 
à quinze  à 26  & à 30  [^i]:  à feize  à 
3 5 C 0 ] à dix- fept  à 40  [ P ] : à dix-huit 

à 

(rf)  Obf.  144. 

O67.’ 2^8- Dans  une  autre  obf.  je  ne  pu4 
pas  melurer  ce  vifcere  cbf.  155- 
Obf.  172.  & 171. 

Cgd  Obf.  igi.  & 181. 

] Obf  191.  & 195. 

[ z]  Obf  201. 

fk]  06/ 216.  & 215.  Les  poumons  ^toienf 
plus  grands  que  le  cceur  à s 09  heures  oi/. 
21?. 

f /]  Obf.  22g.  & 224, 

Obf.  2?  5.  de  2^4, 

[;z]  Obf.  241, 

[]  0 ]]  Obf.  246. 

fi’]  Obf.  25:0.  Ce  poulet  étoif  de  la  plus 
grande  taille. 
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à43  ce  qui'  fait  uu  accroilTemeiit 

depuis  le  fixienie  jour , qui  va  de  looo 
à 79507-  La  niaflTe  du  poumon  eft  donc 
devenue  en  I2  jours  80  fois  plus  gran- 
de 5 qu’elle  n’étoic.  K près  ce  terme  ils 
n’ont  plus  grandi , auffi  peu  que  le  pou- 
let lui-même,  A dix-neuf  jours  je  leur 
ai  trouvé  38  [ >'  3 centièmes  , à vingt  41 
& 42  [r  ] , à vingt  & un  39 

A mefure  qu’ils  grandiffent  5 ils  pren- 
nent de  la  couleur  r'qui  fe  raproche  tou- 
jours d’avantage  d’un  rouge  de  fang  , 
mais  ils  ne  prennent  jamais  leur  rougeur 
vive  , prefque  voifine  de  la  couleur 
de  rofe , à moins  que  l’animal  n’ait  ref- 
piré  , folt  qu’il  ait  rempli  d’air  fes  pou- 
mons dans  l’œuf  [ /(  ] même  , ou  qu’il 
foit  éclos  [x]:  car  je  l’ai  vû  refpirer 
& piauler  dans  la  coque.  Vers  la  fm  de 

l’iii- 

tq']  Ohf.  2<;?. 

Cr]  Obf.  2^6.  257. 

f x]  Obf.  261.  durs  un  allez  petit  animal. 

[ ï ] Obf.  Z il,  heure  3 ç ^ . obf.  233.  Ireure  360. 
obf.  243.  heure  40J.  oLf  249.  250.  2^6.  259. 
261,  heure  504. 

f zO  Obf  2^3.  heure  47Ç.  obf.  256.  heure  480 
obf  z6o.  heure  301. 

L'*'3  Après  24  heures  0^  264.  après  quatre 
)ours  obf  263.  après  fept  jours  obf.  26g. 
après  quinze  jours  elf,  270. 
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l’incubation  les  poumons  s’attachent  aux 
parois  de  la  poitrine  (>'  ) s & le  thhi  cel- 
lulaire, qui  leur  fert  de  cole,  devient 
plus  vilîble  vers  le  feizieme  jour  ( s ). 

Les  poumons  du  fétus  vont  au  fonds 
de  1’  eau  ( a ) , quand  même  le  petit 
animal  a ouvert  le  bec , & qu’il  le  re- 
ferme, comme  s’il  refpiroic.  Il  eft  mê- 
me retombé  au  fonds  , après  avoir  na- 
gé , dans  un  poulet  (^)  , qui  a- 
voit  piaulé  i phénomène  paradoxe , 
qui  m’a  furpris.  - Il  nage  conftamment 
dans  le  poulet  éclos  (t)  ; il  a nagé 
même  dans  des  poulets  , qui  avoieac 
piaulé  dans  l’œuf  ce  qui  paroit 

plus  afforti  à la  théorie. 

Les  obfervations  5 que  je  viens  de 
F l'ap- 

ex) Une  efpece  de  glu  parut  le  dixième  jour 
obf.  186.  Les  poumons  s’attachoient  à la 
pleure  obf.  zzc.  heure  353.  obf.  2,33.  heure 
360. 

(3)  Obf.  238.  heure  obf.  z^z.  2^3.270. 
(a)  Obf  z\7.  heure  179. obf.  245.  244.  247- 
24S.  249-  249. 

{b)  Obf.  2^3.  heure  441. 

Çc]  Obf.  265.  264.  &c. 

Cd]  Obf.  24 4. heure  474.  obf.  25^.  heure  4So- 
obf.  z6o.  heure  401. 

Man.  fur  la  form.  du.  poulet.  Tom.  IL 
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rapporter , montrent  une  différence 
fez  conlidcrable  encre  les  oifcaux  & les 
quadrupèdes , par  rapport  à la  refpira- 
tion.  Ceux  - ci  ne  fauroient  refpirer , 
que  leur  poumon  ne  paffe  de  l’état  de 
denüté , qu’il  a dans  le  fétus  ? à la  ra- 
reté, qui  le  fait  nager.  Dans  les  oi- 
feaux  , ce  changement  paroit  être  moins 
promt:  puifque  le  poumon  d’un  pou- 
let» qui  avoit  crié  effedivement , n’eff 
pas  reifé  fur  l’eau,  La  raifon  de  cette 
différence  eft  peut  être  dans  les  trous» 
qui  lailfent  palfer  l’air  du  poumon  dans 
les  cavités  membraneufes  du  bas  ven- 
tre ; la  facilité  , qu’a  l’air  de  s’écliaper, 
& qu’il  n’a  pas  dans  les  quadrupèdes , 
l’empêche  peut  être  d’étendre  les  peti- 
tes véficules  du  poumon  des  oileaux , 
avec  la  même  force,  & la  même  prom-- 
titude,  avec  laquelle  il  les  étend  dans 
les  animaux  à quatre  pieds. 

Une  autre  ré&exion  liait  de  l’attache 
immobile  du  poumon»  lié  par  une  cel- 
lulofité  à la  pleure  , percé  par  les  co- 
tes, & abfolument  incapable  de  s’éloi- 
gner de  la  pleure , ou  de  s’en  rapro- 
cher.  L’analogie  nous  conduit  à en 

con- 


td*-}Obf.  283. 
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conclure  ? que  la  mobilité  du  poumon 
ne  fauroit  être  efleiitielle  à la  refpira- 
tion  , & qu’un  efpace  rempli  d’air  y en- 
tre la  pleure  & le  poumon  , n’eft 
point  requis  pour  le  mécanifme  de  la 
îondion  , que  je  viens  de  nommer. 

Section  VIÎL 

Le  Foie  ^ la  Bile^ 

•g 

Je  n’ai  que  peu  de  chofe  à remar- 
quer fur  ces  parties  du  poulet.  Le 
foie  commence  à fe  faire  apperccvoir  à 
la  f n du  quatrième  jour  ( e ) : il  eft. 
alors , comme  le  poumon , à demi  tranf- 
parent  (/)  , muqueux  & à demi  coagfu- 
ié.  Vers  la  fin  du  cinquième  jour  Cs')’ 
ce  vifcere  devient  rouge  (/j)  pale  5 fes 
vaiffeaux  étant  abreuvés  de  fang  à cet- 
F 2 te 

f <?  ] Ol'f.  ICZ.VESEÏNCp.  27-  HaEVe'E 
ne  place  Ibn  apparition  ? qu’au  llsierae 
lour  p.  62.  &.  LAMtiS.£ï  ?-u  fepticnic 
y.  I7Î- 

£/  3 il  n’a  pas  été  plus  fcnné  a i6i  heures  cbf. 

Cf]  Il  ne  pa  voit  pas  trop  bien  encore  daiis 
le  courant  de  ce  jorr  ; heure  114.  d/.  114. 
^ heure  1 17,  obf.  116. 

/j]  Heure  117.  obf.  ii<i,  heure  tzo.  olf  12.3. 
125.  126.  1 59.  275. 
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te  époque  : il  s’y  mêle  une  teinture  de 
jaune , naturelle  au  foie.  A la  fin  du 
lîxieme  jour  le  foie  eft  formé  : il  em- 
bralTe  de  fes  lobes  l’eftoraac  ( O > ^ 
il  donne  place  au  cœur  (/O-  Après 
huit  jours  le  jaune  (/)  commence  à 
fe  mêler  d’avantage  à la  rougeur  ? & 
cette  couleur  domine  de  plus  en  plus 
(w);  le  foie  eil  d’un  jaune  parfait,  & 
fort  vif,  le  dixneuvieme  jour  ( n ).  Je 
l’ai  vil  avoir  une  teinture  de  verd  le 
feizieme  C o )• 

Les  vailfeaux  du  foie  font  fort  rouges  Ec 
fort  appareils  le  neuvième  jour  (p)  : 
c’eft  apparemment  fur  cette  apparence , 
qu’H  A R V e’  E a regardé  ce  vifeere  Qi)  , 

corn- 

[i]  Obf.  14?.  144.  I4'>.  ïï9- 
[k]  üàf.  i4?.& à i68.  heures  0^  ijS'àiçz. 
heures  obf.  171. 

rn  Obf 

[Kl]  Obf.  ign  heure  zx6.  obf  i8v  heure  z?4* 
obf  içç.  heure  z6i.  obf  178-  heure  2S8.  obf 
zcz.  heure  28?.  obf  246.  heure  408.  obf.zy^’ 
heure  556.  obf  280.  heure  584-  obf  2ii. 
heure  456.06/!  282.  heure  528. 

[;z]  06j!  253.  heure462.  06/,  255.  heure  47î- 
obj.  256-  heure  480. 

[0]  Obf  240. 

[;;]  Obf  J 82. 

[?]  P-  63. 
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comme  un  parenchyme  5 qui  fe  formoit 
autJiir  des  vaiiTeaiix. 

Je  n’ai  apperçCi  la  véficiile  ? que  le 
huitième  jour  • elle  refte  blanche 
quelque  tems  (r),  & la  bile  n’a  point 
alors  d’amertume  (r).  Le  verd  com- 
mence pourtant  quelquefois  dès  le  dixième 
(r*)  & le  on2ieme  jour  5 ^2- 

\ient  tous  les  jours  plus  foncé,  & plus 
colorant.  La  véficule  paroit  bleue  (x) 
dans  le  poulet,  qui  ell  prêt  d’éclore. 
Après  cette  époque  , elle  devient  plus 
£uide  & d’un  verd  plus  gai  (y). 
L’amertume  de  la  bile  n’a  commen- 
cé dans  mes,  obfervations , que  le  qua- 
F 3 ' tor- 


fr}  Obf.  1(57-  heure  igi.obf.  igl.  182.  heure 
2î6.  Elle  ètoit  fort  petite  à 264.  heures 
201.  & à s<îo.  heures  obf.  23 

fr]  Obf.  191. heure  240.  ebf  194-  heure  246, 
olf.  198.  heure  261.  obf.  208.  heure  x%S.obf. 
226.  heure  356. 

PO  OZ»f  2og.  heure  288.  oZ>f  216.  heure  312. 
U -2  Obf  ZZ7. 

f rO  Olf.  ig6.  heure  236.  obf.  190.  & 193, 
heuie  240.  obf.  zoo.  201.  8c  202.  heure  264. 
obf.  202.  heure  270.  obf.  203.  204.  heure 
285;.  &c. 

[a]  Obf.  z<;^.  heure  473.  obf.  258- 
ozif  267. 268. 269. 270. 
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torziem«  jour  ( :5  ) : elle  devient  tou^ 
les  jours  plus  forte  (n),  & l’cft  beau- 
coup le  dixfeptieme  jour  ( ^ ) , & les 
fuivans  Ce). 

Il  ne  paroit  prefque  plus  néceifaire 
d’inferer  de  ces  obfervations  , que  le 
foie  paroit  beaucoup  plus  tard  , que  le 
cœur  , & qu’il  eft  encore  muqueux  Sc 
tranfparent , quand  le  cœur  bat  avec 
le  plus  de  vigueur.  On  conclud  de  là  , 
^ avec  raifon,  que  la  couleur  du  fang 
ne  dépend  pas  du  foie  ■>  & que  ce  vif. 
ccre  n’eft  pas  d’une  utilité  auffi  immé- 
diate pour  la  coiîfsrvation  de  la  vie. 


Ohf.  let.  228.  heure  252.  heure 

1^9.  obf.  235.  heure  5^0.  &c. 
f/t]  Obf.  251.  heure 

Ohf.  243.  heure  40V  oJ/i  2 4?.'_heure  405". 
[cj  Obf.  255.’dieure  500, 


S £ C- 
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Section  IX. 

Vef.oviac  ^ les  iuiejïîns. 

L A première  ébauche  de  l’eftomac  a 
été  vifible  à 138  heures  (d~)  : il  eft 
blanc  alors  & tendre , & alTez  refTem- 
blant  à celui  de  l’homme  ; mais  les 
deux  orifices  font  plus  proches  l’un  de 
l’autre  ( e ).  Depuis  le  dixième  jour 
(/)  il  devient  plus  épais  : fa  nature 
mufculeufci  fe  déclare  le  onzième 
& on  y découvre  alors  de  véritables 
fibres  tendineufes  & luifantes  , qui  pa- 
roilfent  fur  fa  furfacc  (/j).  L’exemple 
en  eft  alfez  rare,  puifque  l’eftomac  n’eft: 
attaché  à aucun  os  , & qu’aucun  autre 
niLifcle  ne  le  touche  immédiatement.' 
L’irritabilité  de  ce  vifcere  n’a  paru , ni 
F 4 le 

[dd  Obf.  lî?-  & à Ï42  heures  obf.  140.  à 144 
heures  oif.  14?.  i44-  i4î.  *4^* 

[p3  Obf.  171.  heure  191. 

C/]  Obf.  X&6. 

Lgl  Obf  200.  & a ?os>  heures  obf.  an.  à 
heures  obf.  218.  à 409  heures  244.  &c. 

Obf.  Après  que  le  poulet  efl:  éclos  j obf, 
i<S6,  Z6y.  270. 
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fe  14 

(/■)  ni  le  17  (/O  jours  niais  je 
i’ai  trouve  confiderable  (/)  dans  un 
poulet  éclos  le  jour  d’auparavant. 

Je  n’ai  vu  que  de  la  mucofitc 
( JM  ) dans  l’eftomac  , pendant  les  pre- 
miers jours.  A 236  heures  je  com- 
mençai ( J/  ) à trouver  un  caillé  blanc 
dans  l’eflomac  , prefque  toujours  mêlé 
de  bile.  Le  jabot  contient  alors  une  matière 
alTez  femblable  ( 0 ) , mais  plus  fluide  , 
8i  qui  conferve  fa  blancheur  (p)  plus 
long  tems  5 que  celle  du  gefîer.  L’cf- 
prit  de  vin  reélifié  coagule  q')  cette 
matière  5 comme  il  coagule  le  blanc 

d’œuf 

Qbf.  250.  heure  ?42. 

[ k ] Ôbf.  247.  heure  41 4- 
[n  Obf.  z62. 

Im^Obf  210.  278.  heure  2 88.  oJ/!  22Ç.  lieine 
3?^.  obf.  240.  heure  56^0. 

Obf  i85,  heure  23^,  puis  obf  ly?.  heure 
240.  obf  i5»ç.  heure  25’i.  obf  ico.  heure 
25"4.  obf.  208.  heure  2S8.  obf  zi<;.  heure 
3 1 2 ^ & dans  la  fuite  prefque  à tous  les  jours 
obf  252.  233.  234.  235.  235.  240.  241.  242. 
243.  244.  24Ç.  24^.  2,{o.  255.  25^.  275. 
280.  281.  &c. 

(0)  Obf  228.  heure  nS.ohf  235.  235.  24** 
243.  244.  247.231.  280.  281. 

(?)  O/if  2^1. heure  304, 
iq')  Obf  233.  J 
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ci’ œuf.  J’ai  trouvé  de  la  même  matière 
dans  l’oefopliage  (r). 

Contre  le  tems  , que  le  poulet  doit 
éclore , le  caillé  devient  plus  groffier  & 
plus  cendré  , & comme  du  fon  ( s ). 

La  grande  reffemblance  ( / ) qu’il  y a 
entre  le  blanc  d’œuf  coagulé  par  la  cha- 
leur , & entre  le  caillé  du  gefier  du  pou- 
let ; le  fejour  que  cette  matière  fait  dans 
l’œfophage , le  jabot,  & lé  gefier,  dans 
le  tems  qu’on  ne  trouve  rien  de  feni- 
blable  dans  aucune  autre  partie  de  l’a- 
nimal 5 l’habitude  mille  fois  obfervée  , 
que  le  poulet  a d’ouvrir  le  bec  dans 
l’amnios  , dans  laquelle  il  ne  peut  cher- 
cher ^ que  de  la  nourriture  ; l’exemple 
parallèle  des  poilîbns , qui  favent  fort 
bien  avaler  fous  les  eaux  : celui  de 
l’homme  qui  fe  noyé  , & qui  remplit  pref- 
qiie  toujours  fon  efiomac  (u)  de  l’eau 
qu’il  avale  i la  diminution  continuel- 
le du  blanc  , dont  la  proportion  de- 
vient tous  les  jours  plus  petite , & qui 
difparoit  avant  que  le  fétus  quitte  l’œuf , 
F 5 font 

(y)  Obf.zis. 

is')  O^ÿ.  heure  475  257.  heure  4S0. 

cbf.  2fîi. heure  $04. 

( t)  Ohf.  16.  4?- 
( K ) G'if.  ÿaiho’og.  u,  LXIL 
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font  autant  de  ralfons , qui  concoure  n£ 
à prouver , que  la  liqueur  de  l’ammos 
Cil , pour  le  fétus  , une  véritable  nourri- 
ture , qu’il  l’avale,  & quelle  eft  répa- 
rée par  le  blanc  d’œuf  , qui  rentre  dans 
i’amnios , à la  place  de  l’eau  qui  s’y  perd. 

J’ai  vîi  le  reélum  avant  le  relie  des 
înteftins  : c’étoit  à la  fin  du  cinquième 
jour  ( 3c)  ; encore  ne  le  vis  je  pas  bien 
(dillinclenient.  Il  paroit,  dans  ces  com- 
mencemens  , fous  la  figure  d’un  tri- 
dent , parce  qu’on  découvre  dès  lors  » 
les  deux  cæcums  (y)»  qui  s’unilTent 
au  commencement  du  redum.  Cet  intef- 
tinfe  dilate  de  plus  en  plus  , vers  le  tems 
que  le  poulet  doit  fortir  de  l’œuf:  il 
forme  alors  un  refervoir  fort  ample  . 
qu’on  appelle  cloaque  ( 2 ) 5 & d 
marqué  d’une  couronne  de  vailfeaux  rou- 
ges, qui  parcourent  fa  longueur  («). 
Les  premiers  contours  des  intellins 

grC' 

(a?)  Ohf  Ï25' enfaite  heure  i??. 

heure  142,  ohf.  140.  heure  I44-  *44. 

149- 

(y)  Heure  144.  olf.  144.  r47*  heure  148. 

ohf.  le, 9.  heure  214.  ohf.  i8r. 

(s)  Ohf.  Z 49.  heure  47 q ohf.  iç J. heure  4So. 
ohf.  261.  2S6. 

ta)  Ohf  245.  heure  408  &c. 


Section  IX’  ï^ï 

greles  •>  que  j’ai  vus , oiic  paru  à la  fin 
du  feptieme  jour  (b  ). 

La  nature  irritable  des  inteftiiis  du 
poulet  ne  leur  AÛent  que  fort  tard  : il 
n’en  parut  aucune  marque  le  onzième 
jour  ( c ) , le  douzième  ( d)  , le  quin- 
zième (e)  , le  feizieme  (/)î  le  dixfep- 
tieme  (g)-)  & au  commencement  (h  ) j 
& à la  fin  du  dixneuvieme  ( /j  * ). 
Dans  d’autres  fujets  je  vis  ces  in- 
teifins  fenfibles  aux  irritations  , depuis 
le  feizieme  jour  ( i ) : ils  le  furent  con- 
ftamment  depuis  le  vingtième.  Us  fe 
contractent  lentement  ( k ) : dans  l’en- 
droit pincé  , l’œil  a peine  à faifir  la 
F 6 mar- . 

fb)Obf.  M?. 

(c)  Heure  145’.  cbf,  154.I 
Id)  Heure  270.  oLf.  xoi. 

( ;)  Heure  542.  ohj.  z^o, 
if  ) Obf:  zi6.  heure 
ig)  Obf  246.  heure  408. 

( /j  ) Obf  2^1.  heure  458. 

ih  * ) Voyez  ï'obf.  281.  pour  4^^  heures. 

I i ) Obf.  2 ? 7.  heure  584.  & dans  les  obf  fuivan- 
tes.  obf  257.  heure  480,  obf  258.  heure  484. 
(jbf  2Î9.  heure  çoo.  obf  262.  heure  S04-  obf 
2^4  du  premier  jour,  obf  du  qua- 
trième 3 obf  zS6,  du  feptieme  3 obf  lâ’S.  du 
vingtième. 
ik)  Obf  2^8.265. 


/ 
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marclie  de  leurs  fibres  , mais  elle  iië 
lailTe  pas  de  fe  faire  s & une  contrac- 
tion dans  l’endroit  irrité  eiieft  l’effet:  une 
fécondé  contradion  dans  le  voifinage  ? a- 
vec  un  gonflement  entre  deux  , paroit  fou- 
vent  en  même  tems.  J’ai  coupé  les  iiiteftins 
en  travers  : ils  fe  font  renverfés  ; les  lè- 
vres de  la  bleffure  fe  font  recoquülées  , & 
la  tunique  veloutée  s’eft  portée  en  de- 
hors , comme  dans  les  quadrupèdes  ( / ). 
Pour  le  mouvement  périflaltique  , 
fans  vouloir  l’oter  aux  oifeaux  , je  dois 
avouer,  que  je  ne  l’ai  jamais  bien  vu  ( w ). 

Les  inteftins  ne  contiennent  que  des 
glaires  au  commencement , & même  pen- 
dant la  plus  grande  partie  de  la  couvée 
( n ).  La  bile  commence  à s’y  meler 
le  dixième  jour  (i?)  , & des  grumeaux, 
d’un  très  beau  verd , yparoiffent,  peu 
de  tems  avant  que  le  poulet  quitte 
l’œuf.  Le  jaune  ne  s’y  fait  voir  que 

le 

(/)  Memnir.  fur  les  part.  fenf.  ^zmV.  fecfl:.  i6. 
obf.  406.  &c. 

(w)  Obf.  z6i.  zSs.  z6$.  Je  le  trouve  marqué 
obf.  25’4.  mais  c’eit  un  mouvement  né  de 
l’irritation. 

{fî^Obf.ziô.  heure  512. o5f  278,  heure  288. 
obf.  246.  heure  408.  obf.  255.  heure  456. 
obf.  2<;5.  zç8.  2t5>.  îoi- 
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le  vîiitleme  jour  (/?):  il  y en  a eu 
alors  dans  l’eftomac  même  ; & la  ma- 
tière blanche  -,  femblable  à de  la  chaux 
((J  ) ■)  ne  liait , qu’après  que  le  poulet 
eft  éclos. 

Le  conduit  du  jaune  (r)  eft  plus 
étroit , que  l’inteftin  ; on  enfle  la  ca- 
vité de  cette  liqueur  en  fbuflant  les  in- 
teftins  (s).  Il  ii’eft  pas  douteux,  que 
les  membranes  de  l’inteftin  ne  fe  con- 
tinuent par  ce  conduit,  avec  les  deux 
membranes  du  jaune. 

Section  X. 

V allantoïde. 

Je  n’ai  pas  une  fuite complette  d’ob- 
fervations  à offrir  fur  cette  membrane; 
je  l’ai  abandonnée  les  derniers  jours  de 
l’incubation,  pour  m’attacher  à la  ftruc- 
ture  du  jaune.  Ce  que  j’cn  al  vû  , fuffi- 
ra  pourtant  pour  en  conftater  l’exiften- 
ce.  Il  eft  furprenant  , qu’une  partie 

du 

(p  ) OZ’f  2^<;.  2(56, 

( 9 ) Obf  z6S. 

(r)  0^/'2oo.  20J.  215,  220.  224.  &C. 

<0  Obf.  z<j7> 
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du  corps  animal:  commune  aux  qiia» 
drupedes  ■>  qui  ont  une  veiiie  , & aux 
oifeaux  mêmes  , qui  n’en  ont  pas  , fe 
trouve  manquer  à l’homme  reul. 

L’allanroide  paroit  de  bonne  heure  » 
dès  la  fin  du  troifieme.  îoor  (t): 
c’ePe  alors  une  bourfe  membraneufe  , d’u- 
ne belle  firudure,  fort  vafculeure  (?<), 
dont  le  pédoncule  ( x)  étroit  pend  hors 
du  corps  de  l’animal  , à la  fortie  des 
vailTeaux  ombilicaux.  . Ses  accroi/Temens 
font  rapides  : elle  cfl  longue  de  31 
centièmes  à io2  heures  (y),  le  fétus 
ne  palfant  pas  70  des  mêmes  parties. 
Je  n’en  ai  pas  fixé  la  mefiure  à 13 1 
( ?.  ) , à 144  ( a)  , à 204  Cb)  , & à 
288  heures  (c);  mais  je  l’ai  trouvée 
fort  grande  à toutes  ces  époques.  El- 
le étoit  de  58  centièmes  à la  fin  du 

fep- 

(ÿ)  Heure  yt.obf.  78.  79.  heure  83.  obf.  83. 
heure  51  ohf.  90.  obf.  92.  &c.  S T e n o n la 
place  au  quatrième  iour  p.  84. 

{_n'\  Obf  102.  10?.  iio.  III.  118.  lîj.  lît. 
1 44‘ 

( ::  ) Obf.  Il  O,  heure  io2.  &c. 

(y  ) Olf  II  O. 

( X ) Obf  ï 3 O. 

(a)  Obf  144.  147, 

(&)  Obf  201. 

Obf.  210. 
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feptîemc  jour  (_d) , le  fétus  étant  de 
1 04.  A la  fin  du  huitième  jour , elle 
en  avoit  95  (e)  , le  neuvième  07  & 
Î50  (/)  i ^6  dixième  91  Çf^') 
douzième  260  (_g')  ^ le  Quinzième  262 
1 (/j  ).  Elle  occupe  l’œuf  tout  entier 
les  derniers  jours  de  l’incubation  fui- 
vant  AI  À L P I G H I ( '■  ).  Dans  mes 
dernier  es  obfervations  , j’ai  trouvé  effec- 
tivement 5 à 288  heures  à 335 

( )î  à 384 ( « 3 ) > à 4<;6  (z'4)  , 
à 480  (i  s)’  à 504  (i6)  , une 

membrane  fine  fous  l’ombilicale  : elle 
couvroit  le  jaune  5 & s’attachoit  à 
l’envelope  du  blanc  ( / 7 ).  Cette  mem- 
brane , par  fa  place  , ne  pouvoir  être  que 

l’ai- 


(d)  Oif.  mS. 

(e)  Obf.  172- 
(/)  Obf-  181.  i8î. 

(/*  ) Obf.  Z77- 
(g)  Obf  205. 

(b)  Obf.  2?  5. 

(i  ) Append.  p.  10. 

( f * ) Obf.  278. 

( i 2 ) Obf  275. 

(/g)  Obf.  zSo. 

(14)  Obf  281. 

( Z O Obf  2S“. 

Ô ^ ) Obf  z6i. 

(27)  0/i/'  278.  275  2SÔ. 
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î’allantolde.  Les  excreraens  blancs  é-« 
toient  entr’elle , & entre  l’ombilicale. 
Je  n’y  remarquai  plus  de  liqueur  dans 
cette  époque. 

La  liqueur , qu’elle  contient , eft  tranf- 
parente  & fluide  au  commencement  : 
elle  devient  muqueufe  les  derniers  jours 

(/O. 

Sa  grandeur  eft  confiderable  , pen- 
dant que  l’eftomac  ( / ) n’eft  pas  vi- 
lîble  encore  ( w ) : elle  eft  inEniment 
plus  grande  que  ce  vifeere , lorfqu’il 
tombe  fous  la  vue  ( u ) , & toujours 
beaucoup  plus  fine  & plus  délicate.  Le 
foufle  la  fait  bientôt  crever  , quelque 
précaution  que  l’on  prenne  ( o ). 

Le  pédoncule  , qu’elle  a , devient 
î’ouraque  : il  eft  accompagné  des  artè- 
res ombilicales  ( o * ) & fur  tout  de 
celle  du  coté  gauche  , qui  eft  la  plus 
grande  : il  n’eft  pas  diflflcile  de  le  con- 
tinuer 

(k)  Obf.  i24. 

(/)Mai.pichi  l’a  prife  pour  l'eflomac 

p.  7. 

( m ) Il  ne  paroit  qu’à  158  heures  obf.  13  g, 
(?0  Obf.  IÇ9-  heure  x^â. 

(o  ) Obf  zSo. 

(0  Obf  2,77.  278. 
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tîmier  jufqu’au  redum  après  que 

cet  inteftin  eft  devenu  "vifible  ( g'  ) ? & 
qu’on  a oté  à l’ouraque  fa  tuanfparen- 
ce  , & qu’on  la  rendu  opaque^  en  y 
veiTant  du  vinaigre.  J’ai  foufle  (rj 
l’allantoide  & l’ouraque  : l’air  fouleve 
le  redum  C ^ > mais  l’orifice  n’en  eft 
pas  auffi  aifé  à voir , qu’on  pouroit  le 
croire.  Quand  on  a fouflé  l’ouraque  s 
& que  le  redum  eft  ouvert  antérieu- 
rement, on  voit  une  bulle  .hérnifphéri- 
que  (?)  s’élever  de  la  partie  poftérieu- 
re  de  cet  inteftin  Sc  cette  bulle  n’eft  per- 
cée par  aucun  orifice  : quelciuefois  pour- 
tant l’air  fort  par  l’anus.  J’ai  répété  les  ex- 
périences , & j’ai  palfé  un  ftilet  d’argent 
( zO  dans  l’ouraque  : il  eft  forti  entre 
la  bulle  & l’anus  , par  un  orifice , dont 
le  coté  gauche  du  redum  eft  percé  fort 
près  de  l’anus.  Cette  expérience  ne  ma 

pas 

CP)  Obf.  147.  heure  144  obf.  i<;S. 

zoo.  208.  254  2?9.  240.  245  246’.  245*  2‘>o* 
(_q~)  Voyez  les  obf.  ii6.  i?i.  dans  lel'quelles 
cet  inttftin  paroit  à peine. 

(r)  Obf  is8.  i7i- 

( s)  Obf  249.  &c.  Malpighi  append  p.  lO. 
f.  S9- 

(#)  Obf  210.  2{?.  lijç.  2J7.  Zô’l. 
iu)  Obf.  257.  2^1. 
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pas  reuffi  d’autres  fois , & n’ell  pas  afTez 

vérifiée  ( u * ). 

Il  ne  me  paroit  pas  douteux , que 
l’urine  ne  paffe  du  reclum  , dans  l’ou- 
raque  & dans  l’allantoide  : fon  accroif- 
fement  paroit  repondre  à la  quantité 
de  cette  liqueur  , qui , faute  de  mouve- 
ment périftaltique  , & de  refpiration  , 
ne  fort  pas  encore  par  l’anus.  Mais  il 
peut  paroitre  étonnant  , que  l’allantoi- 
de puifié  atteindre  une  grandeur  ponfi- 
derable , avant  que  les  reins  foient  vi« 
fibles  ( ). 

Section  XL 
Le  Jaune. 

O N n’a  guère  parlé  encore  de  l’élé- 
gante ftrudure  de  l’organe  , qui  renfer- 
me cette  liqueur  : Maitrejean 
eft  prefque  le  feul  auteur  , qui  ait  fait 
quelques  progrès  dans  cette  découverte: 
mais  il  a laifle  dequoi  contenter  i’efpé- 
rance  d’en  découvrir  d’avantage.  J’ai 

été 

< ) Elle  n'a  pas  reuffi  obf.  275* 

(.v)  L’allaotoide  a cent,  à 108.  heures  j 
les  reins  ne  font  vihbles  qu’à  141. heures  o/if 
140. 
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été  obligé  moi  même  d’en  laliFer  la  re- 
cherche incomplète , n’ayant  pas  fuivi 
le  jaune  tous  les  jours  de  l’incubation, 
& n’ayant  pas  affez  vérihé  les  vailTeaux 
albumineux.  Ce  que  je  vais  en  dire 
fera  vrai , fans  être  tout  à fait  com- 
plet. 

Le  Jaune  reffemble  alfez  au  globe 
terreftre  , quand  il  commence  à paroi- 
tre  : il  eft  fphérique  , & comprimé , 
mais  entre  les  pôles:  les  ligamens  (y) 
du  jaune  paroiiTent  mériter  ce  nom  1 
& fixer  ces  pôles  : ils  en  forcent  j ce 
font  des  facs  entortillés  , formés  par  une 
membrane  délicate  , & remplis  de  blanc 
d’œuf.  J’ai  trouvé  le  poids  du  jaune 
tout  entier  , après  fept  heures  ( ?.  ) 
d’incubation  , de  trois  dragmes  trois 
grains,  & à ^4  heures  de  qua- 

tre dragmes  fept  grains. 

Dans  cet  état  là  , c’efi:  un  fac  formé 
par  une  membrane  alfez  foible  , fur 
laquelle  on  ne  découvre  point  encore 
de  vailTeaux  C ® ) 3 & dont  l’intérieur 

eft 

(y  ) Obf.  1.  io. 

(r)  obj:  I. 

Obf.  ^1. 

( «)  Obf.  80  heure  72.  obf.  274,  heure  94-  obf, 
275.  heure  241. 
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eft  fans  valvules  (O*  fac  eft  rem- 
pli d’une  liqueur  jaune,  alTez  épaiffe  & 
comme  huileufe,  qui  blanchit  avec  l’eau, 
& qui  pcfe  moins  qu’elle  ( c ). 

Peu  à peu  la  figure  du  jaune  change, 
avec  l’agrandiiTement  du  poulet.  L’hé- 
niifphere  le  plus  voifin  du  gros  bout , 
fie  recouvre  d’une  nouvelle  membrane, 
que  j’appelle  ombilicale , que  j’ai  décri- 
re, & qui  s’étend  avec  rapidité  fur  fa 
furface.  La  figure  vcineufe  borne  cette 
membrane. 

• Vers  le  quatrième  jour  le  fé- 

tus commence  à faire  une  impreffîon 
dans  le  jaune  : cet  enfoncement  croit 
avec  le  fétus  , & lui  forme  un  lit.  La 
partie  oppofée  du  jaune  ell:  également 
enfoncée  par  le-  blanc  , qui  fe  forme 
une  excavation  obtufement  conique 
dans  le  jaune  ( e ).  La  figure  de  ce 
fac  devient  bientôt  celle  d’un  tonneau , 
dont  les  deux  fonds  feroient  enfoncés 

con- 

(b)  Chf  So.  loç.  274.  27Ç.’ 

(c)  Il  revient  fur  l’eau  après  êtie  allé  à fonds 
H heures  obf 

(d)  Heure  ^4.  obf.  s><;.  8c  enfuite  aux  heures 
ix^.  134.  i52.i8o.  535.  eZ>/l  1x9.  138.  151. 
ISO.  224. 

Cf)  Obf,  201.  210.  215. 
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contre  le  centre , & dont  la  plus  gran- 
de largeur  (/)  eft  entre  les  deux  fonds, 
& devient  tous  les  jours  plus  grande 

(^)- 

Je  ne  répété  point  les  changemens 
extérieurs  du  jaune  pris  en  malfe  : la 
maniéré  dont  il  s’attache  au  fétus , & 
qu’il  l’enibrafle  5 comme  une  ceinm- 
re  ( h')i  les  trois  ( i ) lobes  -,  ou  les 
divifions  encore  plus  nombreufes  ( /O  » 
qui  le  partagent  imparfaitement  ; fa  ren- 
trée dans  le  bas  ventre  du  poulet  (/); 
fa  nouvelle  membrane  continuée  ( m ) 
avec  la  peau  du  fétus  ; le  fphincler 
( ?;  ) mufculeux , qui  borne  fon  entrée 
dans  l’abdomen  ; & fa  diminution  dans 
le  poulet  éclos  , qui  le  réduit  à la  groC- 
feur  d’une  noix  (0)  après  quatre  jours; 
à celle  d’une  noifette  (p)  à fept , & 

qui 

(/)  Obf.  ISO.  Î2S.  27s. 

(s)  Obf-  zzS. 

I h)  Obf.  24î.  heure  408.  ohj.  248.  249.  iSo. 
Ô ) Obf.  z<io. 

{k)  Obf.  2;/.  2; 8.  280. 

(/)  Après  le  191110  jour  0^^  2 î 2.  259.  29^. 

257.  299.  z6o.  z6i.  282. 

(»0  Obf.  299,  29(S.  z6i,  282. 

(«)  0/^244.249.292.295.  258.299» 

(O)  0bfz6<;. 

(P)  0bfzS6. 
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qui  le  rend  prefque  iiivifible  à , à 20, 
& à 36  jours  ( g ).  Je  ne  fais  qu’une  feu- 
le obfervation  : c’eft  que  le  jaune  ne 
diminue  prefque  point  pendant  les  21 
jours  de  l’incubation  ; ou  pouroit  mê- 
me dire  , qu’il  augmente  de  poids  : je 
l’ai  trouvé  plus  pefant  après  2i  (r)  & 
22  jours  (x),  qu’il  n’avoit  été  le  pre- 
mier. Mais  la  liqueur , qu’il  renferme , 
devient  plus  fluide  ( ^ , & verdâtre 
( U ).  Elle  rentre  dans  l’inteftin  à la 
fm  de  l’incubation  , & dans  les  pre- 
miers jours  du  fétus  éclos  : cette  mar- 
che paroit  l’ouvrage  des  mufcles  du 
bas  ventre  ? formés  , charnus  , & deve- 
nus irritables. 

Je  ne  trouve  pas  , que  j’aye  vû  de 
Vuifleaux  rouges  fur  le  jaune  avant  le 

qua- 


(q)  Cbf.  2^7.  _ 

(?■)  (s)  Après  21  jours  fon  poids  fut  de  trois 
dragmes  deux  grains  obf.  2^5-  heure  çoo. 
ôc  après  22  de  quatre  dragmes  prefque 
complétés  obf.  iSi.  lieure  s 26.  Le  jaune 
ètoit  plus  grand  le  ig  jour  qu’il  ü’avoit 
été  &c.  Harvs’e  p.  66. 
ii)  Obf.  2Çv  z<^6.  z6i. 

(zi)  Obf.  255.  296.  z6i,  2$ï*  iSt» 
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quatrième  jour  ( k ) *•  ils  font  des  deux 
daiies  Oidinaii'es.  Les  arteres  naiiTent 
ua-.quement  y de  raixcre  méfenteri- 
que  ( X,  ) •>  doue  le  noue  prolongé  fort 
du  bas  vencre  , avec  les  inceftins  & le 
canal  du  jaune.  Les  vemes  fe  rendent 
au  tronc  de  la  veine  porte  ( n ) près 
du  foie.  Les  vaiflèaux  du  jaune  font  plus 
petits  & moins  nombreux  , que  les 
vaiifeaux  ombilicaux  propres.  Ils  fe  ren- 
dent au  jaune  par  l’enfoncement  le  plus 
proche  ( ^ ) du  fétus , & s’y  divifent. 
Les  veines  font  aiTez  grandes  mais 

les  arteres  font  des  filets  ( ? qui  ac- 

compagnent les  veines,  & qui  s’en  é- 
cartent  quelques  fois.  Les  premières 
branches  fe  rendent  fur  le  lit  du  jaune  : 

ce 

(.r)  Des  traits  5 e'baiiche's  des  valiTesux?  y 
parurent  à heures  oZ/.  su  Je  les  ai 
vu  bien  formés  à 162.  heures  0^  152.  & à 
192.  obf.  276. 

(y)  Obf~  200.  208,226.  22g.  241.  24^.  2^0. 
2Ç6.  2S7-  27^. 

(3)  Obf  226.  228- 23U  24Ï-  2^7, 

(a)  Obf.  226.  25S- 256,281. 

(Z>)  Otf  216.  &c. 

(c)  Obf  151.  241.  261. 

Id)  Obf.  182.  241.  256.  261.  Il  n’en  paroifToit 
plus  dans  ï’obf.  250, 
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ce  font  celles,  qui  naiffent  après  elles , 

qui  vont  aux  valvules  ( 

Je  n’ai  vû  que  le  huitième  ( e ) jour 
le  cercle  veineux  du  jmne , fans  vouloir 
aftirmer , qu’il  n’eft  vifible  que  ce  jour 
là.  J’ai  douté  quelque  tems,  Ci  ce  n’é- 
toit  pas  le  même  cercle  , que  j’ai  ap- 
pellé  figure  veineufe.  Mais  je  fuis  per- 
fuadé  à cette  heure  , qu’il  en  différé 
(/).  Sa  figure  eft  regulieremeiit  circu- 
laire , & fans  échancrure  ; & il  n’y  en- 
tre aucun  vaiifeau  de  la  membrane  om- 
bilicale (f^)  ‘ les  vailfeaux  , qui  en 
viendroient  ne  fauroient  fe  cacher  9 
quand  on  enlevc  cette  membrane  , ils 
fourniroient  du  fana: , & les  reftes  dé- 
clîirés  en  paroitroient  ‘à  la  vue.  La 
membrane  ombilicale  ne  fe  termine  d’ail- 
leurs pas  au  cercle  du  jaune,  elle  paf- 
fe  très  furement  au  delà , & va  s’atta- 
cher à la  membrane  du  blanc  , à une 
diftance  alfez  confiderable.  du  cercle , ce 

qui 

Cd^)  obf.  isz: 

( e)  àbf.  276,  heure  192.  & le  neuvième  jour 
cbf.  181.  iSz.  & flans  lesobf,  i>o.  151.  ioi. 
20y.  21^.  2î6.  224  22g. 

(/)  Obf.  Ig2.  246. 
if*)  0i,C  274.  Z77.27S. 
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qui  fait  une  raifon  dccifive  (/**)• 

Ce  cercle  embralfe  l’attache  du  blanc 
au  jaune  ( ^ ) , & les  deux  ligamens 
du  jaune  fortent  à fes  deux  extrémités 

Ci"")- 

Examiné  plus  en  détail  9 il  paroit 
formé  par  les  veines  rouges  du  jaune  ; 
il  y en  a de  petites  ( /j  ) en  grand 
nombre  , qui  s’y  rendent  prefque  tou- 
jours ( i ).  Les  branches  de  ces  veines 
s’écartent  ( ^ ) , & forment  deux  arcs , 
qui  9 réunis  du  coté  oppofé  à leur  naif- 
fance  , enferment  un  efpace  9 & fontj  un 
cercle  complet  ( / )- 

Un  refeau  veineux  entoure  ce  cer- 
cle 9 & communique  avec  lui  (j  7^  ) i es 
cercle  (0)  cft  placé  lui  même  dans  un  tilTu 
G cel- 

ez**) Obf.  2.4?.  2,71.  274.  275-  La  diilance 
étoiî  de  trois  lignes  obf.  278.  & de  lix  obf. 
280. 

( 5 ) Obf  201.  205.  226.  227.  234.  246.  250 . 

253.  275.  281. 

Cg*  J Qlf.  :78.  7^75- 

1)163  Oif  210.  226.  246.  250.  2^6.  279, 

[f]  Obf  246.2^0- 

[k]  Obf.  182.  155.205.  241. 

CO  Obf.  1^2.  zxo.zzS. 11^0. 

Cîz]  Obf.  227. 

Co]  Obf.  i$2.  2M-  23  5-  241. 

Aléw.  fur  lu  form.  du  pouht.  Tcni.II. 
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cellulaire , fort  vilible  dans  les  poulets 
avancés.  Je  ii’y  ai  jamais  vù  entrer 
d’arter'es. 

Il  a Tes  accroilfemens  , fon  plus 
haut  point  de  grandeur,  & fon  période 
de  décroilTement.  Après  huit  jours  je 
l’ai  vû  de  deux  pouces  après 

neuf  jours  d’un  pouce  & demi  (p)} 
après  dix  de  i8  & de  20  lignes  ( ? ) 3 
après  douze  d’un  pouce  (f/*)  & d’uu 
peu  d’avantage  ( , après  qua- 

torze de  26  lignes  ( r ) dans  un  fu- 
jet , dont  l’accroilfement  étoit  retardé  , 
car  dans  d’autres  poulets  du  même 
jour,  le  cercle  n’a  été  que  de  117 
(s)  , & même  de  ^5  ( ) & de  43 

(î)  centièmes.  Les  26  lignes  font  le 
plus  grand  diamètre , que  je  lui  aye  vû. 
11  diminue  après  le  14  jour  : je  le 

vis 

Obf.  176. 

[p]  Obf.  182- 
[ ^/]  Obf.  277.  Sc  19?- 
C?*]  Obf.  zio. 

[ÿ**]  D’un  pouce  & trcis  quarts  de  Ugae 
obf  278. 

[r]  Obf.  izy. 
rr3  Obf.  zz6. 

Obf  Z73. 

, ï ] Obf  2^8. 
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vis  plus  étroic  le  quinzième  ( « ) î 
43  & de  1 1 ( U * ) centièmes  le  feize 
( JC  ) ; de  1 1 , le  dix  fept  [ jv  ] ; de  15, 
le  dixhuit  [ ^ ] j de  1 1 , le  dixneuvieme 
[ fl  ] 3 de  9 , & prefque  méeonnoiffable  la 
vingtième  [ ^ ] ; & tout  à fait  effacé  dans 
un  autre  œuf  [ c ] 5 déjà  blanc  3 & enfin 
le  dixneuvieme  dans  un  autre  obferva- 
tion  , & encore  plus  le  vingt  - deuxieme 
C’eft  au  refte  la  maturité  de 
l’œuf,  qui  refferre  ce  cercle  : je  l’ai  vu 
plus  large  dans  un  œuf  moins  avancé 

11  me  refte  à parler  d’un  autre  orne- 
ment du  jaune  , qui  ne  commence  à 
paroitre  , que  leJniitieme  jour  dans  mes 
expériences.  Des  veines  du  jaune  il  y 
en  a , qui  demeurent  toujours  de  ftm- 
G Z pies 

Obf.  234. 

In*']  Obf.  280. 

\'  Obf.  241. 

Obf.  246. 

[2]  Obf  230. 

[«]  Obf  233. 

Obf.  Z <i6. 

r c]  Obf  2S7.  & 261. 

Obf.  281-  282. 

Id^  Obfzz?-  2 5 5* 
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pies  veines  [c],  & qui  marclient  en 
ferpentant  entre  les  deux  membranes  , 
dont  ce  fac  ell;  compofé  , lans  avoir 
rien  de  commun  avec  fes  valvules  , à 
l’exception  de  quelques  branches,  qu’el- 
les y envoyent  ? & qui  en  traverfent 
la  largeur,  toujours  en  ferpentant,  pour 
s’aboucher  avec  la  veine , qui  en  occu- 
pe le  tranchant.  Ces  veines  font  moins 
nombreufes , que  les  troncs  valvuleux  : 
elles  fe  terminent  ou  fur  le  tranchant 
de  quelques  valvules  plus  couines , ou 
en  branches  anaftomotiques  avec  les 
troncs  valvuleux  , ou  enfm , en  branches 
terminées  en  deçà  du  cercle  vafcuieux 
[e*]  î ou  dans  ce  cercle  même 
Ces  veines  n’ont  point  de  tuyaux  attachés. 

D’autres  veines,  nées  des  mêmes  troncs 
que  les  precedentes  , commencent  le 
huitième  jour  [/]  , à quitter  la  plaine  , 
comme  on  pouroit  l’appcller  , de  la 
membrane  intérieure  du  jaune , & à 
s’élever  fur  les  valvules , qui  naiifent 

de 

[ Obf  2z8  2?4.  23 9.  Z4-0.  241.  Z56.  280. 

281.282. 

[e*  ] Obf.  281.  z8z. 

[c**]  Obf  281.  z82. 

[/]  Obf  276  & le  neuvième  180.  î8n 

201.  227, 
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<3e  la  duplicaiure  de  cette  membrane  : 
& qui  vont  en  ferpentant  [^  ] , du  Ht 
du  fétus  vers  le  centre  veineux,  La 
couleur  de  ces  valvules  eft  rouge  [ /j  ] 
les  premiers  jours  ->  elles  deviennent  jau- 
nes dans  la  fuite , & blanchilTent , quand 
on  les  a bien  lavées  [ i ].  Une  mênve 
veine  fournit  fa  branche  à plus  d’une 
valvule  1 & ces  plis  paroüTent  comme 
fufpendus  au  tronc  de  cette  veine  [/^]- 
Les  valvules  du  jaune  quittent  le 
niveau  de  fa  membrane  interne  depuis 
le  jour  , que  j’ai  marqué  , elles  , s’en 
éloignent  toujours  d’avantage , & leur 
largeur  augmente  de  jour  en  jour  : 
elle  peut  aller  à deux  [ / ] lignes 
ou  à quelque  chofe  de  plus  [ tn 
C’eft  le  milieu  de  la  valvule  , qui  eft 
G 3 de 

[g]  Obf.  igr.  ^5^-  2^9. 

C/j]  Obf.  igr. 
fi]  Obf.  255.  &c. 

[k  J Obf  z<;6.  2 8 1.  282.  2Si.  Les  vaifleaiix 
du  jaune  s’attachent  aux  veines  L a n- 
GE  EY  p.  148.  Ce  qu’il  appelle  vailTeaux 
font  nos  valvules. 

C k ] Elle  n’a  été  que  d’une  ligne  le  lmb 
tieme  jours  obf.  17$. 

[/]  Obf.  228.  241. 

Obf  2i6j 
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de  cette  largeur  [ ?z]  ? la  valvule  s’abaiife 
rentre  dans  le  niveau  de  la  membrane 
interne  du  jaune,  & vers  le  cercle  vei- 
neux , & contre  la  naiffance  de  fa 
Veine.  Ces  valvules  envoyent  comme 
des  branches  , . qui . defcendent  en  fer- 
pentant  de  leur  tranchant , & qui  vont 
s’aplanir  entr’elles  & leur  voifine  [ o ]. 

Chaque  valvule  porte  fur  fon  tran- 
chant une  veine  rouge  [ p ] , qui  eu 
parcourt  toute  la  longueur, -&  qui  eft 
aifez  confîderable.  Elle  liait  des  troncs 
veineux  de  la  fécondé  claffe , en  ga- 
gnant avec  la  valvule  même  fon  bord 
flottant  : elle  donne  de  teins  en  teins 
^ des  branches  , qui  defcendent  dans  le 
niveau  de  la  membrane  interne  du  jau- 
ne » & qui  quelquefois  vont  communi- 
quer avec  quelque  veine  de  la  premiè- 
re clalfe.  Cette  veine  fort  à la  fin  [ .j  ] 
du  bout  de  la  valvule  le  plus  voiîin 
du  cercle  veineux  j elle  devient  droite , 

ne 

Obf.  225.  &c. 

To]  Obf.  19?.  21  ç.  240.  241.  279. 

Ci’ 3 Obf  182.  195-  21  226.  22g.  234*  ^4®- 

241.  2ÇO.  23?.  277.  279.  zgt. 

Iql  Obf  193.  21$.  234.250. 
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ne  donne  plus  de  branche  [r]  , & va 
fe  rendre  [r]  , par  la  membrane  interne 
du  jaune , dans  le  cercle  veineux  ; il 
n’eil:  pas  toujours  aifé  de  voir  fon  en- 
trée dans  ce  cercle  , ’^rais  on  la  fuit  du 
moins  jufques  dans  le  tiflu  cellulaire 
[r],  dont  il  eft  environné.  Ces  vei- 
nes font  en  grand'  nombre , auffi  bien 
que  les  valvules  , elles  paroiffent  com- 
me des  rayons  ^ qui  fe  rendent  au  cer- 
cle veineux , comme  dans  un  centre  : 
il  y en  a de  fort  longues  [ ?<  ] 3 qi-ii 
viennent  des  parties  latérales  du  jaune  : 
il  y en  a de  plus  courtes  , qui  vien- 
nent de  fa  partie  moyenne.  Chaque 
veine  droite  marche  dans  un  tilTu  cel- 
lulaire [x],  qui  en  obfcurcit  la  cavité. 
J’ai  vu  quelquefois  une  artere  acompa- 
gner  la  veine  fur  les  commencemens  de 
la  veine  [ x * ]. 

G 4 Ce 


(r)  Obf.  2z8-  2^40- 

(x)  Obf.  201.  21Ç.  216.  226.  228.  2?4- 2?^. 

240.  241.  246.  2JO.  256.279.281»  282- 
(O  Obf  15?-  _ 

(u)  Elles  ont  jufqu’à  ig  ligneî  obf  24^» 

250. 

(.v)  Obf  250.  281. 

(A'*)  Obf  277. 
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Ce  n’eft  pas  encore , ce  que  le  jaune 
a de  plus  beau.  De  petits  tuyaux  ver- 
miculaires  cylindriques  forment  des  an- 
fes , à des  angles  î^ez  aigus  , & couvrent 
toute  la  }ongueur*Sfees  veines  du  fécond 
ordre.  Ces  tuyaux  font  fort  petits  [y  J 
avant  que  la  veine  ait  occupé  la  gran- 
de largeur  de  la  valvule  : ils  le  font 
encore  [ zj , quand  elle  en  eft  defeen- 
due  , & qu’elle  elf  du  nombre  des 
vailfeaux  droits.  Mais  ils  font  beaucoup 
plus  grands  [n]  tout  le  long  des  tran- 
chans  des  valvules  élargies  : ils  fuivent 
même  les  branches  , qui  en  defeendent 
[^]  , pour  rentrer  dans  le  niveau  de 
la  membrane  du  jaune.  Ces  tuyaux  ne 
commencent  à paroltre , qu’à  la  fin  du 
neuvième  jour  [ c ] , & font  fort  pe- 
tits encore  le  dixième  [ c *]. 

La  macération  les  détache  : ils  s’a- 

lon- 

(y  Obf.  zj6.  zz8-  zc,i. 

(2)  Obf.  ZI  O.  2i6.  Î3Ç.  240.  2^0.  îgo. 
281.  Ils  y reflemblent  à une  efpèce  de  rouil. 
le 

(«)  Obf.  182.  20g. "210.  216.  228. 2?4-.  2 JO. 

2J?.  275».  2gl.  2g2. 

(b)  Obf  22g.  241. 

CO  Obf  lÿz. 

(O)  Obfz77. 
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longent  [ ^/  ] , & leur  anfe  lailTe  pa-; 
roitre  un  efpace  vuide  entre  fa  con- 
vexité , & le  tranchant  de  la  valvule 
ils  fe  rompent  bientôt  après  , & leurs 
moitiés  relient  attachées  au  tranchant: 
[ e ] , qui  devient  comme  hérifle  de  ces 
tronçons.  Mais  bientôt  ces  relies  des 
tuyaux  abandonnent  la  valvule  [/]  » 
& le  tranchant  relie  à découvert  avec 
fa  veine. 

Les  faces  latérales  des  valvules  font 
parcourues  par  des  veines  ferpentantes , 
dont  les  unes  viennent  des  veines  des 
intervalles  , & remontent  fur  le  tran- 
chant, pour  s’unir  avec  [^]  le  tronc, 
qui  y régné  i & dont  les  autres  def. 
cendent  de  ce  tronc , pour  fe  répandre 
dans  les  intervalles  [ h ] 

On  croit  voir  à la  loupe  d’autres 
tuyaux  [i]  cylindriques  & rameux,  qui 
remontent  depuis  le  niveau  de  la  mem- 
brane interne  du  jaune , & qui  paroif- 
G f fent 

(d")  Obf.  210.  2Î4.  246.250.2$$. 

(f)  06/  2$0.  2$  ?.  & 241. 

(/)  Obf.  24<5.  2$?. 

(g)  Obf.z‘ii.  z$6. 

(6)  Obf.  2$?. 

O ) 06/,  246.  2 $0.  2$$.  2 $6,  261. 
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i'cnt  réticulaires  \_k~\  après  la  macéra- 
tion; les  intervalles  ùe  ce  refeau  font 
percés  à jour.  Mais  il  me  relie  encore 
des  doutes  [ / ] fur  la  réalité  de  ces 
tuyaux  , qui  pouroient  bien  n’ètre  , que 
des  plis  de  la  membrane , qui  fait  les  val- 
vules. 

Une  plus  longue  macération  détruit 
les  valvules  mêmes  : elles  dcvien- 

jient  une  elpece  de  dentelle , pleine  d’u- 
ne infinité  de  trous,  & elles  abandon- 
nent à la  fin  la  membrane  du  jaune 
[wz].  Elles  s’effacent  auffî  après  la  naiC- 
fance  du  poulet  : elles  fe  confervent  ce- 
pendant jufqu’au  feptieme  jour.  ( « ) 

Le  microfcopeî  aidé  d’un  bon  coup  de 
foleil, découvre  de  nouvelles  beautés , fur 
la  membrane  intérieure  du  jaune.  J’ai  vu 
le  feizieme  jour  , & le  dixneuvieme  •>  les 
premières  branches  du  jaune  , qui  fe  ré- 
pandent dans  la  partie  la  plus  voifine  du 
fétus,  former  des  lignes  ferpentantes  &fpi- 
raies , prefque  femblables  à celles  •>  qu’on 
voit  fur  le  bout  des  doigts.  De  petits 

grains 

( k)  O’jf.  1^0.  2;?.  a;6.  %6ii 
(/)  Obf.  2;o.  256.  161. 
lnt)Obf.  2;4-2.;3* 

(«}  Obf.  z66. 
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grains  blancs  couvroient  ces  veines  : ils 
reiremblent  à ceux , qui  couvrent  les 
rayons  veineux  du  cercle  du  jaune , & 
les  dernieres  branches  des  veines  des 
vallons  entre  les  valvules  [«*]. 

J’ajouterai  quelques  obfervations  fur 
le  blanc  de  l’oeuf.  J’ai  décrit  l’enfonce- 
ment [0]  alfez  leger  du  jaune , qui  répond 
au  petit  bout  de  l’œuf  ? ou  à l’intervalle 
des  deux  bouts  , mais  plus  près  du  der- 
nier , & qu’environne  le  cercle  veineux: 
c’eft  à cet  enfoncement  , que  s’attache 
le  blanc  7 alors  conique  émouifé  [/>]5 
& fes  membranes  s’uniifent  à celles  du 
jaune  au-dedan^  du  cercle,  que  je  viens 
de  nommer.  J’ai  vù  le  neuvième  jour 
[ 5 ] , dans  cette  partie  du  blanc  , qui 
touche  l’enfoncement  du  jaune  5 un  pe- 
tit cercle , dont  le  diamette  étoit  de 
3^  centièmes.  De  ce  cercle  fortoieiit 
des  vailfeaux  entièrement  blancs  , envi- 
ronnés d’un  tiilu  cellulaire  , & rameui 
G 6 £ r ] : 

280.  aSn  282,. 
f 1 O'jI'  210.  216. 

[p]  Ibid.  ^ , 

C^'3  Oi’f.  i8i.  Je  l’ai  revu  dans  d'autres  ob- 
ier vatious  & fur  tout  2/-'. 


-5  5^  î-  E J A' U ne: 

t r J ; les  extrémités  de  ces  branches  ‘ lîe 
veiioieiit  pas  tout  à fait  [j]  jufqu’aii 
cercle  veineux  du  jaune.  J’ai  vu  ces 
vaiiTeaux  en  très  grand  nombre  [ ^ ] : 
je  les  ai  vii  auffi  ne  paffer  pas  fept 
ou  huit  [ Il  ].  Il  n’eft  pas  bien  fur , 
qu’ils  arrivent  jufques  dans  le  cercle 
veineux  [x].  Le  cercle  central  du  blanc 
devient  tous  les  jours  plus  petit:  il  n’eft 
^ bientôt  que  de  8 parties , & le  blanc 
difparoit  à la  fin  entièrement,  à l’excep- 
tion d’une  ou  de  çleux  veilles  de  liqueur 
tranfparente , que  j’ai  vû  fc  conferver 
jufqu’au  jour,  que  le  poulet  doit  éclore. 

Qu’il  me  foit  permis  _ d’égayer  ce  dé- 
tail anatomique,  par  quelques  conjedu- 
res,^fur  les  ufages  des  parties,  que  j’ai 
expofées.  Il  me  paroit  fort  probable , 
que  la  liqueur  du  blanc  d’œuf  palTe 
dans  le  fac  du  jaune  , qu’elle  fe  mêle 
à fon  huile  , & qu’avec  elle  , cette  li- 
queur palTe  dans  le  fétus.  Le  décroilTc- 
ment  gradué  du  blanc  -,  pendant  que  le 
jaune  conferve  à peu  près  fon  poids  j 

la: 

fy  3 0/?/!  22g.  179- 

fj;]  obj'.  ig2.  2.75. 

Ohf.  226. 

( u)  Ohf.  228. 

Ibid. 
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la  fluidité  de  la  liqueur  du  jaime  , qui 
croit  avec  la  diminutiou  du  blanc  i fon 
œil  verdâtre  même  , qui  reparoit  dans  la 
liqueur  albumineufe  : tout  concourt  à 
rendre  cette  conjecture  plauGble. 

Mais  les  valvules  du  jaune  font  fort 
éloignées  d’etre  les  organes  , dans  lef- 
quels  fa  liqueur  fe  prépare.  Elle  a été 
formée , & copieufe  , dans  un  tems  , 
auquel  les  valvules  n’exiftoient  pas  en- 
core 5 l’œuf  l’apporte  du  ventre  de  la 
poule  , & les  valvules  ne  paroiifent  que 
le  neuvième  jour  de  l’incubation.  Il  n’y 
a d’ailleurs  que  des  veines  fur  le  pro- 
grès des  valvules  , ou  du  moins  les  ar- 
tères en  font  elles  à peine  vifibles. 

Les  valvules  paroilfent  plutôt  fai- 
tes pour  la  reforbtion  de  la  liqueur  du 
jaune.  La  grande  veine  , qui  régné  fur 
leur  tranchant , & leur  analogie  avec 
les  valvules  inteftinales  , dont  elles  ne 
font  qu’une  efpece  , font  les  fondemens 
de  ce  foupqon.  En  effet comme  le  con- 
duit inteftinal  du  jaune  eft  la  continua- 
tion des  inteftins , & que  le  jaune  ed: 
un  épanouiffement  de  ce  conduit , les 
valvules  de  ce  fac  ne  font  que  les  plis 
d’une  appendice  naturelle  & immenfe  des 
inteftins 

Les> 
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Les  tuyaux  vermiformes  patoilTent  être 
ies  organes  de  cette  reforbtion  , ils  ne 
commencent  à paroitrc  , que  dans  le 
teins  même  , où  le  fétus  grandi  pavoit 
uvoir  befoin  de  plus  de  nourriture.  Ils 
font  probablement  creux , & ils  nagent 
dans  l’huile  du  jaune.  Je  ne  connois 
pas  à la  vérité  leurs  ou  vertu  res  , ni 
le  mécanifme , par  lequel  ils  pompent 
riniile  du  jaune. 

Ce  n’eft  guère , que  le  dernier  jour 
de  l’incubation,  que  le  jaune  e(l  repom- 
pé dans  les  inteftins  , & il  achevé  de 
s’y  répandre  les  premiers  jours  après 
qu’il  eft  éclos , pendant  que  le  poulet 
trop  tendre  ne  peut  apparemment  foute- 
nir  la  nourriture  folide , que  la  natu- 
re lui  préfente , fa  mere  n’ayant  ni  lait, 
ni  alimens  tendres  à Un  fournir. 

Il  me  paroit  encore  probable , que 
le  blanc  d’œuf  fe  ramalfe  dans  fon  pe- 
tit. cercle  central , que  de  là  il  fe  rend 
dans  le  cercle  veineux  du  jaune,  par  ies 
vahfeaux  albumineux , que  j’ai  décrits  , 
& que  , de  ce  cercle , il  palfe  au  fétus 
par  les  veines , qui  en  fortent , & qui 
fe  réimilfent  dans  le  tronc  méfenterique 
du  poulet.  D’autres  chemins  , moins 
coiuius , mènent  apparemment  une  par- 
tie 
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tîe  du  blanc  dans  la  cavité  du  jaune. 

Si  le  jaune  eft  la  couleur  naturelle 
du  fang  ( jV  ) 5 & ^ le  rouge  en  liait 
par  degrés , n’eft  il  pas  probable  5 que 
le  jaune  de  l’œuf  eft  la  matière  , dont 
le  fang  du  poulet  fe  forme  ? 

Section  XII. 

La  Zone  Ciliaire. 

L A beauté  de  la  ftruélure  de  l’œil 
m’a  feduit  à quelques  obfervations  , qui 
n’étoient  pas  de  mon  but  principal. 
Comme  j’ai  écrit  ce  mémoire  fans  me 
donner  le  loifir  de  rapprocher  les  ob- 
fervations des  auteurs  avec  la  mienne , 
je  ne  donnerai  encore  ici , que  ce  que 
j’ai  vù. 

Je  n’ai  vii  l’œil  du  poulet  qu’après 
deux  jours  prefque  finis  ( z ).  Il  eft 
blanc  & fans  couleur  pendant  quelque 
tems  ( U ) , les  membranes  de  cet  or- 
gane 

[jy]  P 35- 

[ 2 ] Obf.  49.  heure  ç i.  & enhiife  obf.  70.  7^. 

7g.  80. 

[«3  Je  les  ai  vus  fans  couleur  à g?  heures 
obf.  8 V à 54  heures  olrr:zjj\.,  & à <)S.übfçg-.&. 
leiu's  comnieiiçenieus  à 93  heiues  çbf^i.s^ 
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ganc  n’ont  rien  encore  des  couleurs  va- 
riées  3 qu’elles  auront  dans  la  fuite. 

Le  noir  (^)  ue  la  choroide  s’intro- 
duit dans  l’œil  vers  la  fin  du  quatriè- 
me jour  5 cette  membrane  fe  préfente 
prefque  feule  à l’œil , parce  qu’on  en 
dér ouvre  prefque  entièrement  la  partie 
fupcrieure  C ^ une  fort  petite 

portion  de  la  moitié  inférieure  : dans 
celle  ci  on  voit  la  prunelle  &,  (d) 
une  ligne  tranfparcnte,  qui  liait  d’un  de- 
faut de  la  choroide  ( e ) , & peut-être  mê- 
me des  rayons  ciliaires 

L’œil  eft  toujours  grand  (/)  dans  le 
fétus , & furtout  jufqu’au  delà  de  la 
moitié  de  l’incubation.  Je  l’ai  vù  de 

19 

[&]  Je  trouvai  l’œil  noirâtre  à 91  heures 
obf.  50,  & à 96  heures  obf.  loi  : il  etoit  noir 
à 97  heures  obf.  105.  104.  à 107  heures 
108.  à ri4.  heures  o('^  114.  à 117  heures 
obf.  I J 6 &c. 
f c J Obf  180.  &c. 

[rf]  Obf  126.  heure  120. 

[ fj  0/»/l  104.  heure  9^.  oày?  109.  heure  107. 
obf.  III.  heure  iio.  obf  114.  heure  114.  obf.. 
122.  125  126.  heure  120. 

[f *].  Obf  278. 

[yf]  Obf.  ii6.  heure  120.  obf.  igo.  ijç.  Ils 
font  plus  grands  que  le  cceiir  à 144  heur es^ 
obf  141.  189.  190^ 
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î9  parties  le  feptieme  jour  (^)  5 de 
22  & de  2^  le  huitième  (h"),  de  32 
le  neuvième  (i)?  de  41  le  onzième 
C /:  ) , de  36  le  douzième  ( / ) 5 & dé 
37  le  quinzième  (w)  dans  un  petit  fé- 
tus. Après  ce  tems  là  l’œil  croit  moins , 
& rentre  dans  la  proportion  , qu’il  doit 
conferver.  C’eft  la  grandeur  du  corps 
vitré  ( U ) , qui  fait  ce  volunîfe  extraor- 
dinaire de  l’œil  , & le  criftallin  efb  fort 
petit  encore  ( 0 ). 

J’âi  vû  le  feptieme  jour  la  retine  & la 
couronne  ciliaire  ; c’eft  ainli  que  j’ap- 
pelle le  corps  ciliaire  de  AI  O R GA  G Ni. 
A cette  époque  la  retine , bombée  & 
pliifée  . paroiî  arriver  jufqu’au  criftallin 
(/?)  , derrière  la  couronne  ciliaire  , 
dont  elle  eft  recouverte , & qu’on  ap- 
perçoit  foiblement  à travers  la  retine. 

J’ai 

[g  ] Olif.  158-  Le  fétus  étoit  de  104  parties. 
P /j  1 Obf.  \"ji.  8c  172. 

[f]  Obf.  i82. 

fk]  Obf.  zoo.  Us  étoieiit  de  la  longueur  d\4 
tibia. 

[/]  Olfzio. 

P «O  Obf.  250.  dans  un  petit  fétus. 

P îz[]  Obf.  184.  150. 

Po]  Obf.  184.  150.  I5Ç. 

Pp]  Obf.  158.  171.  180,  l8î. 
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,]’ai  des  raifons , avec  toute  cette  ap- 
parence î pour  ne  pas  croire  , qu’elFec'ii- 
vement  la  retine  parvienne  jufqu’au 
criltalliii.  La  véritable  membrane , qui 
foutient  la  couronne  ciliaire  , & qui 
s’attache  au  criftallin , dilîere  trop  de 
la  retine , pour  en  être  une  véritable 
partie  , je  fuis  convaincu  , que 
l’épailîèur  de  la  retine  , l'on  gouHcment 
& Tes  plis , lui  donnent  une  apparence 
de  continuation  jurqu’au  criftallin,  dont 
la  petitelbe  d’efpace  entr’elle  ? & cette 
lentille  , ne  permet  pas  de  reconnoitre 
l’erreur,  ( p * ) 

La  couronne  ciliaire  efl:  un  rang  de 
filets  noirs , alternativement  plus  longs 
& plus  courts  , parallèles  en  quelque 
maniéré , mais  convergens , comme  des 
rayons  , qui  partent  de  la  circonféren- 
ce extérieure  de  Privée , & qui  fie  ter- 
minent au  criftallin  ( q).  Les  oifeaux 
ont  cette  couronne  à peu  près  faite 
comme  dans  les  quadrupèdes  : dans 

ceux  ci  je  Pai  vîi  au  niicrofcope  être 

formée 

[ P * 3 Auffi  ai-je  vu  la  zone  ciliaire  dès  le  Juii- 
tieme  jour  dans  la  même  perfedlioii , qu’elle 
montre  dans  la  fuite  0/3/i  24?- 
Cÿd  Ol’f.  Zi8.  zio.  23(f.  258.  2^6.271» 
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formée  par  une  membrane  ( >'  ) pHffee , 
fur  laquelle  des  vaifleaux  rameux  avan- 
cent vers  le  criftallin.  Dans  les  oifeaux 
je  n’ai  reconnu  encore , que  des  lignes 
( r * } plliTées  fur  elles  mêmes , & fo- 
pentantes  , qui  font  fort  nombreufes 
dans  le  contour  de  la  couronne , dont 
plufieurs  fe  réliniflent  pour  en  faire  une 
feule  , qui  s’entrelacent  par  des  bran- 
ches 5 qu’elles  s’envoyent , & qu’ac- 
compagne une  poulïiere  noire.  C/Ctte 
couronne  commence,  dans  le  fétus  encore 
tendre,  par  des  plis  polfcrieurs  à^la  gran- 
de circonférence  de  l’uvée,  & elevés  de 
la  choroïde  même  ( r ) î & fes  filets  fe 
terminent  par  des  anfes  plus  groifes , 
qui  fe  redrelfent  perpendiculairement , & 
qui  tiennent  à la  capfule  du  criftallin. 
f La  figure  de  la  couronne  ciliaire  entie- 
' re  n’eft  pas  celle  d’un  anneau  parfaite- 
ment circulaire  5 elle  eft  plus  large  d’un 
coté  ( ÿ ) , & plus  étroite  de  l’autre.  La 
zone  ciliaire  fuit  la  même  irrégularité 
(«)• 

lr3  Obf.  272. 

[r*]  Obf.  284. 

C r 3 Obf.  I7I-  230- 
[ï]  Obf.  250.  153.  2^7. 

Obf,  z6y. 
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La  plus  grande  partie  des  auteurs  a 
écrit , que  la  couronne  ciliaire  repofe 
immédiatement  fur  la  membrane  vitrée. 
D’autres  ont  cru  , que  la  retine  fe  con- 
tinue fur  le  crillallin , & que  la  cou- 
ronne ciliaire  pofe  fur  elle  : j’ai  penfé 
voir  cette  ftruélure  dans  l’œil  de  l’hom- 
me , raffermi  dans  l’efprit  de  vin  recti- 
fié 7 & j’en  ai  donné  la  figure  (x). 

Des  anatomiftes  très  exaéls  ont  vû 
dans  l’homme , & dans  les  quadrupè- 
des , une  lame  fine  & godronnée  fe  dé- 
tacher de  la  membrane  vitrée  , & s’at- 
tacher à la  capfule  du  criftallin  : c’eif 
elle  qui  fait  la  parois  antérieure  du  cer- 
cle de  Petit.  M.  ZiNN,  (;0  mon 
illullre  éleve  & mon  fucceffeur , a dé- 
crit cette  lame , & lui  a impofé  le  nom 
de  zo>ie  ciliaire. 

Dans  les  oifeaux  la  ftrudure  eft  un 
peu  differente  j & cette  lame , qui  fert 
de  bafe  à la  couronne  ciliaire  , ne  pro- 
vient pas  de  ’la  membrane  vitrée  : j’ai 
cru  pourtant  pouvoir  lui  laiffer  le  mê- 
me nom  3 qui  lui  convient  en  tout 
fens. 

J’ai 

îcon.  Anxt.  Fufcic.  VIL  Tab.  VI*  f.  7'8. 

] Dejcrip:.  ociil,  human.  p.  12,1,  iz2^ 
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J’ai  vu  depuis  le  huitième  jour  Çz) 
une  membrane  placée  fous  la  couron- 
ne cüiaire  (a),  rayee  opaque 

( è ) , un  peu  cendrée  ( c ) j plus  min- 
ce que  la  reririe  (d),  & plus  épaiife 
que  la  membrane  vitrée  (r),  de  la  mê- 
me grandeur  que  la  couronne  ciliaire , 
& plus  ou  moins  (/)  attachée  à cette 
couronne  , mais  beaucoup  plus  forte- 
ment dans  le  poulet  avancé  (g)  , ou 
éclos  par  fon  extrémi- 

té poftérieure  au  grand  cercle  de  la  ré- 
tine ( O 5 & de  l’autre  au  criftalliii 

(O: 

fz]  Obf.  276.  & le  neuvième  ohf.  180.  i8i. 
182. 

[«]  Obf.  igo.  181.  ig2.  1511.  152-  19?- 
2lÇ.  216.  226.  22  8.  2gJ.  255'-  240.  247-  2 49- 
2Î5-  2S4.  2^6.  z6i.  262. 

[fl*]  ObJ'z'^i.  282.  285.  284* 

(&)  Obf.  !5Î.  &c. 

(c)  OZjf.  200.  2oy  2J4.  2?9.  247.  2^5.  2<6. 
2<5  9.  261.  262.  256.  2 /5.  277.  ;8i.  2S2,  283. 
234. 

( dy  Obf  245.  246.  2^4. 

(f)  Obf  247.  261.  262. 

(/)  Obf  276.  277.  278.  280. 

(g)  OZyéeso.  284- 

(/j)  Obj.2^6.  268.  21Ç9.  271. 

(f)  OZ;f  ij,i  200.  239.  24P  23?.  2Ç9’.  259. 
261,  292.  276.  278-  281- 
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La  retiiie  fe  termine 'par  un  cer- 
cle bien  formé  (/)  , & un  peu  renfor- 
cé, à la  circonférence  de  la  couronne 
ciliaire  ( w ) & à celle  de  la  zone.  Le 
niveau  de  la  retine  Le  continuant  par 
la  couronne  ? la  zone  eü:  placée  plus 
poftérieurement  que  la  retine.  Sa  par- 
tie extérieure  , qui  repofe  fur  le  corps 
vitré  , ell  prefque  horizontale  , & fa 
partie  intérieure  fe  redreife  , pour  s’at- 
tacher au  criftallin.  Elle  ne  tient  point 
à la  membrane  vitrée  ( w ) dans  le 
fétus  encore  tendre  , elle  refte  fouvenc 
placée  fur  cette  membrane  , fans  lui  être 
attachée  , & dans  le  fétus  plus  formé  , 
ou  dans  le  poulet  éclos  , elle  la  quitte 
pour  demeurer  cofée  à la  couronna 
ciliaire  ( o ).  Mais  elle  s’y  attache  à la 
fin  infeparablement  (o*).  Sa  circonfé- 
rence n’ell  point  attachée  non  plus  à la 

mem- 

(k)  Obf.  lÿi.  2i<;.  2^4.  241.247.249. 

2ï?.  254.  246.  2?9  261.252.265.281.281. 
(/)  Oüf  181.218.  2§5-  24i-i+5. 

267.  268.  265-  277. 

(jw)  Obf.  182.  190.201.  20S.  205?.  21S.  230. 

2?  5.  256.  217.  254.  255).  252.  265,  26§,  278. 
(72)  Clj.Z4i.  261,  269. 

L OLf.  zé3.  269.  iSi  même  276» 

Le J 0^/ 28s.  284.  ■ 
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membranie  vitrée  , elle  s’en  détache  tou- 
jours fans  lailTer  des  lambeaux  [ p ]. 
Elle  eft  differente  de  la  retine  , par  fa 
fineffe , & parce  qu’elle  s’en  fépare  fans 
fe  déchirer  [ g-  ] , car  du  refte  elle  fe 
continue  avec  la  partie  poitérieure  & in- 
térieure de  cette  membrane.  Elle  diffé- 
ré encore  plus  de  la  membrane  vitrée  , 
elle  eft  plus  épaiffe , elle  eft  d’une  au- 
tre couleur  5 & plus  cendrée  -,  & moins 
bleuâtre  [ r ] , les  liqueurs  acides  l’alfec- 
tent  d’avantage , elle  eft  placée  anté- 
rieurement fur  cette  membrane , dans 
un  autre  plan , & il  eft  fort  aifé  de  la 
voir  pofant  fur  la  membrane  vitrée  , 
[ n , & par  confequent  entièrement 
differente.  Il  n’y  a point  de  canal  go- 
dronné entr’elle  5 & la  membrane  vi- 
trée , qui  ne  laiffe  pas  de  fe  continuer 
derrière  la  zone  ciliaire  [ r ] , & de  s’at- 
tacher au  criftallin,  quelle  foutient,  & 

qui 

Ci’I!  O’jf-  241.  2.Ç5.  e?!.  262, 

[9II  Obf.  181.  &c. 

r ] La  membrane  vitree  eft  tranfparente  , 
& un  peu  glauque  , les  acides  les  plus  forts 
ne  lui  donnent  qu'un  œil  bleuâtre  obf.  15  y 

2C0.  2 ï 5-  215'.  Il  .1.  28?. 

f r * 3 Obf-  iSo.  28  n 282.  284.  &c. 
f r j O f-  247.  z6z,  265.  27S.  2751.  2S0. 
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qui  demeure  à f.i  pl  ice , quand  même 
on  en  a enlevé  la  couronne  ciliaire. 

La  zone  de  ce  nom  elt  alTez  facile  à 
préparer  dans  le  fétus  encore  tendre. 
On  peut  y reuffir  en  coupant  la  cor- 
née & l’iris  [ / ] , & en  lavant  le  noir, 
dont  la  couronne  ciliaire  elf  enduite  : 
on  la  voit  alors  paroitre  dans  les  interval- 
les des  rayons  ciliaires  [u]  , &,  quand  on 
cnleve  quelques  uns  , de  ces  rayons  , on 
la  voit  à fa  place.  On  peut  faire  fortir  le 
crillallin  de  fon  enfoncement,  & l’enle- 
ver avec  la  couronne  ciliaire  , qui  lui 
eft  attachée  -,  & on  réuffit  quelques  fois, 
à lailfer  la  zone  pofante  fur  la  mem- 
brane vitrée. 

11  eft  plus  aifé  de  couper  la  fcléroti- 
que  par  le  milieu  , & de  plonger  dans 
le  vinaigre  la  partie-  antérieure  de  l’œil, 
dans  laquelle  le  corps  vitré  & le  criftal- 
lin  lont  reftés  s après  quelques  heures 
de  macération , on  coule  le  dos  d’un  fcal- 
pel  entre  la  retine  & la  choroïde  , on 
fait  fortir  [ x ] le  corps  vitré  avec  le 
criftallin , & fouvent  on  réuHit  à avoir 

h 

f f d OZ;/i  251.  2^4.2^9.262,264. 

f.zi]'  Obf.  226.  ^46.  269. 

C » 3 Ot'i/i  22  t.  226.  228- 2?9.  241.  276, 

^77^  278.  279.  280.  22', 
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îa  zone  feule  , la  couronne  étant  reftée 
attachée  à la  choroïde.  Il  eft  un  peu 
plus  rare  [ ^ ] de  l’avoir  entière  ^ mais 
il  eft  commun  [?]  d’en  conferver  une 
grande  partie  , & fur  tout  tout  le  cer=. 
de  extérieur  : quand  l’expérience  man- 
que [ ^ * ] , c’eft  le  cercle  intérieur  , 
qui  refte  attaché  à la  couronne , fut 
laquelle  on  retrouve , tout  ce  qui  man- 
que de  la  zone. 

La  retine  eft  toujours  tranfparente 
dans  un  animal  vivant  [ a ].  Après  que 
le  poulet  eft  éclos  , elle  devient  rougeâ- 
tre [ ^ ] , & on  y voit  des  vailfeaux  rem- 
plis de  fang. 

Je  n’ai  rien  pu  remarquer  de  particu- 
lier à la  -prunelle  du  poulet  : celle  du 
I chat  devient  extrêmement  ample  [ c ] » 
& fon  iris  eft  très  étroite  dans  ces  ani- 
maux, immédiatement  après  la  mort. 
Le  cercle  intérieur  de  l’uvée  ne  ferme 
H pas 

ty]  Obf.  2?s>.  *40.  2ç;.  Z'fs.  261.  262.  28u 
Cz]  Obf.  241.  24^.  285- 

[2*]  Obf.  zgo. 

[<i]  Obf.  171-182.153.  224.  240»  268.  27S. 
b)  ObJ.  266.  %6%.  2ôÿ, 
ff)  Obf  272. 

Mém,  fur  la  form,  dupQuîeL  Tom.  n. 


170  La  Zone  Ciliaire. 

pas  la  prunelle  [c*],  comme  il  le  £iit 
dans  le  fétus  de  l’homme  : il  n’y  a donc 
pas  de  membrane  pupillaire.  Ce  cercle 
n’a  jamais  de  fibres  dans  les  oi- 
feaux  5 elle  eft  dépourvue  également  de 
fibres  rayonnées  & de  fibres  circulaires. 

Le  vitré  grollic  les  objets  dans  le 
poulet  [ e ]. 

J’ai  fiiivi  la  ftrudlure  du  petit  éventail 
noir  [/]  , qui  fe  trouve  dans  l’œil  des 
oifeaux , & qui  manque  entièrement  aux 
quadrupèdes.  C’eftmne  membrane  noi- 
re? pliffée  à des  angles  fort  aigus,  comme 
le  papier  d’un  éventail,  fur  laquelle  font 
deiîînés  des  vailfeaux  tranfparens  [^]  î 
elle  eft  en  général  affez  femblable  à la 
couronne  ciliaire  des  quadrupèdes.  Elle 
nait  de  la  fclérotique  dans  la  partie  pof- 
térieure  de  l’œil  f 6 ] , par  une  ligne  en 
fcie  : elle  perce  la  retine  , la  choroïde  , 
le  corps  vitré  5 & fa  membrane  [z]  pour 

s’at- 

[’c*]  Qbf.  21 1.  221.230. 

id)  0/^  2i8- 236.  :47.  2o4.  271.  284« 

(e  ) Übf.  221. 

(/)  Obf.  271. 

(g)  Ohf.  268.  265.  284. 

C/j)  Obf  262,  26S.  271. 

( i ) Obf.  262.  26s.  z6$,  2?r."283.f. 

h.  11. 
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s’attacher  à la  caprule  du  criftallin  5 la- 
téralement , & fort  près  de  la  couronne 
ciliaire.  L’extrémité  poftérieure  en  eft 
large , & l’antérieure  paroit  fe  ramaL 
1er  [^],  & fe  coller  à la  capfule  , par 
une  infertion  un  peu  plus  étroite.  Cette 
infertion  ne  paroit  fe  faire  , que  par  l’in- 
termede  de  la  membrane  vitrée,  à laquelle 
cet  éventail  eft  attaché.  Je  n’ai  pas  eu 
le  tems  de  bien  vérifer  cette  infertion  ? 
& il  me  refte  encore  des  doutes.  J’ai 
vu  une  artere  rouge  [ / ] accompagner 
cette  plume , & aller  au  criftallin.  Il  fe- 
roit  bien  commode  pour  la  phyiiologie, 
que  cette  membrane  plilfée  fut  mufcu- 
leufe  , on  auroit  l’organe , qu’on  fouhai- 
te,  & qui  retireroit  le  criftallin  vers  la 
partie  poftérieure  de  i’œil. 


(k)  Ol)f.  268,  zig.  27?. 

(O  Obj\  251.  G’elt  une  obfcryation  unique-, 
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Corollaires  mêlés. 

J*  A I alTez  laifle  entrevoir  dans  mes 
ouvrages  [?//],  que  je  panchois  vers 
répigenefe  , & que  je  la  regardois  com- 
me le  fentiment  le  plus  conforme  à Tex- 
périence.  Mais  ces  matières  font  fi  dif- 
ficiles, & mes  expériences  fur  l’œuf  font 
fi  nombreufes , que  je  propofe  avec  moins 
de  répugnance  l’opinion  contraire  , qui 
commence  à me  paroitre  la  plus  proba- 
ble. Le  poulet  m’a  fourni  des  raifons  en 
faveur  du  dévélopement , que  je  crois 
devoir  offrir  au  jugement  du  ledeur. 

Je  commencerai  par  remarquer  , que 
l’animal  paffe  évidemment  par  des  chan- 
gemens  conliderables  , uniquement  par 
l’évolution  de  lés  parties  déjà  exillantes  , 
& fans  qu’il  s’y  mêle  aucune  nouvelle 
création  , dès  qu’on  examine  avec  foin 
les  nuances  de  ces  cbangemens.  J’avois 
cru  moi'mème  trouver , dans  le  cœur  du 
poulet , une  preuve  pour  l’épigenefe  , & 
je  me  perfuadois  , qu’un  tube  recourbé 

ne 

(.m)  Frim.  lin,  Jihys,  n.  857. 
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ne  pouvoir  devenir  im  mufcle  à quatre 
loges  , que  par  une  addition  de  quelques 
nouvelles  parties  : mais  l’expérience  elle 
même  [ n ] m’a  fait  voir , que  les  change- 
mens  de  ce  principal  organe  ne  font  que 
fuperficiels  , & qu’ils  nailfent  de  fa  Ifruc- 
ture  primordiale  par  des  degrés  fuccellifs , 
qui  font  une  preuve  pour  l’évolution  , au 
lieu  de  lui  être  oppofés. 

En  conGderant  les  dilferentes  maniè- 
res , dont  l’animal  formé  peut  différer  de 
l’animal , qui  eft  à former  encore  , Sc 
qu’il  peut  adopter  une  face  entièrement 
differente  de  celle,  qu’il  avoit,  j’ai  trou- 
vé , que  la  fimple  élongation  des  par- 
ties 5 ouvrage  naturel  de  la  force  du  cœur  5 
peut  faire  naitre  des  apparences  toutes 
nouvelles.  Telle  eft  la  membrane  ombi- 
licale. Elle  eft,  dans  les  commencemens 
du  poulet,  une  pulpe  [0]  molle:  des 
traces  réticulaires  nailfent  dans  cette  pul- 
pe par  la  force  du  cœur  [p]  , elles  com- 
H 3 men- 

(k)  Sccl.  VT. 

(0  ) SfB.  IV.  obf.  I.  heure  7.  ohf.  2.  heure  12. 
(.7>)  C'ait  û bien  le  cœur,  qui  produit  ce 
changement , que  la  membrane  ombilicale 
demeure  pulpeiU'e  plus  longtenn  , dès  que 
le  cœur  eit  plus  foible  obf,  134.  heure  138. 
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raencent  à être  des  points , elles  devien- 
nent des  lignes  , ces  lignes  Te  colorent  , 
& font  des  arteres  & des  veines,  divi- 
fi:s  à de  fort  petits  angles  [^].  Ces  an- 
gles grandilfent , des  aires  blanches  fe 
forment  entre  ces  vaiifeaux , elles  fe  di- 
latent [r]  avec  le  tems  , tout  comme 
fe  dilatent  les  efpaces  [r]  compris  entre 
les  nervures  des  feuilles.  Qtfon  rétro- 
gradé dans  la  confideratioji  des  change- 
mens  fuccelfifs  de  cette  membrane  orti- 
bilicale  , on  fe  convaincra  aifément,  qu’el- 
îe  a toujours  exifté  avec  fes  vaiifeaux , 
qu’elle  a été  repliée  fur  elle  même  , que 
l’impulfion  du  fang  a prolongé  les  arte- 
res , ou  dévidé  ces  plis  , qu’elle  a éloi- 
gné les  vaiifeaux  les  uns  des  autres  , 
8c  a donné  à la  membrane  fa  largeur , 
fa  longueur  , fes  aires  blanches  , fa  fo- 
lidité  même.  Je  crois  cet  exemple  aifez 
inftruAif,  & propre  à faire  voir  les  nu- 
ances , par  lefquelles  une  matière  molle 
& à demi  fluide  peut  paifer  à un  état 
entièrement  dilferent  de  fon  état  pri- 
mordial , par  la  plus  fimple  des  évolu- 
tions. 

Je 

(q)  Oâf  77.  heure  7z. 

( / ) Se^.  1 V^. 

(.■')  Ha.Ij£s  vegetahîs  Jiatiks  f.  44-  & 4î. 
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Je  viens  de  parler  de  la  folidité.  On 
n’a  qu’à  fuivre  les  accroilTemens  fuccer- 
fifs  du  foie  C ^ ) , du  poumon  f u)  , des 
chairs  du  dos  (x)  & de  la  poitrine  (>0 
du  fétus , de  fes  os  même  les  plus  con- 
lîderables  5 pour  voir  les  degrés , par 
lefquels  un  véritable  fluide  peut  devenir 
muqueux , & s’endurcir  par  des  nuan- 
ces imperceptibles  , fans  mélange  d’au- 
cune nouvelle  partie.  Toutes  les  par- 
ties du  corps  animal  nailfent  d’un  flui- 
de , apparemment  organifé  , qui  devient 
muqueux  , & qui  aquiert  peu  à peu  des 
limites  mieux  déterminées  , & une  con- 
fiftence , qui  relllfe  à la  preflion.  Ce  n’eft 
peut-être  pas  ici  l’endroit , où  je  dois  af- 
figner  les  caufes  de  ce  changement.  Il 
H 4 fuffit 

roSed.  viîl. 

£ul  Sed  VIT. 

Obf.  122.  121;.  heure  120.  Ce  qui  doit 
tranfparent  dans  ces  obfervations , devient 
imifcle  & tégument  dans  la  fuite  des  tems. 

Comparez  le  premier  état  de  la  poitrine 
& la  membrane , qui  voile  le  cœur  , avec 
les  obf.  147.  heure  144.  obf.  17?.  heure 
194.  obf  17^.  & les  obf.  i84-  heure  224. 
obf.  heure  256.  dans  lefquelles  des 

chairs , des  cartilages,  & des  cotes , fe  trou- 
vent formées  de  cette  membr.uie. 
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iuffit  prefqiie  d’une  diminution  des  par- 
ties fluides  , effet  de  la  dilatation  des 
vaiffeaux.  Au  lieu  de  l’eau  & des  élemens 
parfaitement  fluides , il  paffe  par  des  vaif- 
feaux plus  larges  des  molécules  gomnieu- 
fes  5 vifqueufes , albumineufes  , qui  s’at- 
tirent d’avantage  ; & un  degré  de  pro- 
ximité entre  ces  élemens , eft  bientôt  la 
caufe  d’une  nouvelle  attraélion.  Plus 
elles  font  voiiines,  & plus  elles  tendent 
à fe  rejoindre. 

La  maniéré , dont  ces  mêmes  parties 
deviennent  vifibles  , d’invifibles  qu’elles 
étoient , eft  de  la  plus  grande  fimplici- 
té.  C’eft  l’effet  de  l’agrandiffcment  , 
mais  plus  encore  le  iîmple  effet  de  l’o- 
pacité. 

Le  poumon  n’eft  viffble,  que  le  fixieme 
jour  ( ^ ) : dès  qu’on  l’apperqoit , il  a 
dix  centièmes  de  long  ; il  auroit  été 
vifible  avec  quatre  de  ces  centièmes , 
mais  il  ne  l’étoit  pas  quelques  heures 
auparavant  avec  fept  ou  huit , unique- 
ment , pareequ’il  étoit  diaphane  ; c’eft 
la  couleur  naturelle  de  la  mucofité.  Le 
foie  eft  plus  grand  encore  à fa  premiè- 
re apparence  : s’il  ne  paroit  pas  plu- 
tôt. 


(s)  Sect,  YIL 
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tôt  •»  ce  n’eft  pas  faute  d’une  grandeur 
fiiififante  pour  être  appercûi  c’eft  enco- 
re faute  d’opacité.  La  véficule  du  fiel 
( U ) ne  conimence  à paroitre  que  le 
hu'tieme  jour , aflez  grande  pour  avoir 
été  vilîble  le  feptieme , mais  elle  n’eft 
vifible  , que  depuis  qu’elle  eft  devenue 
blanche  & opaque.  Les  traces  de  la 
membrane  ombilicale  ne  paroiflent  pas 
limitées  par  des  parois  : elles  font 
bientôt  des  vailTeaux , donc  on  diftin- 
gue  les  deux  bords  , dès  que  le  liqui- 
de , dont  elles  font  remplies  , eft  colo- 
ré. Après  ces  obfervations  on  doit  être 
en  garde  contre  l’envie  de  prononcer, 
que  telle  & telle  partie  d’un  animal  eft 
nouvellement  née  & qu’elle  n’a  pas 
exifté  auparavant.  Elle  peut  avoir  été 
trop  petite  , elle  peut  n’avoir  été  que 
tranfparente. 

Le  mouvement  & le  repos  apparent 
des  parties  du  corps  animal  dépend  en- 
core de  l’accroilTement  & de  l’opacité  de 
ces  parties.  Le  cœur  ne  paroit  pas  avoir 
de  mouvement  avant  48  ( c ) heu- 

H 5 res. 

(a)  Sed.  VIII. 

(ù)  Sedt.  IV. 
f c J Sect.  VI. 
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res.  Pourquoi  ce  mouvement  naitrolt  H 
à cette  époque  ? Et  n’eft  il  pas  avéré , 
que  le  cœur  a pouiTé  avec  vivacité  les 
liqueurs  du  Fétus  avant  ce  terme  , puif- 
que  jamais  les  accroilTemens  C d}  du 
petit  animal  n’ont  été  aulîi  rapides  ? 
Si  le  cœur  a paru  en  repos  par  confe- 
quent , & fi  l’on  n’y  a point  apperçû 
de  mouvement , avant  les  deux  jours 
complets  , c’ell  qu’il  étoit  tranFparcnt , 
& qu’il  ne  frapoit  pas  les  yeux  ni  dans 
une  place , ni  dans  une  autre , ni  dans 
Fbn  palTage  de  la  première  à la  fécon- 
dé. On  ne  voit  pas  le  vent.  Trop  pe- 
tit d’ailleurs  & trop  foible  pour  fou- 
lever  l’amnios  , & lui  faire  parcourir 
une  ligne  aifez  longue  pour  exciter  du 
fentiment , le  cœur  a paru  ne  pas  fe 
mouvoir?  comme  il  a paru  ne  pas  exif- 
ter.  Cette  confideration  doit  nous  re- 
tenir fur  la  décifion  , que  nous  vou- 
drions faire , qu’un  animal  vit  ou  ne 
vit  pas  , ou  qu’il  commence  à vivre  à 
tel  ou  tel  terme , que  nous  voudrions 
üxer.  Nous  ne  reconnoiflbns  la  vie 
qu’au  mouvement , & le  mouvement  ne 
naît  à notre  égard  ? que  de  la  gran- 
deur & de  l’opacitéo 

Mais 


trf]  Sed. 
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Mais  d’où  naît  cette  opacité  , & par 
quelles  nuances  les  couleurs  fe  produl- 
fent  elles  ? De  la  tranfparence  muqueu- 
fe  à la  blancheur  il  n’y  a qu’un  pas  : 
un  peu  plus  de  liquide  donne  de  la 
tranfparence  aux  corps  blancs  ; un  peu 
moins  de  liquide  , & une  légère  exha- 
laifon  , l’ote  aux  corps  muqueux  & 
diaphanes.  Le  papier  eft  blanc , le  ver- 
re pilé  elt  de  la  même  couleur , l’un 
& l’autre  devient  tranfparent  ? quand 
il  eft  abreuvé  d’eau  ou  d’huile.  Difti- 
pez  ces  liquides  , fechez  le  papier  & le 
verre  pilé , il  redevient  blanc.  La  graif- 
fe  des  animaux  vivans  eft  tranfparen- 
te  ; U)ie  légère  diihpation  de  la  vapeur 
qui  en  fort  , & le  contact  de  l’air  la 
caille  & la  rend  blanche. 

Le  blanc  eft  donc  la  première  cou- 
leur de  l’animal  , comme  la  tranfparen- 
ce muqueufe  eft  fon  premier  état  : il 
l’eft  dans  tous  les  quadrupèdes  , fur 
lefquels  j’ai  fait  des  expériences , qui 
font  très  nombreufes  , & que  je  pu- 
blierai un  jour  : il  l’eft  également  dans 
les  oifeaux  ( f )■  Les  couleurs  naiiTent 
H 6 par 

Obf.  ç.  6.  7.  10,  II.  iz,  13.  20.  30.  37. 

40.  41,  JO.  7J.  J 58. 
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par  la  force  du  cœur  , qui  dilate  appa- 
remment alTez  les  vaiffeaux,  pour  pou- 
voir poufler  des  particules  ? colorantes, 
toujours  plus  groffieres  par  les  prin- 
cipes de  Newton,  que  les  particu- 
les diaphanes.  On  voit  naitre  dans  le 
poulet  le  jaune  (/),  le  rouge  (g),  le 
noir  (h~)  , le  vcrd  (O  » le  bleu  ( /O  > 
dans  l’ordre  que  je  viens  de  donner  à 
ces  couleurs.  C’ell  le  cœur , & fon  ini- 
puUion  } qwi  ftit  naitre  les  couleurs 

dans 

La  figure  veineufe  efl  blanche  à 4s  heu- 
res obf,  go.  à ^5  heures  oi^  13.  & quelque- 
jfois  à heures  06/.  57  çS.  &_plus  long- 
tems  encore  dans  les  mauvaifes  incubations 
obf.  7Î-  igS.  Le  jaime  pale  paroit  à 45  heu- 
res o^;/’  3 î- il  le  conlerve  aflez  longtems  ou 
dans  tous  les  vaiffeaux  heure  69.  obf.  66. 
ou  dans  une  partie  heure  48.  obf.  43.  4^. 
heure  <;i.  obf.  49-  heure  34.  obf  31.  heure 
f9-  obf  36.  heure  61  obf  <;9-  heure  651.  obf 
66.  67  heure  72  obf  %o.  heure  53*  obf  91. 
heure  94.  obf  93.  Le  rouge  fuccede  au  jau- 
ne à 48  heures  quelquefois  obf  4°-  & fou- 
vent  plus  tard  obf  66.  67.  heure  69.  obf.  71. 
heure  72-  - 

[g  J A 43  heures  , Sedt  IV.  p.  27. 

A 91  heures  obf  90. 

[ i]  Le  dixième  jour  Sedl.  VIII. 

Ck.]  Le  vingtième  jour  , dans  la  véficule 
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dans  les  animaux  : la  chaleur  extérieu- 
rieure  y entre  pourtant  pour  quelque 
chofe.  C’eft  le  cœur  î puifque  les  poif- 
fons  dans  les  eaux  glacées  du  nord  pro- 
duifent  prefque  toutes  les  couleurs  , & 
que  la  chaleur , fans  le  fecours  du  cœur, 
change  toutes  les  humeurs  du  fétus 
dans  un  verd  auffi  defagréable , que  l’o- 
deur en  eft  déteftable.  Et  le  fétus  retar- 
dé, & le  fétus  péri  dans  l’œuf  reftent 
blancs  CO-  ha  chaleur  extérieure  y en- 
tre pour  quelque  chofe  ? puifqu’il  eft 
avéré  , que  les  plus  belles  & les  plus 
hautes  couleurs  des  quadrupèdes  , des 
oifèaux , des  poilfons  5 des  coquillages  , 
des  fleurs  mêmes , ne  naiifent  gucre 
que  dans  les  climats  les  plus  chauds. 
Dans  les  végétaux , c’eft  la  chaleur  feu- 
le qui  colore.  Ils  commencent  tous  par 
la  blancheur , & le  foleil  leur  donne 
le  refte  de  leurs  couleurs. 

Les  faveurs  & les  odeurs  naiflent 
avec  les  couleurs  t ou  peu  après  elles. 
La  bile  eft  verte  avant  que  d’être  ame- 
re  ( w ) mais  l’amertume  fuccede  de 

bien 

[/]  Obf.71;.  heure  71.  obf  1^4,  heure  158. 
(»0  Le  verd  commence  le  dixième  jour  , 
ramertiime  le  quatorzième  Scél.  YliL 
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bien  près  à la  couleur  verte  ( vi  ).  Les 
particules  colorantes  font  apparemment 
les  mêmes  , qui  excitent  le  goût  & l’o- 
dorat , mais  il  en  faut  d’avantage , pour 
émouvoir  des  organes  moins  fenfîbles , 
que  ne  le  font  les  yeux. 

Je  palfe  au  mécanifn'ie , qui  produit 
de  nouvelles  figures  dans  les  parties  ani- 
males, Le  moyen  le  plus  fimple  8l  en  mê- 
me tems  le  plus  efficace  , c’eft  l’accroilTe- 
ment  inégal.  Un  animal  ne  fe  relTcmble 
plus  , foit  qu’une  partie  de  fes  organes 
diminue  & rentre  dans  le  néant , pen- 
dant que  le  refte  croit  & fe  dévelope  : 
foit  qu’une  partie  croiffe  dans  une  gran- 
de proportion  , pendant  que  le  refte  ne 
fait  que  de  petits  progrès.  C’eft  ainfi 
que  le  fétus  change  par  rapport  au  jau- 
ne. Dans  les  premiers  tems  de  l’incuba- 
tion , le  fétus  eft  petit,  fes  inteftins  font 
encore  invifibles  : mais  une  appendice 
énorme  des  ces  mêmes  inteftins  ( o ) fait 
un  volupne  infiniment  confiderable  , pla- 
cé hors  du  corps  du  poulet , & unique- 
ment lié  par  un  canal  de  communication. 
Dans  les  derniers  tems  de  l’incubation , 

& 


( w)  Seift.  VlH. 
Seèl.  XL 
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&-/iirtout  dans  le  poulet  éclos,  les  cho- 
fes  ont  bien  changé.  Les  intefl'ins  font 
devenus  grands  & vifibles  î le  canal  de 
communication  & le  jaune  font  effacés , 
flétris , & ont  difparu  ( ^ ) , & le  fétus 
n’a  plus  rien  au-dehors  de  fon  bas  ven- 
tre , qui  lui  appartienne.  Dans  un  autre 
exemple , l’aorte  dorfale  du  fétus  eft 
un  tronc  commun  , que  forment  trois 
racines , deux  branches  principales  de 
Parterre  pulmonaire , & une  troifieme  , 
qui  vient  du  ventricule  gauche  ( 5 ). 
Dans  le  fétus  éclos , au  bout  de  quel- 
ques (r)  jours,  l’aorte  n’eft  plus  qu’u- 
ne artere  fimple,  née  uniquement  du 
ventricule , que  je  viens  de  nommer , 
& qui  n’a  plus  rien  de  commun  avec 
l’artere  pulmonaire.  Dans  un  troifie- 
me exemple , le  fétus  du  premier  jour 
n’eft  prefque  qu’une  tête  , avec  une  épi- 
ne dorfale  beaucoup  plus  grele  , que  cet- 
te tête  ; elle  n’en  eft  qu’une  petite  ap- 
pendice ( r ).  Dans  le  fétus  de  22  jours, 
des  extrémités , &ldes  vifceres  font  nés  de 

ce 

(p)  .«îeavîîi  ^ • 

( q ) Sed,  VI. 

( r ) ibid. 

(j)  Sedi.  y. 
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ce  filet  prelqu’iiivilible , qu’oii  appelloît 
la  queue , & la  tête  eu  eft  devenue 
une  appendice  à fou  tour  {t').  Je  n’a- 
jouterai plus  qu’un  exemple  -,  c’eft  la 
membrane  ombilicale , 1Î  ornée  , li  vaf- 
culeufe , & dans  laquelle  fe  répandent 
toutes  les  arteres  viiîbles  du  fétus  de 
deux  ou  de  trois  jours.  Cecte  membra- 
ne fe  delfeche , fcs  vaiifeaux  fe  vuidcnt, 
s’éclipfcnt , & fe  reduifent  à quatre  troncs , 
qui , à leur  tour , fe  retirent  & s’effacent  5 
& cette  membrane  •,  tant  de  fois  plus 
grande , que  l’embrion , qui  en  com- 
pofe  un  organe  fi  edenciel , fe  fépare  du 
fétus  à fa  forticde  l’œuf,  & devient  un 
cadavre  , étranger  pour  lui. 

Le  cliangement  de  place  efl  un  au- 
tre mo-ycn , dont  fe  fert  la  nature.  Le 
jaune  & les  inteftins  en  fournilfent  un 
exemple.  Ces  deux  parties  fe  trouvent 
liors  du  corps  du  poulet  prefqiie  juf 
qu’à  la  fin  de  l’incubation  , & ce  petit 
animal  a comme  deux  corps , qui  com- 
muniquent enfemble  , & dont  le  premier 
cil  l’aifembiage  de  la  tète,  des  extré- 
mités 

(?)  C’eft  depuis  la  fin  du  fepîieme  jour , 
que  je  date  les  grands  accroiiïcmeus  des 
p-uxies  inferieures  ohf.  151.  heiue 
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mités  5 & des  trois  ventres  ; & l’autre 
l’afiemblage  du  jaune , de  la  membrane 
ombilicale,  & des  inteftins  , toutes  parties 
du  fétus  9 qui  en  font  détachées.  La 
membrane  flétrit  & fe  perd  , le  jaune 
& les  inteftins  font  repouffés  dans  le 
ventre  du  poulet , par  l’irritabilité  nou- 
velle des  mufcles  du  bas  ventre  ( u ) ; 
& cet  animal  à deux  corps  devient  un 
fimple  poulet.  C’eft  ainlî  encore  , que 
dans  un  exemple  , que  j’ai  détaillé , le 
cœur  devient  un  véritable  cœur  au  lieu 
d’un  demi  anneau , éloigné  des  vertè- 
bres , & placé  en  quelque  maniéré  hors 
de  la  poitrine  ( % ).  C’elf  la  tunique 
cellulaire  ici  9 qui , de  l’état  de  fluidité  , 
a pafle  à un  degré  de  folidité  affez  con- 
’îliderabie  , pour  retirer  les  parties  du 
cœur  les  unes  contre  les  autres , & pour 
les  raprocher  des  vertebres.  Des  caufes 
femblables  courbent  le  fétus  , & le  re- 
plient fur  lui  même,  de  parfaitement 
droit  qu’il  étoit. 

J’aurois  encore  d’autres  idées  à of- 
frir , mais  elles  trouveront  une  place 
plus  proportionnée  , dans  mon  grand 

ouvra-" 

(u)  Seft.  XI. 

Seél.  VL 
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ouvrage  [jj;].  Je  crois  avoir  affez  dit  ^ 
pour  faire  fentir  les  raifons , qui  me 
raprochent  de  l’évolution.  Il  me  paroic 
très  probable  , que  les  parties  efieiicielles 
du  fétus  fe  trouvent  faites  de  tout  tems; 
non  pas  à la  vérité  telles  qu  elles  paroif- 
lènt  dans  l’animal  adulte  : elles  font 
difpofées  de  façon  v que  des  caufes  cer- 
taines , 8l  préparées , prelTant  les  ac- 
croiiTemens  de  quelques  unes  de  ces 
parties  , empêchant  celui  des  autres , 
changeant  les  lîtuations , rendant  vilî- 
blcs  des  organes  autrefois  diaphanes , 
donnant  de  la  confiftcnce  à des  fluides 
& à de  la  mucofité  , forment  à la  fin 
un  animal  bien  diiferent  de  l’embrion  j 
& dans  lequel  il  n’y  a pourtant  aucu- 
ne partie  5 qui  n’ait  exifté  elTentielle- 
ment  dans  l’embrion.  C’efl;  ainfi  que 
j’explique  le  dévelopement. 

Ces  obfervations  me  mènent  à d’au- 
tres réflexions  , aulfi  importantes  qu’el- 
les. 1!  me  paroit  prefque  démontrable  » 
que  l’embrion  fe  trouve  dans  l’œuf,  & 
que  la  mere  contient  dans  fon  ovaire 
tout  ce  qui  cil  eflentiel  au  fétus.  En 

voilà 

(y  ) L.  VIII.  de  la  nutrition,  dans  le  II.  Tome 
de  la  phyiiologie. 
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Voilà  les  preuves.  Le  jaune  eft  la  con- 
tinuation des  inteftins  du  fétus  : la 
membrane  interne  du  jaune  fe  continue 
à la  membrane  interne  de  l’inteftin  gre- 
le  [ ?;  ] : elle  elt  continuée  avec  la  mem- 
brane interne  de  l’eftomaCî  du  pharynx, 
& de  la  bouche  , & avec  la  peau  [ ] , 
& l’épiderme  ; la  membrane  externe  du 
jaune  eft  la  membrane  externe  de  l’in- 
teftin  \_b'\  épanouie , elle  eft  continuée 
à foii  méfentere  , & fou  péritoine.  L’en- 
velope  5 qui  couvre  le  jaune  les  der- 
niers jours  de  l’incubation,  eft  la  peau 
[ c ] du  fétus  : elle  doit  l’avoir  tou- 
jours couvert , quoi  qu’invilible  enco- 
re , puifque  la  grandeur  - énorme  du 
jaune  , comparé  au  fétus  , ne  permet 
pas  de  croire,  qu’il  ait  pu  trouver,  dans 
la  peau  du  fétus  , alfez  de  matière,  pour 
fe  faire  une.  envelopc  , fi  cette  peau  ne 
lui  en  avoit  donné  une  de  tout  tems. 
Si  la  peau  du  fétus  n’avoit  eu  , que 
l’étendue  proportionée  à fon  propre  ven- 
tre , 

(2)  Seft.  XL 

(а)  Frim  lin.  ^h^Jinlog.  u. 

(б)  Seft.  XL 
( c)  ibid. 
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tre , elle  n’auroit  jamais  fuffi  à couvrir 
1 immenfe  volume  du  jaune. 

Si. le  jaune  eft  continué  à la  peau, 
a l’intellin  du  fétus  , il  doit  avoir  exifté 
avec  lui  : il  eft  véritablement  une  partie 
du  fétus.  Le  jaune  a exifté  dans  le 
ventre  de  fa  mere  , indépendamment 
des  aproches  du  male  : le  fétus  y doit 
avoir  exifté  de  même  , quoi  qu’invftî- 
ble,  & renfermé  dans  un  amnios  , tou- 
jours placé  apparemment  fur  le  jaune  , 
mais  inviflble  par  fa  petitelîe  & par  fa 
tranfparence. 

Si  l’on  vouloit  m’objecter , que  le 
jaune  a exifté  à part , & que  fou  ca- 
nal de  communication  s’eft  enté  dans  l’in- 
teftin  grele  du  fétus  ■>  après  en  avoir 
été  diftinél  dans  l’embrion , j’ai  une  re- 
ponfe  à faire  à cette  objection. 

Le  jaune  a des  vailfeaux , des  artè- 
res , & des  veines.  Sans  les  arreres  fa 
liqueur  ne  feroit  pas  née  5 fans  les  vei- 
nes elle  n’auroit  point  eu  de  circula- 
tion , & on  ne  fauroit  fupofer  d’arte- 
les  fans  veines.  Mais  ces  arteres  du 
jaune  & ces  veines  naiffent  uniquement 
[d]  des  arteres  & des  veines  méfente- 
liques  du  fétus.  La  caufe  du  mouve- 
ment 


(d)  Sedt. XL 
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ment  du  fang  du  jaune  vient  donc  du 
fétus  : le  terme  de  la'  reforbtion  du 
jaune  eft  encore  dans  le  fétus , le  jau- 
ne en  eft  donc  une  partie , & n’a  pu 
exifter  fans  lui. 

Qu’on  m’opofe  l’exemple  des  mulets, 
& des  animaux  hybrides , qui  effeélive- 
ment  relîemblent  fouvent  au  male  par 
des  marques  diftindives  ; je  croirois 
pouvoir  repondre  encore.  Mes  preuves 
font  diredes  : s’il  n’y  a pas  quelque  fau- 
te dans  les  faits , il  ne  fauroit  y en 
avoir  dans  les  concluftons.  Il  feroit  peu 
phiiofopliique  de  dire , que  l’artere  du 
jaune  eft  née  autrefois  d’une  artere  de 
la  mere  , qu’elle  s’en  eiT;  détachée , dans 
la  ponte  , & qu’elle  s’eft  entée  fur  un 
bout  d’artere  méfenterique  du  fétus  pré- 
paré pour  elle  : que  la  veine  en  a fait 
de  même , & que  le  jaune  tout  entier 
s’eft  enté  en  même  tems  par  un  petit 
canal  dans  un  inteftin  de  l’embricn. 

iMais  comment  expliquer  dans  mon 
ftfteme  les  grandes  oreilles  du  mulet  : 
les  pieds  de  poule  de  l’oifeau  né  d’un 
coq  & d’une  cane  ; le  gros  bec  de 
i’oifcau  batard , que  le  chardonneret  a 
engendré  avec  un  ferin  femelle  ? Je  ne 
faurois  l’expliqiîer  mécaniquement  ? mais 

P 
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je  vais  faire  voir  , que  ces  phénomènes 
ne  font  rien  contre  le  lifteme  des  ova- 
rlftes. 

Le  fperme  du  ma’e  a fans  contredit 
le  pouvoir  de  faire  croitre  quelques 
parties  de  l’animal  plus  que  les  autres: 
il  fait  croitre  les  poils  de  la  barbe  dans 
l’individu  , dont  il  fait  partie , & il  n’en 
fait  pas  croitre  les  cheveux.  Il  pouffe 
les  cornes  des  animaux , depuis  le  cerf 
jufqu’au  cerf  volant , il  prolonge  les;défen- 
fes  du  fanglier&de  l’élephant.  S’il  ale  pou- 
voir de  frire  germer  de  certaines  parties  du 
corps  plus  que  les  autres  dans  le  corps 
même  î qui  le  prépare  , il  peut  l’avoir 
dans  le  corps  du  fétus , qu’il  anime, 
il  peut  poulfcr  le  fang  avec  plus  de 
force  dans  les  arteres  de  l’oreille  , ou 
du  bec,  & l’obje(fî;ion  eft  refolue. 

Il  elt  bien  vrai  , que  ma  reponfe 
n’explique  pas  le  comment  , ni  le  mé- 
canifme,  par  lequel  le  fperme  du  male 
reveille  le  germe  de  l’oreille,  & en  gran- 
dit le  üévelopement.  Mais  je  ne  dois 
pas  être  obligé  à expliquer  ce  comment, 
pourvu  que  mes  faits  foint  avérés. 
L’influence  du  fperme  fur  l’acroilîement 
de  la  barbe,  & des  cornes  ell:  démon- 
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h’éej  quoique  le  comment  en  foit  peuo 
être  ignoré  pour  toujours. 

J’ai  encore  quelques  autres  réflexions 
à faire.  La  figure  veineufe,  & la  ftruc- 
ture  du  jaune  font  d’une  beauté  par- 
faite i elle  font  deftinées  cependant  à ne 
durer  que  vingt , & même  que  dix 
jours.  Qiielîe  abondance , & quelle  pro- 
digalité d’ornemens  pour  des  êtres  lî 
momentanés  ! Mais  le  tems  efl;  beau- 
coup pour  nous  , puifqu’il  nous  détruit: 
il  n’efi:  rien  pour  Dieu  , qu’il  ne 
change  pas.  Sa  fagefle  créatrice  orne 
aufii  bien  le  champignon  , qui  ne  dure 
que  deux  jours , que  le  chene  -,  qui  a 
des  liecles  à vivre.  Il  paroit  que  Dieu 
a trouvé  convenable  , que  le  monde  , 
le  theatre  de  fa  fagefle  , eut  autant  de 
parties  en  ordre  8c  organifées  , que  la 
nature  des  chofes  en  admet , 8c  que  le 
brut  & le  confus  n’en  occupât  , que 
la  moindre  partie  poffible. 

11  m’a  paru  digne  d’être  remarqué , 
que  les  organes  encore  fluides  prépa- 
rent des  fucs  , & font  les  mêmes  fonc- 
tions , que  ces  mêmes  organes  en  fe- 
ront dans  leur  état  de  folidité  , & de 
perfediüii.  Les  reins  encore  invifibles 
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[e]  fournifTent  déjà  de  Turine  à une 
allantoide  confiderable.  Ce  phénomène 
paroit  confirmer  le  fifteme  du  dévelo- 
pement  : parce  qu’il  démontre  •>  que  des 
organes  fluides  & invifibles  font  déjà 
parfaitement  formés  , puifqu’ils  , s’aqui- 
tent  des  fécretions. 

Une  autre  remarque  eft  prefque  l’in- 
verfe  de  celle-ci.  Bien  des  auteurs  , & des 
auteurs  refpedables  , ont  cru  expliquer 
les  fécretions , en  comparant  leurs  or- 
ganes à des  filtres.  Le  foie  a toujours 
tranfmis  de  la  bile  , il  ne  peut  plus  féparer 
autre  choie,  comme  le  papier  huilé  ne  .i: 
laifle  palier  que  de  l’huile.  Cette  expli- 
cation  ell  vitieufe  dans  le  fait  i les  ' j 
humeurs,  qu’un  même  organe  prépare  , | 
ne  font  pas  les  mêmes  dans  le  fétus , & | 
dans  l’animal  adulte.  La  bile  d’un  pou-  ] 
let  de  neuf  jours  eft  tranfparente , elle  j 
eft  fluide  [/]  , elle  ir’a  point  d’amertu- 
me , c’eft  une  lymphe  entièrement  dif- 
ferente de  la  bile  de  l’animal  adulte.  La  i. 


( lî  ) L’allantoide  eft  des  premiers  tems  du  fé- 


tus, les  reins  ne  font  que  du  6 jour.  Seft.  X 
if)  SedhVIU. 
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parente  C^]  , elle  eft  d’un  noir  parfait  à 
dix  jours.  Le  même  organe  prépare  la 
bile  du  neuvième  jour , & celle  du  ving- 
tième ; mais  cette  bile  du  vingtième  n’a 
pas  coulé  dans  les  vailFeaux  du  foie  par 
la  raifon  , qu’elle  y a tiouvé  une  bile  fem- 
blable  à elle  : elle  n’y  a trouvé  qu’une 
liqueur  aulîi  differente  d’elle  , que  le  peut 
être  la  lymphe  & la  mucofité.  C’eft  ain- 
li,  que  le  fperme  du  jeune  homme  fucce- 
de  à une  mucofité  infîpide  & fans  ver- 
tu : que  le  lait  coule  à la  fuite  d’une  fé- 
rofité  fort  fluide  : & que  le  fang  des  menf- 
trues  paffe  par  les  canaux  , qui  ont  four- 
ni une  humeur  laiteufe. 

J’ai  fouvent  foutenu  le  liftera e des  ef- 
prits  animaux  , contre  les  défenfeurs  des 
cordes  élaftiques,  qui  excluent  le  fluide 
de  l’aflion  des  nerfs.  Qii’il  me  foit  per- 
mis d’ajouter  une  preuve  nouvelle  à tant 
d’autres  , qui  étayent  la  vérité.  Le  hui- 
tième jour , & quelque  tems  encore  après 
cette  époque  , le  cerveau  n’eft  qu’une 
eau  tranfparente  ( 1)  ) , que  je  crois  or- 

I 

(g)Seft.XII. 

(é  ) Ohf.  1^9.  144.  izo.  La  derniere  ed  du  on- 
zième joui. Le  cervelet  à iîx  jours  neft  qu'il, 
ne  bulle  tranfparente  Lahgley  p.  17^. 

Menu  Jhrla,form.  du  ÿoulst.  Tom.  IL 


1^4  Corollaires  mele’s. 
ganifée  9 mais  qui  bien  furement  eft  pure 
de  tout  foupqon  de  ten  don  ou  d’élafti- 
citét  Mais  à huit  jours  le  têtus  gouver-  ‘ 
ne  fort  bien  Tes  membres  ( i ) » & f<^n 
cœur  bat  longtems  auparavant  avec  plus 
de  force  & de  vivacité  , qu’il  n’en  aura 
jamais , Ton  irritabilité  eft  alors  dans  fon 
plus  haut  point.  Je  me  crois  en  droit  de 
conclure  de  ce  phénomène,  que  la  for- 
ce , dont  les  nerfs  animent  des  mufcles  , 
& rirritabilité  ne  dépendent  ni  de  la  ten- 
fion  , ni  de  l’élafticité  : & que  ces  forces 
font  les  plus  puiflantes  , quand  le  cer- 
veau ne  peut  certainement  donner  aux 
nerfs  & aux  mufcles  qu’un  fluide. 

Les  arteres  du  fétus  font  minces  ( /^  ) 
encore  au  forcir  du  cœur , lorfqu’elles 
commencent  à fe  former  ; l’épailfeur  & 
l’opacité  font  les  effets  du  tems  : ces 
qualités  gagnent  peu  à peu  l’aorte,  mais 
elles  ne  vont  pas  jufqiies  au  bas  ventre 
(/),  dont  l’aorte  eft  toujours  mince, 
toujours  rouge,  & faite  comme  une  vei- 
ne. Il  ne  paroit  pas , du  moins  dans  le 
fétus  des  oifeaux , que  les  arteres  de- 

vien- 

( i ) Depuis  l'heure  i?t,  p,  4.^. 

(.t)  Obf.  to6.  jour  douzième 
(/)  Obf,  zi5, 139.  z6i.  z6^S.  zyo. 
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viennent  plus  fortes  en  s’éloignant  du 
cœur. 

Une  maladie  aflei  fréquente  du  fétus  , 
c’eft  l’aneurifme  de  l’oreillette  [w],  que 
le  fang  retenu  dilate  & rend  immobile. 
Ne  feroit  ce  pas  l’effet  des  violentes  con- 
trad;ions  du  cœur  , auxquelles  les  artè- 
res oppoferoient  trop  de  refiffance  ? Une 
autre  maladie , que  j’ai  vCi  au  fétus  , c’eft- 
le  fcirrlie  du  foie. 


(«i)  Ol>f.  r6r.  170.  heures  i8î.&  Dansiia 
exemple  plus  nouveau  , le  fétus  paroilToit 
mort  à l'heure  144,  & l’œuf  entier»  privé 
de  la  circulation  vitale  j étoit  pourri. 
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A MONSIEUR, 

DE  T R E W 

CONSEILLER  AULIQUE, 
DIRECTEUR  de  l’ACADEMIE 
Des  Curieux  delà 
Nature,  &c. 

M ONSIEUlt, 

JL  y a dix  ans , qiie  j eus  Thon^ 
neuf  de  vous  offrir  une  des 
brochures , que  je  crus  devoir  op^ 
pofer  à un  adverfaire  animé.  Il 
efi  mort , je  ne  dois  plus  me  fou- 
venir,  que  de  fes  talens , de 
fes  bonnes  qualités.  Vos  droits  fur 
I 4 mon 


( 2 'O  ) 

mon  eJHme  n'ont  fait  que  croître 
depuis  cette  époque  : fouffrez  que 
je  renouvelle  ce  témoignage  public 
de  mes  fentimens.  Il  vous  déplai- 
ra moins , depuis  que  je  fuis  ren- 
tré entièrement  dans  la  carrière 
des  expériences  , (dJ‘  que  je  n en- 
vi fage  que  la  défenfe  de  la  vérité  ^ 
fans  réfléchir  fur  ceux  , qui  font 
attaquée.  Juge  éclairé  Vous  favez 
mieux  que  perfonne , fi  la  caufe 
efl  décidée  par  mes  travaux  : ami 
prévenu  Vous  ajouterez  du  prix  à 
mes  efforts. 

Berne  le  38  Dccmbre  1757. 
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INTRODUCTION. 

’ E S T avec  plaifîr  que  je  don- 
^ C 0 ne  ce  mémoire  au  public. 

Ce  font  originairement  les 
pièces  d'un  procès  ; & ce  qui  m’en 
plaît , c’clf  de  pouvoir  les  donner  dé- 
pouillées de  tout,  ce  qui  peut  avoir 
fenti  la  difpute  ou  la  contradiction.  Je 
vais  faire  en  trois  mots  Thifloire  de 
cette  petite  guerre  littéraire  pour  n en 
plus  reparler. 

I\î.  H AM  BERGER  de  Jena  (a) 
donna  dès  1727  une  thefe  fur  le  mé- 
chanirme  de  la  rerpiration.  Il  y apor- 
îoit  de  nouvelles  raifons  pour  apu- 
I f yer 

[iil  De  ■/•efplratmnis  mechaiilfriW  ^ ufügemimD 

Jeus  1717.  rèiinpriiv.ee  eu  17S7. 
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ver  l’ancienne  opinion  fur  l’ufage  des 
nmfcles  intercoftaux  internes , que 
M.  Bayle  de  Touloufe  avoit  re- 
nouvellée.  Il,  y ajoutoit  le  mouve- 
ment du  fternum,  comme  la  fuite  de 
celui  des  cotes  : l’antagonifme  des 
mufcles  intercoftaux  internes , & de 
ceux  qu’il  appelloit  intercartilagineux, 
ré'évation  des  cotes  attribue'e  à ceux- 
ci , & la  déprelfion  aux  mufcles  inter- 
coftaux internes  ; il  rappelloit  l’exiften- 
ce  de  l’air , qu’il  plaçoit  entre  la  pleure 
& les  poumons , & il  y ajoutoit  une 
influence  ,1  que  cet  air  devoit  avoir 
fur  la  compreflion  alternative  du 
vifcere,  queje  viens  de  nommer. 

Les  commentaires  , que  je  com- 
mençai à donner  en  1739  fur  leslnf- 
titutions  de  Boerhaave,  mon  il- 
luftre  maitre  , me  menèrent  en  1743 
à i’ufage  des  mufcles  intercoftaux , à 
l’air  thorachique , & au  mécanifme  de 
la  refpiration.  Je  ne  pouvois  être  du 
fentiment  de  M.  Hamberger,  a- 

vec 
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vec  qui  j’avois  des  liaifons  d’amitié  & 
même  d’alliance  : il  ne  me  reftoit , 
que  d’en  parler  avec  éloge,  & d’a- 
doucir , par  la  politefTe , les  raifons 
(b)  , qui  me  détournoient  de  fes  hy- 
pothefes.  Je  ne  négligeai  aucun  des 
ménagemens , que  l'honneteté  peut 
prêter  à l’opofition  des  fentimens. 

Mes  avances  ne  diminuèrent  rien 
de  la  fenfibilité  de  M.  H a m b e r- 
G E R.  11  s’étoit  fait  un  petit  empire 
à Jena  ; les  aplaudilfemens  d’un  con- 
cours nombreux  d’éleves  lui  firent  en- 
vifager  mes  raifons  comme  autant  d’of- 
fenfes.  M.  H a m b e r g e r fe  dé- 
fendit (c)  , avec  un  mépris  marqué  , 
& des  exprelTions , qu’il  n’auroit  pas 
dû  fe  permettre  par  égard  pour  lui 
même.  Les  Academies  de  l’Allema- 
gne fe  foutiennent  dans  un  état  na- 
1 6 turel 

C On  poura  lire  les  pages  21.  87.  de  la  pre- 
mière partie  du  V tome  de  mes  commen- 
taires Edit,  de  Gottingue  1744- 
[o3  Dans  un  programme  publié  A Jena  en 
isov.  i744* 
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tard  d’émulation , qui  fe  raprochc  de 
la  rivalité.  La  grande  réputation  d’une 
univerfité  enleve  à toutes  les  autres 
une  partie  de  leurs  écoliers.  Gottin- 
gue  étoit  affez  dans  le  cas  d’étre  en- 
vié. 

Je  crus  devoir  aprofondir'une  ma- 
tière , qu’on  m’accufoit  de  ne  pas  en- 
tendre. Je  recourus  aux.  expérien- 
ces ; j’examinai  une  machine , par  la- 
quelle M.  Hamberger  expliquoit 
fon  raifonnement  ; je  rapellai  ce  fa- 
vant  au  corps  humain  , & à la  natu- 
re {d).  Cette  reponfe  m’attira  une 
répliqué  partagée  en  fept  brochures  : 
c’étoit  rendre  plus  fenfîble  encore  une 
réfutation  déjà  trop  vive  (d^)  , Sc 
faire  fept  bleffures,  au  lieu  d’une. 

Je 

£’i]  Cette  brochure  parut  au  commencement 
de  1746  avec  le  titre  Expérimenta  anato- 
mica  de  refÿiratione. 

Je  parle  ds  fept  brochures  publiées  dans 
le  cours  de  l’aa  1746. 
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Je  recourus  une  fécondé  fois  ( e ) 
aux  difftdions  des  animaux  vivans  : 
je  vis  ce  que  j’avois  toujours  vû , 
avec  quelques  raifons  de  plus  pour 
m’éloigner  de  l’opinion  de  mon  ad- 
verfaire.  Les  intervalles  des  cotes, 
qu’il  élargilToit  dans  l’inTpiration  , di- 
minuoient  dans  mes  expétiences  : ces 
cotes  rouloient  évidemment  entre 
leurs  deux  extiêmités  , autour  d’un 
point  fixe  , & leur  extrémité  anté- 
rieure defcendoit  dans  finfpiration. 

Cette  réponfe  futfuivie  Çf)  d’une 
duplique  de M.  Hamberger  , dont 
je  n’ai  garde  de  me  plaindre:  elle  n’étoit 
pas  de  celles  qui  peuvent  nuire.  H s’y 
permit  cinq  ou  fix  pages  d’injures,  atro- 
ces, & del’efpece  , dont  les  tribunaux 
prennent  connoiffance  , & que  les  loix 
ne  permettent  pas.  Ces  expreffions 

vio- 

Dans  la  P.  altéra  Experim,  a»at.  de  Got- 
tingne  1747. 

b / ] De  mechan  fmo  refpiratiotn;  tptf^ue  ufu  gt- 
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violentes  lui  tinrent  lieu  de  raifons  ^ 
il  n’y  eut  jamais  moyen  de  le  rapel- 
1er  à l’expérience  & à l’anatomie. 

Un  de  mes  éleves , médecin  de  Lu- 
bec  , bon  anatomHle , mais  plus  ai- 
mable encore  qu’il  n’étoit  favant  , 
prit  une  peine,  qui  ne  me  convenoit 
plus.  Il  attaqua  (^)  M.  Hamber- 
GER  dans  les  calculs  & dans  fes  dé- 
monflrations  mathématiques  : il  lui 

opofa  fon  propre  ftile  , & fes  expref- 
Cons  offenfantes , qu’il  raprocha  pour 
en  rendre  la  violence  plus  fenfîble. 
M.  Hamberger  ne  répliqua  plus; 
il  fe  contenta  de  défendre  fa  thefe 
dans  fa  phyfiologie  ( h)  : il  y fut 
plus  modéré  , fans  reprendre  [jamais 
cette  équité , qui  feule  donne  fa  va- 
leur à la  politeffe.  J’entens  fouvent 
ce  mot , mais  il  ne  fignifie  prefque 

tou- 

CgD  C-  F.  TrE  ND  E L E NB  URG  ilî  COfttî- 
nnatione  controverji^e  de  rntehanifmo  reJldret- 
timis  Gotting.  1749- 
J Phyjïohgia,  Medica  Jens  1751.  4- 
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toujours  que  des  voiles  légers , qu’on 
donne  à l’envie  de  déprimer  : on  vou- 
droit  jouir  en  même  tems  & de  l’hon- 
neur de  la  viêloire,  & de  la  faveur, 
que  la  modération  s’attire.  La  poli- 
teffe  eft  chez  moi  dans  les  choies  : 
il  faut , pour  ofer  fe  parer  de  cette 
vertu;  favoir  rendre  juftice  à fon  ad- 
verfaire , reconnoitre  avec  plailîr  chez 
lui , ce  qu’il  a de  bon  , de  vrai , & 
de  nouveau  , & ne  s’opofer  qu’avec 
répugnance , à ce  qu’il  peut  y avoir 
mêlé  d’hypothetique  , ou  d’érroné. 

Cette  réflexion  ne  regarde  pas  M. 
Ha  M BERGER,  dont  le  tempérament 
ardent  ne  defcendit  jamais  à ces  iné- 
nagemens  mêmes,  qui  peuvent  fub- 
fifler  avec  la  plus  cruelle  fatire.  In- 
vité à faire  réimprimer  mes  expérien- 
ces fur  la  refpîration  , je  ne  m’y  prê- 
tai, que  pour  jouir  du  plailir  d’opo- 
fer  la  modération  à la  violence  de 
mon  adverfaire.  Au  lieu  de  donner 
a mes  raifons  le  piquant,  que  l’amour 

pro- 
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propre  trouve  auffi  aifément  que  l’ef- 
prit,  j’en  adoucis  tous  les  traits,  & je 
crus  ne  de  voir  établir  la  vérité  , qu’en 
l’expofant  dans  fa  firupUdré  (i).  t'n 
des  éleves  de  M.  Hamberger  en- 
tra en  lice  contre  le  mien  ( k )'  ce- 
lui-ci répondit  ( /) , & M K e •.  s e L 
y opofa  (m)  à la  fin  d<^s  expénen- 
ces  , qu’il  croyoit  favorables  à fa 
caufe. 

M.  Roederer  (n') , mon  fuc- 
celfeur  dans  le  theatre  anatomique  de 
Gottingue  , refît  avec  un  foin  nou- 
veau 


ff]  Opitfcula  anatonùca  Gottîng.  17^1.  g. 

[k]  J.  Frédéric  Kessel  Wiederlegtwg  der 
bzuYtbeihutg  der  Hambergerifchen  phyjtolcgie 
Jeu.  17^1.  4. 

£/]  G.  F.  Trendelenburg  fernere 
Fortfezung  derjirdtigkeit  vom  ecthemhden  Rof- 
tock  1752.  4 

fm]  T.  Frédéric  Kessel  Weitere fortfezung 
der  Haller  ifc  h en  nnd  Hamberger  ift  ben  Jheitig- 
keitenvom  crtbcmbolen  J en.  17^2.4. 
f Dans  le  journal,  qui  paroilTo't  alors  à 
Gottingue , fous  le  titre  de  relationes  de  i- 
bris  wwfaKic.  IV.  p.  477.  &ies  luivautest 
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veau  ces  expériences,  en  trouva  les 
refultats  toujours  les  mêmes , avec 
ce  que  j’avois  expofé,  & fit  voir  ce 
qui  avoit  pu  en  impofer  aux  rp^éla- 
teurs  de  M.  Kessel  La  contro- 
verfe  en  demeura  là  ; je  retouchai  en- 
core une  fois  ( 0 ) mes  réponfes  à M. 
Hamberger,  j’en  enlevai  tout  ce 
qui  pouvoit  y être  relté  de  vertiges 
d’animofité.  JMon  ennemi  mourut , 
mais  il  reconnut  avant  fa  mort  la 
foiblerte  de  fes  hypothefes  , il  avoua 
quelque  tems  auparavant , autant  qu’un 
homme  de  fon  carartere  lait  avouer  , 
qu’il  n’y  étoit  retenu  , que  par  la 
crainte  de  fe  dégrader.  J ai  les  lettres 
originales  d’un  favant  médecin , dé- 
pofitaire  de  cet  aveu.  Des  favans  du 
premier  ordre  , qui  avoient  fuivi  fes 
opinions , en  jugèrent  comme  leur 

auteur, 

î^o]]  Dans  les  Expp.  de  refpiratione  j qui  fe 
trouvent  à la  fuite  de  mes  opufcula  patbiip^ 
gica  imprimés  a Laufaiiue  en  1755.  8. 
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auteur  , & fe  déclarèrent  fatisfaits  ( jp  ) 
par  mes  expériences. 

Ayant  à expofer  celles  que  j’ai  fai- 
tes, fur  les  queftions  agitées  entre  Al. 
Hamberger  & moi,  j’ai  cru  de- 
voir en  bannir  jufqu’à  la  forme  de 
controverfe,  ou  de  réponfe;  j’aimai 
mieux  me  charger  de  la  peine  de  re- 
fondre les  trois  brochures,  que  j’a- 
vois  opofées  à M.  Hamberger. 
J’y  rétablis  l’ordre  fi  naturel  d’un  jour- 
nal : je  lailTai  parler  la  nature  elle 
feule,  & je  me  contentai  de  tirer  des 
expériences  des  conclufions , qui  ne 
font  que  la  fomme  des  événemens 
feniblables.  C’efl;  fous  cette  forme  , 
que  je  redonne  ce  mémoire.  J’y  ran- 
ge fous  la  première  fedion , tout  ce 

qui 

[p]M.  ScHREiEER  dans  fou  Almagejhim 
imprimé  à Vienne  en  1757.  T.  I.  p.  3x1. 
& 1:6. 

Il  avoir  fuivi  les  idées  de  M.  Hamberger 
dans  Ton  édition  de  la  Myographie  de  D o v- 
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qui  a du  rapport  au  mouvement  des 
mufcles  intercoftaux  & des  cotes  ; 
fous  la  fécondé  , des  obfervations  mê- 
lées , qui , fans  avoir  de  raport  à la 
controverfe , peuvent  éclaircir  le  mé- 
canifme  avec  lequel  fe  fait  l’infpira- 
tion  & l’exfpiration  : fous  la  troifîe- 
me , tout  ce  qui  établit  la  contiguïté 
de  la  pleure  aux  poumons  fous 
la  quatrième  , quelques  expériences 
fur  le  different  rapport  du  poids  fpé- 
cifique  du  poumon  à celui  de  l’eau, 
& fur  les  animaux  noyés. 
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Sur  fa&ion  des  mufcles  inlercojïaupc  internes 

Ex  P.  I.  "Février  1745. 

JE  fis  faire  la  machine , inveiitce  par 
feu  M.  H A M B E R G E R [ rt  ] 7 pour 
expliquer  fa  théorie  fur  le  mouvement 
de  la  poitrine.  Elle  conflfte  en  deux  ré- 
glés parallèles  également  longues.  Elles 
font  jointes  dans  leur  partie  , qu’on 
peut  appeller  poltérieure  , par  une  troi- 
Ceme  réglé  perpendiculaire  5 fur  laquelle 
elles  peuvent  monter  & defeendre , par 
le  moyen  de  deux  clous.  Antérieurement 
une  autre  réglé  les  joint  de  même.  Deux 
petites  poulies  font  difpofées  fur  la  réglé 
fupérieure , & une  troifieme  fur  l’infé- 
rieure , elle  répond  à l’intervalle  des  deux 
réglés  précédentes.  Ces  réglés  repréfen- 
tent  la  poitrine.  Les  deux  réglés  paral- 
lèles font  deux  cotes,  la  réglé  perpen- 
diculaire poftérieure  fait  la  colonne  des 

verte- 
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vertébrés , & l’antérieure  repréfente  le 
fternum. 

On  choifit  deux  de  ces  poulies,  l’une 
à la  réglé  fupérieure,  plus  éloignée  de 
la  réglé  qui  repréfente  la  colonne  des 
verqebres  : l’autre  à la  réglé  inférieure  , 
plus  voiüne  de  cette  colonne,  ou  de  la 
réglé  qui  en  tient  lieu.  On  aplique  à ces 
deux  poulies  une  ficelle , qui  elf  atta- 
chée à la  poulie  inférieure  , 8c  qui  at- 
tire l’une  vers  l’autre  , elle  repréfente  le 
mufcle  intercoftal  interne  3 on  tire  cette 
ficelle , & 011  en  obferve  l’elfet. 

La  réglé  fupérieure  defeend  , quand  on 
tire  la  ficelle  , elle  s’aproche  de  la  réglé 
inférieure  , & en  même  tems  le  fternum 
s’abailîè.  C’eft  précifément  ce  que  M. 
H AM  BERGE  R a vù,  Qiiand  011  foie 
tourner  la  ficelle  autour  de  la  poulie  la 
plus  antérieure  de  la  réglé  fupérieure  , la 
cote  inférieure  & le  fternum  montent 
pour  s’aprocher  de  la  réglé  fupérieure, 
& le  fternum  s’élève.  Il  n’y  a point  de 
difterend  la  delTus. 


EXPLf- 
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Expe’kience  II. 

24  Février 

J E préparai  pour  ces  expériences  un 
thorax  humain  : je  le  confervai  avec  tou- 
te la  mobilité,  qu’il  me  fut  polîîble  de 
lui  ménager , en  le  remettant  dans  beau  , 
& en  l’envelopant  de  linges  mouillés , 
toutes  les  fois  que  je  m’en  étois  fervi.  Je 
fis  plufieurs  expériences  avec  ce  thorax. 

Je  commençai  par  apliquer  des  poids 
aux  cotes  , pour  en  découvrir  la  Habilité 
refpedlive.  Je  trouvai  que  la  première 
cote  defeendoie  tant  foit  peu , quand  le 
po'ds  étolt  de  quatre  onces , poids  de 
medecine. 

La  fécondé  cote  defcendolt  avec  fix 
dragmes.  La  troilîeme  avec  quatre  drag- 
mes  trente  grains.  La  quatrième  avec 
quatre  dragmes. 

Je  voulus  favoir  enfuite  les  change- 
mens  , que  la  refpiration  caufe  dans 
les  diltances  des  cotes. 

La  dillance  des  vertebres  au  fter- 
num  fe  trouva  , au  haut  de  la  poitrine 
humaine  , d’un  pouce  fept  lignes  : au 
bas  de  la  poitrine  elle  étoit  de  trois 

pouces 
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pouces  fept  lignes.  L’intervalle  de  la  ' 
première  cote  à la  fécondé , pris  au  mi- 
lieu de  'a  longueur  des  cotes  , étoit  de 
centièmes  de  pouce.  Le  même  in- 
tervalle pris  au  commencement  de  la 
portion  cartilagineufe  antérieure  , étoit 
d’un  pouce  5 lignes.  Je  fis  relever  en- 
fuite  le  thorax  , autant  que  fa  flexibi- 
lité le  permettoit  j & je  trouvai , dans 
l’état  d’une  infpiration  parfaite  , la  dif- 
tance  du  haut  du  fternum  aux  vertè- 
bres , d’un  pouce  de  neuf  lignes  & d’un 
tiers  : au  bas  du  fternum  , cette  diftan- 
ce  étoit  de  quatre  pouces  trois  lignes. 
L’intervalle  du  milieu  des  deux  pre- 
mières cotes  étoit  de  63  centièmes  : 
& celui  de  la  partie  oifeufe , la  plus  an- 
térieure des  deux  premières  cotes , de 
quinze  lignes  ^ de  ligne.  Je  forçai  en- 
fuite  la  poitrine  à imiter  la  plus  gran- 
de exfpiration  : l’intervalle  du  milieu 
des  mêmes  cotes  augmenta  jufqu’à  89 
centièmes  , & celui  de  leur  partie  olfeu- 
fe  antérieure  , jufqu’à  i S lignes  & de- 
mie : le  tout  pié  & pouce  de  Berne. 

Je  préparai  enfuite  le  même  thorax 
à l’imitation  de  la  machine  de  M. 
H A MB  ER  GE  R.  Je  fis  entrer  des  petits 
clous  à tète  dans  la  partie  ofleufe  des 

deux 
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deux  premières  cotes.  J’en  cholfis  deux,  ; 
dont  le  premier  étoit  plus  éloigné  des 
vertebres , il  étoit  attaché  à la  premiè- 
re cote  : le  fécond  étoit  plus  voilîn  des  | 
vertebres  , & il  tenoit  à la  fécondé  co- 
te. Je  fis  aller  une  ficelle  autour  de 
ces  deux  clous , & je  les  plaqai  fur  une 
poulie  attachée  à la  première  vertebre  j 
du  dos  , je  tirai  cette  ficeUe  par . un  I 
poids.  Je  répétai  & variai  cette  expé-  j 
rience  un  nombre  de  fois , & la  fe-  j 
coude  cote  monta  toujours  vers  la  pre-  I 
miere  , fans  que  jamais  la  fécondé  re- 
defeendit. 

Je  plaçai  des  clous  dans  le  même  ! 
feus  à la  cinquième  cote  & à la  fixie- 
me , je  fis  palier  les  fils  attachés  à ces  ' 
clous  autour  d’une  poulie  , toujours  i 
fixée  fur  le  corps  des  vertebres , j’y  i 
attachai  un  poids.  La  cinquième  cote  | 
defeendit  à peine  d’une  maniéré  vifible,  i 
mais  la  fîxieme  monta  confideiable- 
ment. 

Je  multipliai  enfuite  les  poulies.  J’en 
attachai  deux  à chaque  cote  vraie , ce 
qui  fait  le  nombre  de  vingt  huit,  ayant 
cru  allez  inutile  de  faire  la  même  expé- 
rience fur  les  faulfes  cotes  , dont  le 
mouvement  ne  paroilfoit  pas  contefté. 

J’apli- 
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J’aplîquai  un  fil  à chacune  des  poulies 
fupérieures  anterieures  •,  j’attachai  une 
des  moitiés  de  ce  fil  à chacune  des 
poulies  inférieures  poftérieures  : c’étoient 
quatorze  mufcles  intercoftaiix  internes  , 
que  j’imitois.  Je  faifois  agir  tous  ces 
fils  en  y attachant  un  poids  , & en  les 
faifant  palfier  fur  une  grande  poulie 
attachée  au  corps  d’une  vertebre  : ces 
fils  agirent  & éleverent  les  cotes  inté- 
rieures , ils  imitèrent  affez  exaccemenc 
i’inrpiration  humaine  médiocre.  En  mê- 
me tems  toutes  les  cotes  , fe  portèrent 
en  dehors  , & le  diamètre  tranfverfal 
de  la  poitrine  augmenta  de  deux  lignes» 
entre  la  cinquième  & la  fixieme  coco 
de  chaque  coté.  Tous  les  intervalles 
des  cotes  devinrent  plus  courts  en  mê- 
me tems , & le  iternum  fe  porta  en 
avant,  Sc  s’éloigna  des  vertebres  , plus 
à la  vérité  dans  l’extrémité  inférieure , 
& moins  dans  la  fupérieure.  Ce  mou- 
vement fut  de  deux  lignes  dans  unS' 
infpiration  médiocre  , & guere  plus 
grand  dans  l’élévation  la  plus  forte  de 
la  poitrine  , que  je  pus  procurer.  A 
l’extrémité  inférieure  du  fternum  il  fut 
de  trois  lignes  dans  une  petite  infpira- 
K tion , 

Mem.  fur  la  refpirathiu 
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don,  & de  trois  & demie  dans  la  phi-s 
forte.  Mais  la  poitrine  avoit  déjà  per- 
du de  fa  mobilité. 

Abandonne  à lui  même  , ce  thorax  fe 
rétrécit  de  tous  cotés  ; il  devint  moins 
large  de  droite  à gauche  j les  interval- 
les des  cotes  augmentèrent , & le  fter- 
num  fe  raprocha  des  vertébrés.  Tous 
ces  mouvemens  devinrent  plus  confide- 
rablesî  quand  je  rabaiffois  avec  la  main 
ce  thorax. 

Je  variai  mon  expérience  ; je  don- 
nai aux  fils  tantôt  la  diredlion  parallè- 
le aux  muf)les  intercoftaux  internes  , 

& tantôt  celle  des  intercoftaux  exter- 
nes : je  variai  auffi  les  deux  cotes , | 
dont  je  voulois  éprouver  la  mobiliré  j 
il  n’en  refulta  aucune  différence,  &,  , 
dans  toutes  ces  direeftions  , la  poitrine  ,i 
ne  laiffa  pas  de  s’élever,  toutes  les  -J 
fois  que  ces  fils  agilfoient  : la  plus  gran- 
de  fermeté  des  cotes  fupérieiires  déter- I 
minoit  toujours  les  cotes  inférieures  :| 
à s’élever  contr’elles.  Il  eft  vrai,  quel 
cette  élévation  eft  plus  confiderablej 
dans  les  parties  antérieures  & moyen-»^! 
nés  de  la  cote  fixieme  & de,  la  feptie- 
me,  & que  leur  partie  poftérieure  défi* 
cend  dans  le  même  tems. 
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! Observations  III.  8c  IV. 

i Sur  deux  cadavres  de  femmes,  en  Mars 
\ 1745. 

J’ E T O I s curieux  de  favoir  exade- 
ment  la  proportion  de  la  proximité  aux 
vertebres  , toujours  plus  grande  dans 
l’extrémité  inférieure  de  chaque  mufcle 
intercoilal  interne  ? & favorable  au  fen- 
timent  de  H A M B E R G E R ? à la 
mobilité  toujours  plus  grande  des  cotes 
inférieures  , qui  elf  contraire  à fon  iîife- 
nie.  Je  préparai  fort  exadement  les 

mufcles  iiitercoftaux  des  deux  ordres  ? 
& je  commençai  par  me  convaincre , 
que  les  deux  premières  cotes  ne  def- 
cendent  jamais  , à moins  que  tou- 
i te  la  poitrine  ne  defcende  -avec  elles. 
Pour  les  autres  cotes , elles  parcou- 
roient  avec  aifez  de  facilité  un  arc  de 
cercle , dont  le  centre  étoit  leur  arti- 

culation avec  les  vertebres  : elles  mon- 
toient  & defcendoient  en  obéilîant  à la 
main  , qui  les  conduifoit. 

Je  mefurai  enfuite  la  première  cote,  8c 
la  trouvai  longue  de  cinq  pouces  9 lignes  : 
la  longeur  de  la  feconce  cote  étoit  de 
Kg  9.  pou- 
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9 pouces  une  ligne  : celle  de  la  troî- 
lîeme  fe  trouva  de  1 1 pouces  9 li'- 
gnes  , & la  longueur  de  la  quatrième  é- 
toit  de  1 3 pouces  4 lignes.  J’apliquai  un 
équerre  au  bord  inférieur  de  la  troifie- 
me  cote  » & au  bord  fupérieur  de  la  qua- 
trième : fa  jambe  horizontale  étoit  po- 
fée  fur  le  dernier  de  ces  bords.  Je  me- 
surai la  diltance  de  l’extrémité  infé.':ieure 
du  mufcle  intercoftai  interne  de  cet  in. 
tervaile , à l’angle  de  l’équerre , & je  la 
trouvai  de  ÿq , & dans  un  autre  fujet 
de  7^  centièmes  de  pouce. 

Je  fts  la  même  expérience  au  premier 
intervalle  des  cotes  ^ cette  diftance  fe 
trouva  de  43  centièmes  : elle  étoit 
de  6^  au  lecond  intervalle  î & de 
SS  au  troilieme.  En  prenant  le  mi- 
lieu de  ces  mefures  de  l’obliquité  des 
niufcles  intercoltaux  internes  , je  la  trou- 
vai de  54  centièmes  ? ou  d’un  demi  pou- 
ce à peu  près.  C’ell  la  longueur  de  la  bafe 
d’un  triangle  reélangle , dont  la  perpendi- 
culaire aux  deux  cotés  fait  l’autre  coté  , 8c 
dont  la  diredion  des  mufcles  intercoftaux 
fait  i’hypothenufe.  En  prenant  les  milieux 
de  la  longueur  des  cotes , cette  bafe 
étoit  à la  longueur  entière  de  la  cote, 
comme  54  à looo  ( à peu  près  ) , ou 
preique  comme  i à 30. 
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EXPERIENCE  V. 

Sur  un  'petit  chien.  7 DeC.^^ 

J £ découvris  les  mufcles  intercoftaux 
externes  au  haut  de  la  poitrine  : j’en 
fis  de  même  à cette  portion  d’iiitercoC- 
taux  internes  •>  qui  eft  la  plus  voifine 
du  fternum  : je  vis  diftinélement  agir 
les  intercoftaux  externes  ; je  vis  les  co- 
tes s’élever  dans  cette  aélioii , & en  mê- 
me tems  les  intercoftaux  internes  agir  , 
& fe  contracter  pendant  rinfpiration. 

EXPERIENCE  VL 
Sur  UH  chien.  8 Décemh. 

J’ai  découvert  uniquement  les  muf- 
cles intercoftaux  internes.  Je  les  vis  agir 
pendant  l’infpiration , & fe  racourcir  : 
ils  fe  gonflent  dans  ce  période. 

Dans  l’exfpiration  ils  fe  dégojrflent, 
il  déviennent  plus  lâches  , plus  longs  , 
& comme  creufés  dans  le  milieu  de  l’in- 
tervalle. 

La  plus  grande  douleur  , que  cet  ani- 
mal foulFrit,  & fes  elforts  pour  crier  , ne 
m’eu  aprirent  pas  d’avantage. 


Exe- 
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Experi ence  vil 
Sur  un  lapin  lO  Dec. 

Cet  animal  ne  fit  aucnne  refiftan- 
ee  , il  demeura  prefqii’immobile  au  mi- 
lieu des  tourmens. 

Je  découvris  en  vain  les  mufcles  in- 
tercofiaux  : je  ne  vis  ni  les  cotes  s’éle- 
ver, ni  les  mufcles  fe  mettre  en  contrac- 
tion. Le  diaphragme  feul  monta,  & defcen- 
dit,  alternativement,  & avec  régularité.  Je 
voyois  aifément  le  poumon,  qui, contigu 
au  diaph  agme  , delcendoit  avec  lui.  Je 
le  voyois  de  même  à travers  la  pleure. Dans 
l’infpiration  trois  ou  quatre  cotes  des  plus 
inférieures^  réunies  enfenibleî  comme  elles 
le  font  dans  l’homme  , defcendent  •>  & ref- 
ferrent  cette  partie  de  la  poitrine , par- 
ce que  leurs  pointes  rentrent  en  dedans. 

Ce  fpeélacle  ayant  longtems  duré  , je 
fis  une  ouverture  au  diaphragme  ; le 
poumon  s’afailfa  dans  le  moment , & 
quitta  & le  diaphragme  9 *&  la  pleure. 
L’animal  fit  alors  les  derniers  efforts 
pour  trouver  de  l’air;  il  éleva  à la  fin 
la  poitrine  & les  cotes  , dont  les  apen- 
dices  defcendoient  im  peu , mais  qui 

remon^ 
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remontoient  dans  l’angle  de  leur  cour- 
bure. 

Dans  ces  animaux  les  mufcles  iiiter- 
coftaux  internes  travaillent  dans  l’inf- 
piration,  & fe  rident  dans  ce  période. 

EXPERIENCE  VIII. 

Suy  un  autre  lapin.  1 2 Dec. 

Tant  que  la  poitrine  de  cet  ani- 
mal fut  entière  , il  refpira  uniquement 
du  diaphragme?  les  cotes  fupérieures  é- 
toient  immobiles , & quelques  unes  des 
plus  inférieures  rentroient  un  peu  dans 
la  poitrine. 

Une  blelTure  faite  au  diaphragme  forqa 
l’animal  à faire  agir  les  mufcles  intercoC- 

O 

taux  : les  cotes  montèrent  dès  lors  dans 
rinfpiration,  pendant  que  le  diaphragme 
defcendoit.  Les  mufcles  internes  des  in- 
tervalles des  cotes  agilToient  en  même- 
tenis  i ils  devenoient  plus  durs  , ils  fe 
gonfloient , des  intervalles  en  féparoient 
les  paquets  , l’angle  des  cotes  fe  portoit 
en  dehors,  & le  refte  de  l’intervalle  le 
racourcilfoit.  Des  phénomènes  contrai- 
res à ceux-ci,  paroilfoient  dans  l’exfpi- 
ration. 

K 4 
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Ex  PERIENCE  IX. 

Sur  un  matin.  13  Dec. 

J E découvris  un  des  mufclcs  inter- 
cartilagineux 5 vers  le  milieu  de  la  poi- 
trine : j’en  ouvris  l’autre  cavité  5 pour 
contraindre  l’animal  à refpireravec  effort. 
Je  découvris  enluite  l’intcrcoffal  externe 
du  même  intervalle  : je  le  coupai , & je 
laiffai  l’intercoftal  interne  à nu.  Je  vis 
alors  ce  dernier  mufeie  travailler  dans 
rinfpiration , fes  chairs  fe  rider,  des  in- 
tervalles réparer  fes  paquets , & tout  le 
mufcle  fe  gonfler  & fe  racourcir.  Dans 
l’exfpiration  le  même  mufcle  devenoit 
plus  lâche  & plus  long  : ce  dernier  pé- 
riode étüit  court  ; le  repos  lui  fuccedoit, 
& dans  ce  repos  le  mufcle  intercoffal  ex- 
terne confervoit  le  relâchement , qui  ac- 
compagne l’exfpiration.  Il  me  parut  , 
qu’après  cette  expérience  il  ne  devoit 
plus  refter  de  doute  : la  grandeur  du 
chien  avoit  contribué  à rendre  l’obfeiva- 
tion  plus  convaincante. 

L’aeftion  du  mufcle  intercoffal  Interne 
devint  encore  plus  vifiblej  quand  j’eus 
ouvert  le  bas  ventre , & que  la  refpira- 
sâon  fut  plus  geaée, 

Exe- 
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EXPERIENCE  X. 

Sur  lin  chien  i5  Dec, 

J E fis  la  même  chofie  , & j’enlevai 
les  intercortaux  externes , pour  décou- 
vrir le  plan  ititcrne  , dont  l’adtion  eft 
mife  en  doute.  Dans  rinfpiration  les  in- 
tervalles des  cotes  fe  raprocherent  extrê- 
mement , & plus  que  je  ne  l’aurois  cru. 
Dans  l’exfpiration  ces  intervalles  devien- 
nent plus  longs. 

Dans  rinfpiration  les  mufcles  inter- 
coftaux  fe  gonflent,  ils  fe  relâchent  dans 
l’exfpiration. 

Les  chiens  n’achevent  pas  rinfpira- 
tion , ils  l’interrompent  prefque  dans  fon 
milieu , & fe  hâtent  de  lui  faire  fucceder 
une  grande  exfpiration. 

Expérience  XL 

Sur  un  autre  chien.  19  Decemhrel 

Cette  expérience  réuffit  encore 
mieux.  Je  découvris  un  mufcle  inter- 
cartilagineux, & rintercoftal  interne  du 
même  intervalle.  Je  vis  ces  mufcles, 
K 5 qui 
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qui  à la  vérité  n’en  font  qu’un  , fe 
gonfler  & durcir  en  môme  tems  dans 
rinfpiration,  changer  de  diredlon,  de- 
venir plus  perpendiculaires  , & leurs 
paquets  fe  féparer  par  des  intervalles 
parallèles. 

Dans  l’exfpiration  les  mômes  miifcies 
s’aplatilTent  , ils  reprenueut  leur  obli- 
quité naturelle,  & confervent  cet  état» 
jufqu’à  une  nouvelle  infpiration. 

Je  vis  en  même  tems  les  cotes  fe 
rouler  fur  les  deux  gonds  du  fternum, 
& des  vertebres,  & leur  partie  cartila- 
gineufe  faire  un  plus  grand  angle  avec 
le  fternum,  & devenir  plus  horizontale. 
Cette  adion  des  cotes  arrive  dans  l’in- 
Ipiration , & dans  le  même  tems , que 
les  mufcles  intercoftaux  internes  font 
en  contradion  : il  faut , pour  la  voir , 
une  forte  infpiration. 

J’avois  lailfé  la  poitrine  fermée , je 
l’ouvris  enfuite  , & je  gênai  par  là  la 
rcfpiration.  L’animal  infpira  avec  beau- 
«oup  d’eftbrt;  les  mufcles  intercoftaux 
travaillereirt  avec  vivacité  , le  poumon 
fortoit  de  la  poitrine  dans  l’exfpiration, 
& le  mediafl in,  goi'ifl,' comme  une  veftîe, 
fortoit  avec  lui.  Dans  l’infpiration  ces 
parties  rentroient  dans  la  poitrine. 
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Je  crus  m’apercevoir  , que  la  poitri- 
ne ne  devenoîC  gueres  plus  ample  dans 
i'infpiration  (^ ) , que  , par  confequent, 
les  intervalles  des  cotes  ne  fe  gonflent 
pas  beaucoup , mais  qu’ils  deviennent 
plus  tendus  , & comme  durs  , étant 
remplis  par  des  mufcles , qui  agilTent 
alors.  C’eft  la  longueur  de  la  poitrine , 
qui  gagne  le  plus  dans  l’infpira'-ion  de 
ces  animaux  : on  la  mefure  par  le  che- 
min que  fait  le  poumon?  repompé  dans 
la  poitrine. 

EXPERIENCE  XII. 

Sur  un  autre  chien.  20  Décembre'. 

L’ EXPERIENCE  réulîit  fort  bien 
quoique  la  poitrine  fut  entière. 

Je  m’attachai  à examiner  les  inter- 
valles , il  eft  bien  fùr  qu’ils  diminuent 
extrêmement  dans  l’infpiration , & qu’ils 
deviennent  des  vallons  fort  courts  , bor- 
dés par  les  cotes. 

J’obfervai  enfuite  les  mufcles  inter- 
coftaux  internes  & intercartilagineux  ; 

K 6 ils 
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ils  travaillent  avec  vigueur  , il  irait  des 
lillons  dans  les  intervalles  des  paquets), 
& le  doigt  diftingue  cette  tenlion  & 
cet  effort , qui  eft  propre  .au  mufcle  , 
qui  agit. 

Dans  l’exfjiiration  les  mêmes  muf- 
des  fe  détendent  , s’alongent  ? & s’a- 
platiffent. 

Je  fuivis  enfuite  le  mouvement  des 
cotes  dans  les  grandes  infpirations  ; le 
milieu  des  cotes  monte  , & les  parties 
cartilagineufes  dcfcendent:  celles  des  deux 
premières  cotes  décrivent  à peu  près  un 
angle  droit  avec  le  fternum  j cet  an- 
gle eft  même  obtus  quelquefois.  )L’ejf. 
pace  rhomboide  compris  entre  deux 
cotes , fe  change  en  parallélogramme. 

Tous  ces  phénomènes  deviennent  plus 
vifîbles,  quand  on  a percé  l’un  des  co- 
tés de  la  poitrine.  Après  les  avoir  per- 
cés tous  deux  , les  efforts  de  l’animal 
deviennent  extrêmes  , il  lui  refte  une 
voix  plaintive  & rauque  , & il  ne  peut 
plus  pouffer  de  cri.  Dans  l’infpiratiou 
il  étend  la  tète  , & la  renverfe  contre 
le  dos  , il  éleve  les  omoplates  : dans 
l’exfpiration  tout  devient  immobile.  Cet 
animal  a vécu  8 minutes  -,  avec  les  deux 
cotés  de  la  poitrine  ouverts. 

Fxp. 
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EXPERIENCE  XIII. 

Sur  un  chien.  23  Septembre  1748. 

J E découvris  dans  un  intervalle  des 
cotes  le  mufcle  intercoftal  externe  , & 
dans  un  autre  l’interne  5 ayant  enlevé 
l’externe , qui  le  couvre,  j’ouvris  la 
poitrine  de  l’autre  coté  , & peu  après 
du  même  coté  , dont  j’avois  découvert 
les  deux  intervalles.  L’animal  vécut 
long  tems  , il  ne  cefla  pas  même  de 
vivre , quand  j’eus  blelTé  le  diaphra- 
gme. 

Dans  l’infpiration  les  mufcles  inter- 
coftaux  internes  changoient  de  direc- 
tion: d’obliques  qu’ils  étoient  , ils  de- 
viemient  perpendiculaires , ils  faifoient  des 
angles  droits , avec  les  deux  cotes  9 
auxquelles  ils  font  attachés. 

Dans  l’exfpiracion  le  contraire  arrive , 
& ces  mêmes  mufcles  deviennent  fort 
obliques , ils  font  alors  avec  les  cotes 
des  angles  très  inégaux. 

Il  faut  convenir , après  cette  expé- 
rience , que  les  intervalles  des  cotes  de- 
viennent plus  courts  dans  l’infpiration. 
Il  eft  _fùr  encore , que  l’acliou  des  muC- 

des 
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des  intercoilaux  internes  & des  inteif- 
cartilagineux  Te  fait  dans  le  même  iiit 
tant. 

■EXPERIENCE  XIV. 

Sur  un  chien.  2 0&. 

L’ A N I M A L vécut  long  rems  dans 
l’expérience.  Je  ne'  vis  pas  li  bien  le 
changement  de  direction  des  naircles 
intercoltaux  des  deux  efpeces:  mais  je 
vis  avec  la  derniere  évidence  , que  les 
iiuervales  des  cotes  deviennent  plus  pe- 
tits dans  rinfpiration  j que  les  muscles 
intercoltaux , tant  internes  qu’externes  s 
deviennent  plus  courts  d’une  ligne  dans 
ce  période  , & que  cette  diminution 

de  longueur  eft  évidente  dans  les  con- 
fins de  l’interne  avec  l’externe.  Je  vis 
encore  un  gonflement  î qui  regnoit  dans 
les  mufcles  internes,  auili  bien  que  dans 
la  clalfe  des  externes  , le  long  de  la 
cote  fupérieure. 


Exp 
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EXPERIENCE  XV. 

Sur  un  matin.  3 0&. 

J E ne  vis  le  racoiircllTement  des  inter- 
coftaux  internes  , que  dans  les  grandes 
infpirations.  Je  vis  fort  bien  le  roule- 
ment des  cotes , dont  le  bord  inférieur 
fe  porte  bien  évidemment  en  dehors  , 
pendant  que  le  bord  fupérieur  fe  por- 
te un  peu  en  dedans^  Le  mouvement 
des  cotes  ne  paroit  pas  être  bien  grand 
dans  cet  animal , lorfqu’il  eft  en  bon- 
ne fanté. 

Le  foie  eft  repris  fous  les  cotes,  & 
fe  cache  dans  Fhypochondre , dans  l’ext 
piration,  il  en  fort  dans  l’infpiration. 

EXPERIENCE  XVI. 

Sur  une  ■petite  chienne,  4 0&. 

Cette  expérience  réuffic  en  perfec- 
tion. Il  eft  néceifaire  pour  la  bien  faire  5 
de  découvrir  le  haut  de  la  poitrine  , au 
premier  intervalle  , en  prenant  garde  de 
ne  pas  blelfej: , les  vaifteaux  fouclaviers. 

11 
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Il  eft  conftaiit,  que  la  première  coté 
cfl:  immobile , & dans  les  infpiratioiis 
communes , & dans  d’autres  inlpiradons 
afTez  violentes  : elle  ne  branle  un  peu 
que  dans  les  efforts  les  plus  extraordi- 
naires de  ranimai. 

Dans  rinfpiration  les  mufcles  inter- 
coltaux  internes  externes  & inter  carti- 
lagineux agilfent  cnfemble  avec  beaucoup 
d’edorc,  ils  fe  gonflent,  & il  fe  fait  com- 
me un  bourlet  fous  la  cote  fupérieure  , 
& un  vallon  au  deflbus  de  la  cote  inferieu- 
re de  chaque  intervalle.  Dans  celui  de 
la  première  cote  à la  fécondé  je  ne  vis  pas 
de  vallon,  & tout  le  mufcle  étoic  gonflé. 

Les  intervalles  des  cotes  deviennent 
plus  petits  dans  une  grande  proportion. 
Le  premier  intervalle  fe  racourcit  de  la 
moitié , le  fécond  encore  fort  confidera- 
blement , & ceux  du  milieu  de  la  poi- 
trine d’une  ligne. 

Les  cotes  changent  de  diredlion.  Le 
bord  fupérieur  rentre  dans  la  poitrine , 
l’inférieur  fe  porte  en  dehors  & en  avant. 
En  même  tems  le  corps  de  la  cote  mon- 
te , & l’angle  de  la  courbure  des  cotes 
remonte.  Mais  le  cartilage  defcend  vers 
le  fternum  , & fon  angle  avec  cet  os  de- 
vient droit.  Ce  roulenaenc  des  cotes  a 

lieu 
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lieu  dans  les  grandes  infpirations. 

Le  premier  intercoftal  interne  eft  pref- 
que  perpendiculaire  attenant  le  fternum  ^ 
plus  en  dehors  il  eft  incliné.  Dans  fon 
acTiion , fon  angle  avec  les  deux  cartila- 
ges , auxquelles  il  eft  attaché , devient 
plus  droit.  Je  n’ai  pas  remarqué  le  mê- 
me changement  dans  les  autres  mufcles 
intercariilagineux. 

J’ai  vit  tous  ces  phénomènes  bien  in- 
dubitablement , Si  il  me  paroit  , qu’il 
ii’y  a plus  de  matière  à difpute.  L’ac- 
tion des  mufcles  paroit  dans  i’infpira- 
tion  ordinaire  & réglée , elle  paroft  mieux 
encore  dans  la  refpiration  forcée.  L’ani- 
mal refpira  aifez  pailiblement , quand 
j’eus  fait  une  ouverture  à l’autre  coté 
de  la  poitrine. 

EXPERIENCE  XVII. 

Sur  un  chien.  5 0&. 

Je  revis  les  mêmes  phénomènes ) & 
les  vis  encore  mieux.  La  première  cote 
n’a  qu’un  fort  petit  mouvement  , les 
fuivantes  font  plus  mobiles. 

Le  premier  intercoftal  fe  gonfle,  & devient 
comme  cylindrique  da^is  l’infpiration  j 
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& l’intervalle  eft  racoiirci  de  la  moitié. 

Les  autres  intervalles  changent  moins.  : 
Les  intercoftaux  internes  des  quatre  pre- 
miers intervalles  éleverent  les  cotes  ■ en 
même  tems.  - 

Il  elt  fiir  encore  , que  les  cartilages  des 
cotes  roulent  autour  d’un  point  imagi- 
naire dont  la  dilKuice  au  hernum  eft  de 
trois  ou  quatre  lignes.  Toute  la  partie  J 
de  la  cote  , qui  elt  entre  ce  point  & le  à 
ftemum  , s’abaiiTc , & le  fternum  defeend 
en  même  tems  , & fe  porte  en  devant  J 
dans  les  grandes  infpirations.  Dans  l’exf- 
piration  il  monte  , il  fe  porte  en  arrie-  ■ 
re.  Ce  phénomène  peut  ne  pas  paroi-  j 
tre  probable,  mais  il  eft  bien  conftant,^! 
& je  l’ai  obfervé  pendant  une  heure  en-  o- 
tiere. 

i 

i 

EXPERIENCE  XVITL  i 

ï; 

Sur  une  chienne  7 Oé?. 

J E revis  les  mêmes  phénomènes  enpré- 
fence  de  M M.  les  ProfelTeurs  R 1 c H- 
ter,Mekel,  MukraYîSeip5& 
d’autres  fa  vans.  ' 

Les  cotes  s’élèvent  dans  leur  partie  of-;  ' 
feule  , & au  dqlà  du  point  imaginaire 

dont 
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dont  j’ai  parlé  : elles  defceiident  avec  le 
fternum  en  même  tems , & cet  os  fc  porte 
en  avant.  Ce  mouvement  fe  fait,  pen- 
dant que  les  mufcles  intercoftaux  inter- 
nes , externes  5 & intercartilagineux  fe 
gonflent  & agilfent  en  même  tems. 

J’ai  fait  attention  à la  première  cote  , 
elle  ne  monte  pas  , fa  pointe  parut  plu- 
tôt defeendre  un  peu  dans  l’infpiration , 
& fe  prêter  à l’aélion  du  premier  inter- 
colfal , qui  éleve  .en  même  tems  la  fé- 
condé cote. 

Ayant  percé  le  thorax  des  deux  cotés  , 
l’animal  refpira  encore  , & vécut  pen- 
dant quelque  tems.  Le  poumon  fortit 
dans  l’exfpiration. 

EXPERIENCE  XIX. 

Sur  un  grand  matin.  9 OB. 

Les  phénomènes , que  je  viens  d’ex- 
pofer  parurent  encore  mieux  dans  cet 
animal , dont  la  taille  étoit  des  plus 
grandes.  Je  vis  fort  bien  le  mouvement 
des  cotes  , que  les  intercoftaux  internes 
faifoient  monter,  J’avois  découvert  l’in- 
tercoftal  externe  du  troifieme  intervalle , 
& l’interne  du  quatrième , l’un  & l’au- 
tre 
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tre  éleva  les  cotes  dans  le  même  mo- 
ment î leurs  fibres  furent  comme  attirées 
en  haut , & les  intervalles  de  ces  cotes 
confiderablement  racourcis. 

La  pointe  de  la  première  cote  me  pa- 
rut elfedivement  defcendre  dans  le  com- 
mencement de  rinfpiration  5 elle  obéif- 
foit  au  mufcle  intercartilagineux  ; mais 
elle  remonta  dans  le  refte  de  la  durée 
de  la  même  infpiration. 

EXPERIENCE  XX. 

Scir  un  chien.  19  OB. 

J E refis  la  même  expérience  avec  le 
même  fuccès.  Les  premiers  intervalles 
furent  racourcis  de  la  moitié.  Les  cotes 
roulèrent , comme  je  l’ai  expofé  , & leurs 
appendices  cartilagineufes  defcendirent. 

Il  me  parut , que  le  mouvement  de  la 
première  cote , qui  paroit  defcendre , a- 
partient  plutôt  à la  fin  de  l’exfpiration , 
qu’au  commencement  de  l’infpiration. 


Ext- 
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Expekience  XXL 

Sur  un  thorax  humain  dont  les  mufcles 
intercojfaux  étoient  préparés  I Nov. 

J E fis  faire  à ce  thorax  les  tnoiive- 
mehs  , que  lui  font  faire  les  mufcles  in- 
tertoftaux  ; j’enlevai  toute  la  caiile  de  la 
poitrine.  Les  intervalles  des  cotes  fe  ra- 
coiircirent , & devinrent  comme  creu- 
fés  par  en  bas  , chaque  cote  inférieure 
movtoit  devant  la  cote  fupérieure  & fe 
portoit  en  avant.  Le  ftermim  montoit 
en  meme  tems  , & fe  portoit  en  avant. 

EXPERIENCE  XXII. 

Sur  un  chien  2 Fcv.  17^0. 

J E découvris  les  mufcles  intcrcollaux 
internes , en  coupant  les  externes.  Je 
vis  les  intervalles  des  cotes  devenir  plus 
longs  dans  l’exfpiration , & plus  courts 
dans  rinfpiration.  Je  vis  les  cotes  rouler 
fur  leurs  deux  extrémités , comme  fur 
des  gonds  , & leur  partie  olfeufe  monter 
dans  l’infpiration , dans  le  tems  que  leurs 
appendices  cartilagineufes  defeendent.  Je 

vis 
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vis  encore  les  mufcles  inteuiies  Te  gon- 
fler f & fe  contracter  dans  l’infpiration  , 
& fe  relâcher  dans  fexfpiration. 

EXPERIENCE  XXIII. 

Sny  un  chien  6 Avril  17  ^r. 

J’enlevai  le  peCloral,  qui  pal  pi- 
toit  & qxii  fe  racoLircifloit  fans  pâlir. 
J’enlevai  le  refte  des  mufcles  extérieurs 
de  la  poitrine  , jufqu’à  ce  que  les  inter- 
cnllaux  internes  lulfent  bien  découverts  : 
je  perçai  enfuite  la  poitrine  du  coté  op- 
pofé  , pour  forcer  l’animal  à refpirer  avec 
eftbrt.  Tous  les  phénomènes  parurent 
à merveille. 

Les  intervalles  des  cotes  fe  racourcif- 
foient  dans  l’iiifpiration  : les  mufcles  in- 
tercoftauK  internes  étoient  comme  des 
cordes , c^u’on  tireroic , ils  fe  gonfloienc 
en  même  te  ms. 

Dans  l’exfpiration  ces  mêmes  mufcles 
fe  relachoient,  s’alongeoient  5 & s’apla- 
tiflbient. 

On  voyoic  fort  bien  le  roulement  des 
cotes  , qui  parvenoienc  juf|u’à  faire  des 
angles  droits  avec  le  Itcrnum , dans  les 
grandes  infpirations. 
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Le  fcal  ene  travaille  avec  force  à éle- 
ver la  poitrine  dans  rinfpiracion. 

EXPERIENCE  XXIV. 

Sur  un  matin.  5 Nov.  1751* 

J’ E N L E V A I les  mufcles  iiitercof- 
taux  externes  dans  le  fécond  inter- 
valle , & dans  le  troifieme  : je  les  laiiiki 
à- leur  place  dans  le  quatrième.  J’ouvris 
le  coté  gauche  de  la  poitrine , pour  for- 
cer ranimai  à refpirer  avec  effort. 

Je  vis,  dans  l’mfpiration  , les  interval- 
les des  cotes  fe  racourcir  de  la  moitié  j 
les  mufcles  iutercoftaux  exrernes  & in- 
tercartiiagineiix  agir  dans  le  même  mo- 
ment ■)  fe  gonfler , & être  tiraillés  : dans 
l’exfpiraticn  les  intervalles  s’âlongent,  & 
les  mufcles  deviennent  unis.  Je  vis  ces 
phénomènes  pendant  une  demi  heure  en- 
tière. Je  fis  étrangler  enfuite  l’animal  au 
milieu  de  l’infpiration  : il  ne  laiifa  pas 
d’élever  les  cotes  , & de  faire  tous  les 
rgouvemeus  iiéceflahes  pour  l’infpira- 
tion. 


Exp- 
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EXPERIENCE  XXV". 

Sur  un  matin.  3 Dec. 

Cette  expérience  réiiffit  en  per- 
feélion.  Je  perçai  les  deux  cavités  de  la 
poitrine  pour  augmenter  les  eiforts  de 
l’animal.  Je  découvris  les  mufcles  inter- 
coitaux  internes  des  quatre  premiers  in- 
tervalles des  cotes , en  détruifant  tous 
les  mufcles  ■>  dont  ils  font  recouverts. 

Dans  l’exfpiration  tous  ces  mufcles 
font  immobiles,  les  diftances  des  cotes 
font  plus  grandes  , les  mufcles  intercof- 
taux  font  plus  longs,  & relâchés  , & 
les  angles , que  les  cartilages  des  cotes 
font  avec  le  fternum  , font  fort  aigus. 

Dans  i’infpiration , on  découvre , a- 
vant  que  les  cotes  montent  eifeélive- 
ment , un  gonflement  dans  les  mufcles 
intercollaux  internes  , & dans  leurs  com- 
pagnons les  mufcles  intercartilagineux  , 
qui  font  plus  forts  que  les  internes , 
comme  ceux-ci  font  plus  forts  que  Its 
externes  ; on  y voit  un  tiraillement  dans 
les  chairs,  & des  fentes  entre  iss  pa- 
quets de  leurs  fibres.  Alors  les  cotes  s’é- 
lèvent , leurs  intervalles  diminuent  ■>  8c 

f ail"» 


Section  Ï.  241 

Pangle  des  cotes  avec  le  fteriium  devient 
droit , dans  le  fort  de  rinlpiration. 

Les  cotes  châtient  avec  elles  le  doigt , 
qu’on  y place  ; elles  le  font  monter  dans 
i’infpiration , & defcendre  dans  l’exfpi- 
ration  , à l’exception  de  la  première  cote , 
à laquelle  le  doigt  & l’œil  ne  trouvent 
aucun  mouvement. 

EXPERIENCE  XXVI. 

Sur  un  chien.  18  Nov.  17^2. 

J E découvris  les  mufcles  intercoftaux , 
dans  les  trois  premiers  intervalles.  Je 
vis  les  diftances  des  cotes  diminuer  ■) 
pendant  que  l’animal  refpire  , & que  la 
poitrine  remonte  : le  premier  intervalle 
eft  celui , qui  fe  racourcit  le  plus.  Dans 
la  même  aélion  les  mufcles  internes  font 
tendus  & tirés.  Les  cotes  roulent  autour 
de  leurs  points  fixes  » & leurs  pointes 
defcendent  , pendant  que  la  moitié  de 
leur  arcade  remonte.  La  première  cote 
ne  branle  pas  , ou  peut  être  defcend-  elle 
quelque  peuî  pendant  que  le  relie  des 
cotes  s’élève. 

L 

Mém.  fur  la  rsfÿiration 
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Expérience  XXVIL 
Sur  un  chien.  25  Nov, 

J E trouvai , qu’il  valoir  bien  mieux 
ne  pas  étrangler  le  fujet.  Je  découvris 
les  cinq  premiers  intervalles  des  cotes  , 
& j’obfervai  attentivement  la  refpira- 
tion  : j’en  vis  bien  diftimftement  les  phé- 
nomènes , & furtout  dans  les  deux  pre- 
miers : ils  ne  furent  pas  également  fen- 
libles  dans  le  cinquième  intervalle. 

Les  mufcles  intercollaux  des  deux 
ordres,  fe  contractent  bien  évidemm-ent 
dans  l’infpiration  : il  deviennent  durs  , 
ils  fc  gonflent,  ils  font  comm.e  tirés.  Le 
contraire  arrive  dans  l’exfpiration , qui 
elf  l’état  de  leur  repos. 

Les  intervalles  des  cotes  fupérieures  fe 
racourcUrent , entre  les  parties  offeufes 
des  cotes  : dans  les  grandes  infpira- 
tions  ils  deviennent  plus  longs  entre 
les  cartilages  , qui  defeendent , pendant 
que  le  refte  des  cotes  monte. 

Dans  le  cinquième  intervalle  tout  fut 
obfcur  & je  ne  vis  de  mouvement , qu’à 
un  petit  nombre  de  fibres.  Je  fis  étran- 
gler alors  l’animal , & je  remarquai , que 

cette 
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cette  manœuvre , prefcrite  par  M.  Ham- 
BERGER,  obfcurcit  le  reuilîat  de  l’ex- 
périence n parceque  les  mufcles  intercol- 
taux  ne  peuvent  pas  fe  dégonfler , le 
thorax  reftant  toujours  plein  , oc  le  diffe- 
rent état  de  l’infpiration  & de  l’exlpira- 
tion  étant  bien  moins  fenfible. 

EXPERIENCE  XXVIIL 
Sur  un  matin,  i.  Dsc. 

Je  vérifiai  l’adlion  des  miffcles  in- 
tercoftaux  , avec  un  redoublement  d’at- 
tention. Je  découvris  quatre  interval- 
les , & je  les  vis  le  racourcir  dans  l’inl- 
piration , jufqu’à  ferrer  le  doigt , qu’on 
placoit  entre  les  deux  cotes , furtouc 
latéralement. 

M.  Hahn  Profeffeur  en  Phyfique 
expérimentale  d’ütreclit , mefura  les  ra- 
courciffemens  de  ces  intervalles  avec  I0 
compas  , quoiqu’il  ne  foit  pas  aifé  de 
s’en  aquiter  avec  beaucoup  de  précifion,. 

Le  premier  intervalle  étoit  de  63 
centièmes  de  pouce , il  dimiiiuoit  juf- 
qu’à  55  dans  l’infpiration. 

Le  fécond  revenoit  de  ^7  à ^5. 

Le  troifieme  fe  racourciffoit  de  61 
à 4<î  & à 43. 
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L’adion  des  mufcles  iiitercoftaux  fut 
fort  fenlîble  , même  dans  le  troilieme 
iiicervalle  & dans  le  quatrième , & fur- 
tout  vers  les  parties  latérales  de  la  poitri- 
ne. Les  mufcles  étoient  tirés , ils  agiifoient 
& la  cote  inférieure  remontolt. 

Je  vis  encore  le  mauvais  elfet  de  la 
ftrangulation.  Le  gonflement  fublîftant 
des  poumons  empêche  les  mufcles  de 
perdre  leur  grolfeur  dans  l’exfpiration. 

EXPERIENCE  XXIX. 


Sur  un  chien.  9 Dec. 


J E découvris  les  intervallps  6.  7.  & 
8.  L’expérience  fut  beaucoup  moins 
bonne  , qu’elle  n’eft  entre  les  cotes  fu-1 
périeures.  Quelques  fois  ces  intervalles! 
diminuoient  dans  l’infpiration  , & d’au-^ji 
très  fois  il  faut  avouer,  qu’on  n’y  dif-| 
tiiiguoit  pas  de  différence.  Pour  les  in-l 
tervalles  des  cartilages , il  ell  liir  , qu’ilsjj 
devenoient  plus  grands.  Mais  les  inter- H 
valles  des  parties  offeufes  ne  devenoient 
ni  plus  grands , ni  plus  petits. 

L’aclion  des  mufcles  intercoftaux  in-*^ 
ternes  étoit  plus  vilible  dans  l’infpira-^; 
tion. 


Il 
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EXPERIENCE  XXX. 

Sur  un  chien,  ii  Dec. 

Je  découvris  les  cotes  7.  8-  9- 
8c  II.  en  lailTant  la  partie  fupérieure 
de  la  poitrine  dans  fon  état  naturel. 
Dans  l’intervalle  7 & 8 on  ne  voyoic 
ni  diminution  ni  agrandiirement , même 
après  une  longue  obfervation.  On  vit 
beaucoup  plus  conftamment  l’aélion  des 
mufcles  intercollaux , internes  8c  exter- 
nes , qui , bien  furement , agilToient  5 & 
fe  gonfioient , & changoient  d’angles, 

& paroilfoient  attirés  , dans  le  même 
tems , & pendant  l’infpiration.  Us  paf- 
Ibient  à l’état  de  repos  pendant  l’exf* 
piratfon. 

Pour  les  cotes  10  & ii,  je  les  vis 
monter  bien  vifiblement  contre  la  neu- 
vième : elles  parcouroient  prefque  la 
moitié  de  l’intervalle  5 & il  ne  me  pa- 
rut pas  néceifaire  de  mefurer  le  chemin, 
qu’elles  faifoient  en  s’élevant.  Ces  in- 
tervalles s’alongeoient  extrêmement  dans 
l’exfpiration  , & leurs  mufcles  fe  rela- 
choient,  8c  devenoient  plus  longs.  J’ai 
vu  longtems , 8c  bien  vilibiement  , ces 
phénomènes. 

L 3 On 
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On  voit  par  cette  expérience  , & pas 
la  precedente , que  ks  premières  des 
cotes  7 & les  deniieres , montent  con- 
fiderablement , & changent  leur  paraU 
leldme  : mais  que  les  cotes  du  milieu ,, 
étant  à peu  près  de  la  même  ftabilité , 
ne  changent  guere  les  unes  par  rapport 
aux  autres. 

EXPERIENCE  XXXI. 

Sur  un  chien.  23  Dec» 

J E découvris  les  intervalles  des  eo-. 
tes  2.  3.  4.  5.  6.  & 7.  Je  vis  bien  conf- 
tamment  le  racourcir  les  intervalles  2. 
3.4.  & 7.  Les  autres  intervalles  , in- 
férieurs à la  fixieme  cote  changeoient 
moins  de  longueur , & les  cotes  demeu- 
loient  parallèles,  dans  les  refpirations 
médiocres.  Mais  je  les  vis  furement 
changer  de  longueur  de  tems  en  tems, 
le  racourcir  dans  l’infpiration  , & s’a- 
ionger  dans  l’exlpiration. 
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Résultat  des  Expériences. 

I.  Sur  Pii&iou  des  mufdes  bUevco- 
Jîaiix  internes. 

J E vais  tirer  de  ces  expériences  les 
refultats  , qui  ont  du  rapport  à la  quef- 
tion.  Il  s’agit  premièrement  de  favoir , 
fl  les  mufcles  intercoftaux  internes  a- 
baiiTent  les  cotes  , comme  le  croit  M. 
H A M B E R G E R , OU  s’ils  les  élevent , 
comme  je  le  ccois  d’après  Mayow  & 
Boerhaavs. 

Plulieurs  raifons  s’olFrent  d’abord  en 
faveur  de  mon  fifteme,  qui  a d’ailleurs 
pour  lui  la  généralité  des  anatomiftes. 
I.  L’infpirâtion.  elt  l’aillon  vitale,  l’ex- 
fpirationn’a  pas  befoin  d’aide;  un  thorax, 
élevé  avec  force  , defcend  de  lui  même  , 
& les  cotes  reprennent  la  lîtuation 
de  l’exfpiration,  dans  laquelle  les  remet  la 
nature  de  leurs  articulations  , & de  leurs 
ligamens  ; llcuation  qu’elles  confervent 
dans  le  fquelette  , & quand  tous  les 
mufcles  font  détruits.  Etoit-il  nécelTai- 
re  , pour  une  refpiration  ordinaire , qu’il 
y eut  des  forces  mufculaires  , qui  ai- 
«EuTent  l’exfpiration,  quqfe  fait  par  elle 
L 4 mênie;. 
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mhne,  & qui  fe  produit  après  la  mort, 
dès  qu’aucune  caufe  étrangère  n’agit  fur 
la  poitrine? 

2.  Les  intervalles  des  cotes  olTeufes 
diaiinuent , dans  l’infpiration  j ils  s’alon- 
gent  dans  l’exfpiration.  Si  des  rnufcles 
placés  entre  les  cotes  , agiffent  dans 
fexfpiration  ; ils  s’alongent  donc  dans 
le  tems  de  leur  aclion , ce  qui  eft  opo- 
fé  aux  premières  notions  des  rnufcles. 

, Leur  adion , & leur  contradion , font 
inféparables. 

3.  M.  Ha  M BERGER  (c)  coiive- 
noit  avec  nous  dans  l’adion  des  muf- 
cles  intercartilagineux  : il  leur  fait  éle- 
ver les  cotes.  Mais  ces  rnufcles  font 
les  internes  mêmes , ils  ont  la  même 
diredioiiî  leur  plan  eft  le  même;  il  n’y 
a d’autre  différence , que  la  nature  de 
la  cote  , offeufe  pour  les  Internes  •>  car- 
tilagineufe  pour  les  intercartilagineux. 
Eft -il  naturel , que  des  fibres  de  la  mê- 
me diredion , & d’un  même  mufcle , 
ayent  une  adion  opofée  , & qu’elles 
élevent  d’un  coté , pour  déprimer  de 
l’autre. 

Mais  la  nature  du  levier  paroit  apu- 

yer 
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yerle feutimeiit  de  M.  Bayle’,  renou- 
vellé  pai-  M.  H AM  BERGE  R.  Toute 
la  queftioii  Te  réduite  me  dira-t’oiiî  à 
Bavoir , fi  uae  cote  n’eft  pas  plus  mo- 
bile à une  diftance  plus  grande  d’un 
point  d’apui  , qu’elle  n’eft  à une  dif- 
tance plus  petite.  Si  ce  principe  eft  vrai, 
le  mufcle  intercoftal  interne  eft  attaché, 
par  fa  partie  fupérieure  , à une  plus  gran- 
de diftance  des  vertebres;  & 5 par  fa  par- 
tie inférieure  , à une  diftance  plus  peti- 
te : l’extrémité  la  plus  fixe  de  ce 

mufcle  fera  donc  à la  cote  inférieure , 
& fon  extrémité  mobile  eft  à la  cote 
fapérieure.  Qu’il  agide , il  doit  rapro- 
cher  fes  extrémités  dans  la  raifon  direc- 
te de  leur  mobilité  i & la  cote  fupé- 
rieiire  doit,  par  confequent  , defcendre, 
quand  ce  mufcle  agit.  C 
Ce  raifonnement  paroit  convainquant, 
dès  qu’on  ne  fait  pas  d’attention  aux 
faits.  L’erreur  confiile  à confiderer  les 
cotes  comme  également  ftables  & mo- 
biles , dès  lors  la  démonftration  eft  juf- 
te.  Mais  elles  ne  le  font  pas , & la  co- 
te fapérieure  eft  beaucoup  moins  mo- 
bde,  que  la  cote  inférieure  : & la  dé- 
L 5 monf. 


(d)  p.  2a a,  J. 
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monftration  ne  prouve  plus  rien,  de* 
que^  la  raifon  de  la  fiabilité  de  la  cot^ 
iupeiieure , à la  fiabilité  de  la  cote  in- 
leneure , ell  plus  grande  , que  la  raifon 
de  la  diftance  fupérieure  du  mufcle  auK 
altérés  à la  diftance  inférieure. 

L’avantage  de  rimiiiQbilité  de  la  co~ 
te,  par  raport  au  mufcle  intercoflal  in- 
terne , naît  de  la  proximité  de  fon  at- 
tache au  point  d’apui  ; cette  proximité- 
eft  favorable  à la  cote  inférieure.  On 
peut  mefurer  cet  avantage  : pour  l’éva- 
luer en  gros  oj’ai  pris  la  longueur  des 
cotes.  J’aurois  pu  prendre  da  chorde  , 
qui  foutendoit  l’arc  5 que  fait  la  cote  : 
on  mefureroit  cette  chorde  depuis  le, 
ifomt  d’apui  aux  vertebres,  jufqu’à  l’in-, 
lèrtion  du  mufcle.  (e).  Mais  cette  dif- 
tance efl  très  difficile  à prendre  dans, 
lin  corps  humain  entier  , dont  on  a 
confervé  les  mufcles,  & elle  ne  chan- 
gerolt  rien  à la  nature  des  cliofes.  Les 
cotes  étant  à peu  près  femblables  , el- 
les font  à.  peu  près  dans  la  raifon  des 

arcs.. 


( e-)  M:  H'a  m.se  rge  r’  m’en  fait  'un.repro- 
clie  danafa  dcraieré.piecs.J’y  réponds  p.  j. 
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-arcs  , qu’elles  foutendent  : & on  va^ 
le  voir  (/). 

j’ai  donc  préféré  de  prendre  la  dif- 
tance  du  point  d’apui , aux  deux  infer- 
tions  du  mufcle  intercolfal  interne 
le  lon^  de  la  cote.  La  différence  de 
la  diftance  dé  l’extrémité  funérieure , 
& de  celle  de  l’extrémité  inférieure , 
n’eft  que  d’un  vingtième  de  la  lon- 
gueur entière  de  la  cote.  Prife  par 
la  profondeur  de  la  poitrine , & par 
la  chorde , cette  diftance  eft  tou)ours 
très  petite  ; il  arrive  même  , que  l’ex- 
trémité fupérieure  poufoit  être  plus  voi- 
iine  du  point  d’apui  que  l’inférieure  y 
pareeque  l’extrémité  ftipérieure  eft  en 
même  tems  antérieure,  & que  l’infé- 
rieure eft  plus  latérale , & plus  éloi- 
• -gnée  des  vertebres. 

Qii’on  aplique  ces-  raîfonnemens  à la 
L 6 pre- 

,(/)  La  railbn  ries  longiienrs  des  cotes  eftj 
dans  le  premier  intervalle,  rie  75.  k icç. 
& celle  ries  chorries  eft  zo  k 54  lin  peu 
plus  grande , & comme  on  va  le  voir,  plus 
dei'avautageufe  à M.  H a m b e r g e r.  Ces 
ra  f )iis  font  plus  égales  dans  les  interval-- 
les  luivans  ; aucune  cote  inférieure  ne 
Ifûrpaffaüt  la  cote  ftipérieure  dans  une' 
auüi  grande  raifnn  , que  la  fecoüde  fur- 
paiTc  la  première. 
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première  cote.  Elle  eft  à peu  près  im- 
mobile , en  comparalfon  de  la  Teconde, 
c’eH  ce  que  confirment  les  faits 
&.  fon  union  foudce  avec  le  fternum , 
qui  eft  très  commune  dans  l’adulte. 
Dans  le  thorax  la  mobilité  de  la  pre- 
mière cote , comparée  à celle  de  la  fé- 
condé , eft  en  raifon  inverfe  des  poids» 
qui  ébranlent  ces  deux  cotes  : elle  eft 
comme  fix  dragmes  à quatre  onces  , ou 
comme  6 k ^2  ( h ^ , ou  comme  i à ^ 

Or  il  eft  impoffible,  que  l’obliquité  des 
mufcles  intercoftaux  internes  puilfe  ja- 
mais rendre  la  diftance  de  l’extrémité 
fupérieure  quintuple  de  la  diftance  de 
l’extrémité  inférieure.  La  raifon  de  ces 
deux  diftances  ne  peut  guere  être , que 
dans  la  raifon  de  la  longueur  de  l’arc 
fupérieur  , mefuré  depuis  le  point  d’a- 
pui  de  la  cote  , jufqu’à  l’infertion  du 
mufcle , à celle  de  l’arc  inferieur , me- 
furé jufqu’au  même  point.  Ces  lon- 
gueurs , en  prenant  les  premières  co- 
tes, & fupofaut,  qu’on  a pris  le  milieu 

exaél 

(g)  WiNsrow  Memoir.  de  l’Acacl.  des 
Sciences  1738.  p.  90.  ÂcE  iHU  s de  ojjibus: 
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exac^  de  la  cote  pour  ymefurer, 
font  de  39  i lignes  pour  la  ddtance 
fupérieure  , & de  54x1.  pour  la  diftance 
inferieure:  c’eft  à dire,  que  toutes  cho- 
fes  égales , la  ftabilité  du  point  d’infer- 
tion  inferieur  du  mufcle  , feroit  à celle 
du  point  d’infertion  inférieur , comme 
79  à 109  , raifon  defavantageufe  & 
contraire  au  calcul  de  M.  H A M B E R- 
G E R , parceque  chaque  cote  inférieure 
effc  plus  longue  que  la  cote  immédiate- 
ment fupérieure , & que  cette  loi  dure 
conftamment , jufqu’à  la  feptieme  cote. 

Pour  contenter  ceux,  qui  fuivroient 
le  fentiment  de  ce  favant , j’ai  mefuré 
encore  les  cliordes  au  lieu  des  longueurs 
des  cotes  dans  le  fquelette  ; la  chofe  étant 
plus  difficile  dans  une  poitrine  , qui  a fes 
poumons.  J’ai  trouvé  la  chorde  défilée 
dans  la  première  cote  de  20 , & dans 
la  ieconde,  à un  demi  pouce  plus  en 
arriéré  , & plus  près  des  vertebres , de 
34*  Cs  qui  fait  encore  la  mobilité  de 

la 

C ^ ) Ol)f-  5.  4.  Il  faut  ajouter  Ç4.  centièmes 
ou  emiron  lix  lignes , a la  moitié  de  la 
longueur  de  la  cote  fupe'rieure  , & pren- 
dre la  moitié  de  la  longaear  de  la  cote 
iuferieiue. 
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la  cote  inférieure  de  34  , & celle  de"  | 
la  cote  fupérieure  de  20.  La  raifoii'^’i! 
principale  de  M.  Hamberger  eft-Éj 
opofée  par  confcquent  à fon  rentiment,ii|l 
& l’extrémité  inférieure  du  mufcle  iia--,j/|j 
tercoifal  interne  fe  trouve  plus  éloi- 
gnée  du  centre  du  mouvement,  que  1 
l’extremité  fupérieure;  ce  mufcle  doit' 
donc  élever  la  cote  inférieure  par,  la  mê- 
me raifon  ■>  par  laquelle  on  a voulut 
qu’il  abaiifat  l’inférieure.. 

Mais  il  y a bien  d’avantage  p ■ 

raifon  de  la  fiabilité  de  la  première  co~ 
te,  à celle  de  la  fécondé,  eft  comme’ 
de  32  à 5 î V & fi  la  raifon  des  ebordesï 
qui  mefurent  les  diftances  des  points  % 
d’apui  de  la  première  cote , & de  la  fe-  | 
■coude , à l’infertion  fupérieure  & in-  If 
férieure  du  mufcle  intercoifal  interne  f 
elf  de  20  à 34  , il  fuit,  que  les  mobi-  | 
lités  entières  de  la  première  cote  & de  4 
la  fécondé  feront  comme  5 X 20  100  | 

& de  32  X 34  ~ 10881  c’eft-a-dirc.  i 
que  la  fécondé  cote  fera  près  de  onze  ■ 
fois  plus  mobile,  que  la  première.  Il 
refu'tc  de  là  , que  la  première  ne  fera- 
prefqu’aucun  mouvement  , & que  la 
fécondé  en  fera  un  très  confiderabîe  , 


ce. 
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« qui  eft  parfaitement  conforme  à l’ex- 
périence (z). 

Il  y a plus , la  cote  fupérieure  aura 
encore  un  autre  avantage  vis-à-vis  du 
jmifcle  intercoftal  interne  , qui  la  vou- 
droit  déprimer  i le  mufcle  fait  un  an- 
gle très  aigu  avec  cette  cote.  Il  ne  lui 
relie  donc  pour  la  déprimer , que  la 
partie  de  fon  mouvement , qui  eft  au 
mouvement  entier  , comme  le  finus  de 
î’angle  d’incîinaifon  du  mufcle  à la  co- 
te, eft  au  rayon  ou  au  finus  total  ( â). 
Le  mufcle  intercoftal  fera  par  confe-- 
qiient  encore  moins  en  état  de  vaincre 
la  Habilité  quintuple  de  la  première  cote. 

Si  le  fort  de  la  première  cote  eft  dé* 
terminé,  celui  de  toutes  fes  compagnes 
l’eft  encore  d’avantage.  Si  le  mul’cle  in- 
tercoftal interne  du  premier  intervalle 
éleve  la  fécondé  cote , le  mufcle  du 
même  nom,  du  fécond  intervalle  , au- 
ra encore  moins  de  puiffance  pour  dé- 
primer ceîte  cote.  Elle  eft  en  fermeté 
vis-à-vis  de  la  troifieme  cote  , comme, 
.4  a 3 5 elle  eft  de  plus  élevée  par  les 
deux  mufeies  intercoftaux  du  premier 

inter- 

0)  £xp.  Z.  3-  4. 16.  17.  Ig.  IV.  to,  23. 26. 

(k)  La  Hir£  p-,  de  Prop.  X.III. 
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intervalle , elle  refîfte  donc  au  mufcîe 
du  fécond  intervalle  & par  fa  ftabilitér 
& par  toute  la  force  des  mufcles  fupé- 
rieurs. 

Il  en  eft  de  même  de  toutes  ,’les  co- 
tes fuivantes.  L’inférieure  aura  toujours 
contre  elle , & contre  fa  fiabilité , & 
fa  propre  mobilité , dépendante  de  fa 
longueur,  & de  fon  articulation;  & les 
efforts  rélinis  de  tous  les  mufcles  in- 
tercofbaux  fupérieurs , qui  élevent  cha- 
cun d’eux  la  cote  inférieure.  Le  reful- 
tat  le  plus  naturel  , c’eft  qu’elles  mon- 
teront toutes  par  l’aélion  de  ces  muf- 
cles , mais  avec  cette  différence , que 
les  cotes  les  plus  inférieures  en  fiabili- 
té s’aprocheront  d’avantage  des  plus  im- 
mobiles , & que  les  cotes  , les  plus  éga- 
les en  fermeté  à leurs  compagnes  du 
même  intervalle  , s’en  aprocheront  le 
moins  , & s’élèveront  en  reliant  paral- 
lèles à ces  compagnes  , fans  diminuer 
de  beaucoup  leurs  intervalles.  Cela  ré- 
pond encore  aux  phenomenes  (/). 

Ce 

{l)  Pour  les  prem’eres  cotes  Exp.  lo.  12.  i?.. 
14.  16.  17.  15.  '2-0.  22.  23.  24.  2;.  t6.  27.  28. 
5t.  Pour  les  plus  inlerieures  Exp.  30.  Pour 
celles  qui  refteat  parallèles  Exp.  27.  2.. 
îx. 
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Ce  que  le  raifonnement  avoit  dé- 
montré , n’a  pu  qu’être  confirmé  par 
l’expérience.  La  théorie  doit  être  con- 
forme aux  faits , ou  fe  trouver  faulfe. 

Il  s’agit  de  fivoir , fi  les  mufcles  in- 
tercoftaux  internes  élevent  les  cotes , 
ou  s’ils  les  abailTent.  Si  ces  mufcles  les 
élevent , ils  feront  en  aétioii , pendant 
l’infpiration , & pendant  que  ces  cotes 
remontent  : ils  feront  dans  le  repos  , 
pendant  que  ces  cotes  s’abaiflênt , & que 
l’exfpiration  fe  fait. 

S’ils  élevent , ils  agiront  en  même 
tems  , que  les  intercoftaux  externes  ^ 
fur  lefquels  il  n’y  a point  de  doute  , 
& les  intercartilagiueux  , que  l’auteur 
du  fifteme  opofé  compte  entre  les  élé- 
vateurs des  cotes. 

Confultons  la  nature , voilà  la  ré- 
ponfe.  Un  moment  avant  (m)  que  fe 
Faffe  l’infpiration , les  mufcles  interco- 
ftaux  internes  fe  mettent  en  mouvement 
(n)’  & foi'Jt  comme  attirés  (irahunfur') 
( 0 ).  Cet  état  fubfifte  pendant  que  les 

cotes 

(>m)  Exp.  19.  1?.  2<;. 

(m  ) Exp.  V 6.  7.  8-  9-  ^ ti-  *4.  If-  l'T.  17. 

18.  19-  ZO.  22.  2?.  2Ç.  26.  27.  28.  2ÿ  ÎQ. 

(0)  Exp.  23.  24.  2 5.  z6.  27.  28-  50, 
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cotes  montent , les  mufcles  7 dont  nous' 
cherchons  l’adion  , fe  gonflent  ( p ) 7 
fe  rident  ( ^ ) 7 leurs  chairs  font  répa- 
rées par  des  filions  (r),  ils  durciflent 
( r ) 5 ils  changent  de  pofition & de- 
viennent plus  perpendiculaires  , qu’ils 
n’étoieiit  ( ^ ) 7 & ils  fe  racourcillèiic 
confiderablement  ( u ).  Les  mefures  de 
ce  racourcilfement  font  differentes:  nous 
allons  en  donner  le  détail. 

Dans  l’exfpiration  , c’efi:  tout  le  coir- 
traire,  les  mufcles  intercoflaux  internes 
fe  détendent,  ils  deviennent  plus  longs, 
aplatis  , unis  , immobiles  , leurs  angles 
avec  les  cotes  deviennent  obliques  , & 
c’ell  dans  cet  état , qu’ils  relient  pen- 
dant le  repos  7 qui  eft  continu  à l’ex- 
fpiration  , & qui  en  eft  l’effet  ( x ).  C’eft 
pour  cette  raifon  , que  l’animal , qui 
fouffre  dans  les  expériences , interrompt 
fes  infpirations  douloureufes , parcequ’el- 

les 

{p)  Erp.  6.  8,  p.  10.  II.  14-  17-  2Z.ZI.  24.. 

25.  27.  ?o. 

(cj)Exp.  7.9'iî- 
(r)  Exp.  8.9.  XI.  12. 

(r)  Exp.  8.  27. 

Ci)  Exp.  i-i.  XJ.  16.  ?o. 

(zO  Exp.  e.,9. 1?.  is  2.7. 

Cx)  Exp-  8-  9.  10.  ïi'  ï3=  24»  27.  5î. 
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les  fe  font  par  des  mufcles  découverts 
& fenfibles  , & qu’il  fait  fucceder  à cet- 
te dilatation  imparfaite  une  exfpiration 
fubite  (y  y. 

Ces  mêmes  mufcles  agilTent  évidem- 
ment dans  le  même  moment  avec  les 
mufcles  intercoftaux  externes  ( ^ ) & 
avec  les  intercartilagineux  ( fl  )- 

Avec  ce  confentement  û marqué  de  la 
nature  , il  faut  également , qu’il  y ait 
quelque  ambiguité  dans  les  expériences  , 
puifque  d’habiles  gens  ont  cru  voir  pré- 
cifement  le  contraire  de  ce  que  ie  viens 
d’expofer,  d’après  de  nombreufes  véri- 
fications des  mêmes  faits.  Cette  objcc- 
tion  s’offre  trop  naturellement  , pour 
que  je  veuille  la  diffimuler  & je  pi-é_ 
fere  d’y  répondre , en  expofant  les  cau- 
fcs,  qui  ont  pu  tromper  des  obfèrva- 
teurs  : qu’il  faut  toujours  fe  repréfenter 
trop  ménagers  des  expériences  , & pen 
accoutumés  à les  vérifier  par  de  nou- 
velles obfervations, 

1.  Le  gonflement  des  mufcles  intercof- 
taux paroit  moins  bien  3 quand  011  étran- 
ge® 
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gle  l’animal  au  milieu  de  l’iiirpiration  , 
confeil  diété  par  mon  adverfaire , & 
qui  m’a  toujours  paru  intérciré.  En  effet 
le  poumon  gonflé  par  l’air , qu’il  a rete- 
nu , remplit  alors  la  poitrine  dans  l’ex- 
fpiration  même  , jufqu’à  forcer  la  pleure 
en  dehors , & à refîlfer  par  confequent 
à la  diminution  du  volume  aparent 
des  mufcles  intercoftaux , qui  lé  relâ- 
chent C ^ 

2.  L’adion  des  mufcles  intercolfaux 
en  général  eft  fort  obfcure  dans  bien 
des  fujets  ; les  animaux  ne  fe  fervent 
fouvent  , que  du  diaphragme  ( c J , & 
alors  les  mufcles  , dont  il  s’agit , ne  tra- 
vaillent point.  Il  y a plus , les  cotes  les 
plus  inférieures  obéilfent  alors  à la  forte 
fupérieure  du  diaphragme  , elles  defeen- 
dent , & rentrent  dans  la  poitrine  ( ^ ) , 
pour  la  rétrécir  ; mouvement  abfolu- 
ment  contraire  à celui , que  leur  impri- 
ment les  mufcles  intercoilaux. 

3.  Les  mouvemens  des  cotes  , dont  la 

fer- 
ez»] Exp.  27.  2g. 

fc]  Exp.  7.  8.  44.  & comparez  Texp.  ii. 
[ri]  Exp.  7.  g.  34.  47.  5 J.  C’eft  le  dia- 

phragme ciui  devient  alors  plus  e'troit  Exp. 
34.  J6.  & 47.  52.  & qui_reITeiTe  ces  co- 
tes. 


I 
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fermeté  eft  fort  inégale , font  bien  apa- 
rens  ; ceux  des  cotés  à peu  près  égale- 
ment fiables  ne  le  font  point , à peine 
y difiingue  - t-on  le  racourcilfement  des 
mufcles , & les  cotes  elles  mêmes  ne  fe 
raprochent  point.  Quand  on  fixe  fon 
attention  fur  les  cotes  du  milieu  de  la 
poitrine  , l’expérience  devient  obfcure  , 
& le  racourcilfement  des  intervalles  , con- 
fideré  commejla  mefure  de  l’adion  des  muf- 
cles , eft  peu  décifîf.  C’eft  aulîi  fur  ( <?  ) 
ces  cotes,  que  mes  adverfaires  ont  cru 
• voir  des  phénomènes  contraires  à mes 
expofés.  Ils  ont  évité  à delfein  le  haut 
de  la  poitrine  j fur  lequel  j’avois  fait 
toutes  mes  expériences. 

Avec  ces  petites  obfcurités  un  efprit 
déprévenu  ne  court  aucun  rifque  de  man- 
quer la  vérité.  Je  n’ai  jamais  eu  le  moin- 
dre doute  fur  le  tems , ou  fur  l’aélion 
des  mufcles  intercofiaux  internes.  Ils 
n’ont  jamais  agi  dans  le  teras  de  la  def- 
cente  des  cotes  , ni  dans  le  tems  du  re- 
pos des  mufcles  inter  cartilagineux  & ex- 
ternes. Dans  les  obfervations  les  plus 
imparfaites  il  y a toujours  eu  a{fe2  de  lu- 
mière pour  me  guider . (/) , & pour 

couf- 

[?!]  Exp.  2,9.  ?G,  JI,' 

C/]^  Voyez  Eïp.  JO  31. 
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conftater,  que  l’adion  des  mufcles  in- 
tercoftaux  internes  eft  attachée  à l’in- 
fpiration. 

Si  ces  mufcles  élevent  les  cotes , des 
cordes,  qui  les  repréfentent  , ne  peu- 
vent que  les  élever.  La  même  ftabllité 
fupérieure  des  premières  cotes  détermine 
l’adion  des  fils  , qui  padént  d’une  cote 
à l’autre  , & leur  fait  élever  les  cotes  les 
plus  inférieures.  C’eft  le  refultat  de  mes 
expériences  faites  à l’imitation  (§^)de 
la  machine  de  M.  H a M u e R G e R , 
mais  faites  auffi  fur  une  poitrine  humai- 
ne, dont  les  cotes  différemment  mobi- 
les décident  de  leur  mouvement. 

11.  Sur  les  intervalles  des  cotes. 

Si  les  mufcles  intercoftaux  élevent 
plus  les  cotes  inférieures  , qu’ils  n’a- 
baiffent  les  cotes  fupérieures , les  inter- 
valles, qui  fépareiit  les  cotes,  doivent 
diminuer  dans  l’adion  de  ces  mufcles. 
Il  paroit  même  , qu’on  ne  fauroit  atten- 
dre un  autre  événement  de  la  contrac- 
tion d’un  mufcle  quelconque  , & placé 
fur  quelque  diredion  que  ce  foit , qui 

par- 


C .g  * ] Z. 
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Partiroit  d’un  os  pour  fe  rendre  dans  uiî 
autre  os  parallèle  au  premier.  Il  fe  racour- 
cit  ; ces  os  doivent  fe  raprocher , s’ils  ne 
font  pas  immobiles. 

Malgré  l’évidence  de  ce  raifonnement 
on  a cru  , que  les  intervalles  des  cote-s 
s’alongent  dans  l’inlpiration  : je  ne  veux 
pas  répondre  aux  raifonnemens  : il  fuf- 
fit  des  faits. 

Dans  une  poitrine  humaine  (h)  les 
intervalles  des  cotes  diminuent  dès 
qu’on  l’éleve  : les  diminutions  font  dif- 
ferentes , mais  il  n’y  a aucun  interval- 
le , qui  ne  diminue  pas.  Dans  l’animal  vi- 
vant les  intervalles  des  cotes  fe  racourciC- 
fent  conllamment  ( i).  J’ai  vîi  ces  inter- 
valles fe  diminuer  d’une  ligne  (^),  ou 
d’une  longueur  prefque  équivalente  de 
9 ( / ) 5 de  1 2 ( ) , de  1 3 & de  1 5 ( 7i  ) 

centièmes  : je  les  ai  vù  réduits  à la  moi- 
tié 


C /j  ] Exp.  21. 

ff3  Exp.  10.  12.  I?.  14-  l6.  22.  2 5.  24.  Zf. 
26.  27.28.  ?i.  (jufqu’au  cinquième  inte:- 
valle). 
fk  ] Exp.  16. 

f/3  Exp.  2g.  dans  le  fécond  intervalle. 
f,»i2  £-¥p.  28.  dans  le  premier  intervalle, 
f « ] 29.  dans  le  }.  intervalle. 
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tié  (o  ),  & fui*  tout  le  plus  élevé  de 
ces  intervalles,  dont  la  cote  fupérieure 
eft  fixe  , & dont  l’inférieure  eft  rapro- 
chée  par  toute  la  force  de  fes  mufcles 
intercoftaux. 

Les  autres  intervalles  doivent  moins 
diminuer  ( p ) , parceque  la  cote  fupé- 
rieure s’élève  en  même  tems  que  l’infe- 
rieure ■>  & s’éloigne  par  confequent  de  fa 
compagne  de  toute  la  longueur  de  fon 
élévation.  De  là  vient  le  parallelifme 
des  coces  du  milieu  de  la  poitrine  , qui 
étant  à peu  près  également  longues  , & 
également  mobiles  5 parcourent  en  mon- 
tant un  efpace  à peu  près  égal , & par 
confequent  ne  fe  raprochent  pas  (^q). 

Dans  la  partie  la  plus  balfe  (r)  de 
la  poitrine  l’acourcilfement  des  interval- 
les redevient  confiderable , parceque  les 
cotes  les  plus  inférieures  font  extrême- 
ment 

f 0 ] Dans  le  1.  intervalle  exp.  16.  17.  ajou- 
tt'z  l’exp.  26.  Dans  le  1.  &le  2.  intervalle 
exp.  20.  & dans  plufieurs  intervalles  exp. 
24.  Dans  le  10.  & leu.  intervalle  exp.  50. 
Ip  ] Exp.  16.  17.  Z9.  ?o.  3). 

[17}  Dans  les  intervalles  s.  7.  & 8-  Exp.  29. 
dans  rintervalle  7 & g.  Exp,  30.  dans  riiiter- 
valle  6 & 7.  Exp.  3 ï. 

[r  ] E.xp.  30.  fur  rintervalle  lo  & n. 


Section  L * 

!'  ment  mobiles  & comme  Notantes  , & 
que  les  cotes  placées  au  delFus  d’elles , 
& attachées  enfemble  pour  former  un 
î bord  continu , font  très  fixes  à leur  égard. 
Si  les  intervalles  des  cotes  en  général 
font  diminués  par  l’infpiration  , ils  doi- 
vent augmenter  par  l’exfpiration  : c’eft 
même  ce  que  l’expérience  confirme  (s). 
Si  les  parties  offeufes  des  cotes  fe  ra- 
i prochent  dans  l’infpiration  , les  appen- 
dices cartilagiiieufes  ne  font  pas  tout  à 
! fait  dans  le  même  cas.  Comme  les  cotes 
roulent  fur  deux  points  fixes  , leur  par- 
tie moyenne  s’élève , et  leur  partie  la 
plus  antérieure,  attachée  au  fcernum  , cle- 
fcend  en  même  tems , & fait  à la  fin  un 
angle  droit  avec  le  fiernum  ( ^ ) , & 
même  un  angle  obtus  dans  les  grands 
elforts  ( Il  ).  C’eft  un  phénomène  aifé 
à obferver , quoique  contefté  par  mon 
adverfaire.  Il  dépend  du  plus  de  mobilité 
du  milieu  des  cotes  , qui  repréfente  la 
M partie 

fj]  Exp.  Z,  10.  22.  î4.  30.  Le  premier  ia- 
tervalle  s’alongea  d'un  tiers  ou  de  65  à 89- 
Exp.  2. 

ir.  12.  lo.  23.25. 
ta  J Exp,  iz. 

Mem.  fur  la  refplratioît. 
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partie  d’un  levier  la  plus  éloignée  du 
point  d’apui  ; pendant  que  les  pointes  an- 
térieures (ac)  & pofcérieures  ) des  co- 
tes font  l’extrémité  du  levier,  qui  tient  au 
point  d’apui.  Le  ftenium  s’élève  à la  véri- 
té avec  les  cotes,  &fe  porte  en  dehors  le 
plus  fouvent , mais  il  n’en  eft  pas  moins 
leur  point  d’apui.  Le  milieu  des  cotes  a 
d’ailleurs  deux  plans  de  mufcles  pour  l’éle- 
ver ; la  partie  cartilagineufe  n’en  a qu’un. 

Si  les  pointes  des  cotes  defeendent  un 
peu , pendant  que  le  milieu  remonte  , 
& fi  les  cotes  inférieures  font  plus  mobi- 
les , les  efpaces  entre  les  cartilages  doi- 
vent s’alonger  pendant  l’infpiration  dans 
l’endroit  le  plus  voifin  du  fternum  : par- 
eeque  les  cotes  inférieures  defeendent 
plus , que  les  fupérieures , & que  la  pre- 
mière cote  ne  defeend  point  du  tout. 
Le  premier  intervalle  doit  changer  le  plus , 
pareeque  la  première  cote  étant  à peu 
près  immobile , la  fécondé  en  eft  éloi- 
gnée par  toute  la  longueur  du  chemin 
qu’elle  fait.  Tous  ces  theoremes  font 
confirmés  par  l’expérience  (x). 

Si 

f «3  Exp.  7.  Il,  12.  îî.  17.  18,  20.  22"  2Î. 

26.  27. 

t Exp.  2.  ir.  22.  2^. 

Ex^,  Z7,  29. 
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Si  quelques  anatomiftes  ont  cru  voir 
les  intervalles  des  cotes  s’aloitger  dans 
rinfpiration  , ils  ont  vu  les  efpaces  in- 
tercartilagineux , ou  les  intervalles  des 
cotes  du  milieu  de  la  poitrine.  Ces  der- 
niers intervalles  changent  peu,  & ceux: 
des  cartilages  augmentent  eiTcdtivement. 

Si  l’on  m’obieéle  5 que  dans  ce  raifon- 
nement  les  mufclcs  intercartilagineux  de- 
vroient  s’alonger  dans  l’infpiration  , je? 
répons , que  les  pointes  des  cotes  delb 
cendent  principalement  dans  les  grandes 
infpirations  , qu’alors  eiîedlivement  ces 
mufcles,  furmontés  par  i’adlion  réiinie  des 
deux  ordres  de  mufcles  intercoftaux , doi- 
vent ceder  , & ne  confervent  pas  l’ac- 
tion, qui  leur  eft  naturelle,  & quifertà 
élever  les  cotes  j mais  il  n’y  a qu’une 
fort  petite  portion  de  ces  mufcles  qui 
perde  fon  adion.  Le  point  imaginaire  , 
qui  fcpare  la  partie  montante  de  l’apen- 
dice  de  fa  partie  defeendante , n’efl  qu’à 
trois  ou  quatre  lignes  du  flernum  dans 
un  chien  ( a ) ; ce  font  les  fibres  peu 
nombreufes  des  mufcles  intercartilagi- 
neux , qui  font  placées  dans  l’efpace  de 
CCS  trois  lignes  5 il  n’y  a qu’elles  qui  per- 
M 2t  dent 


(«)  Exp.  17. 
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dent  leur  adion  ; une  partie  même  de 
Cet  cf,  ice  eft.fans  fibres,  pareeque  ces 
niüicies  font  obliques.  Il  y a un  triangle 
le  plus  voilîn  du  fternum , donc  la  bafe 
ell  la  diftance  de  l’extrémité  inférieure 
du  mufcle  intercartilagineux  , au  fier* 
num:  ce  triangle  eft  fans  fibres, 

711.  Autres  phénomènes  des  cotes. 

Qu  O I Q_u’  I L n’y  ait  aucune  difputé 
fur  ces  phénomènes , il  ne  fera  pas  inu- 
tile de  les  recueillir.  Le  bord  inférieur 
des  cotes  fe  porte  au  dehors  ( ^ ) , & 
la  cote  inférieure  paffe  devant  la  cote 
fupérieure  ( c ) , dont  le  bord  fupérieur 
rentre  en  dedans  (d).  Le  diamètre  tranf- 
verfal  de  la  poitrine  augmente  ( e)  par 
cette  mécanique  : j’ai  trouvé  la  dilata- 
tion de  deux  lignes  (/)  dans  une  poi- 
trine humaine,  qui  n’avoit  pas  toute 
fa  mobilité. 

IV. 

(ô)  Exp,  2.  2l. 

(c)  Exp.  2,1. 

(d)  Ibid. 

(f)  Exp.  g?. 

(/)  Exp.  Z.. 
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1 F.  Sur  le  fiernum. 

L E fternum  eft  porté  en  avant  dans 
rinfpiration , il  s’éloigne  des  vertebres 
de  deux  lignes  un  tiers  (^)  dans  fcn 
extrémité  fupérieure  par  une  iiifpira- 
tion  médiocre , & dans  fon  extrémité 
inférieure  de  trois  à huit  lignes  ( h').  Ce 
mouvement  rend  la  poitrine  plus  pro- 
fonde 5 en  augmentant  la  diftance  du  ter- 
me antérieur  de  la  poitrine  au  terme 
poftérieur. 

Dans  les  infpiratioiis  exceiîives  5 Sc 
quand  les  cotes  font  plus  d’un  angle 
droit  avec  la  partie  inférieure  du  fter- 
mim,  en  un  mot  quand  cet  angle  eft 
devenu  obtus , j’ai  vu  le  fternum  de- 
fcendre , repouifé  aparemment  par  les 
apendices  des  cotes , qui  defceiidoicnt 
avec  force  (/j. 

M 3 V.  O B s- 

{g')  Ibid. 

(/)  Deti’fis  lignes  & demie  dans  une  in- 
l'piration  modique  Exp.  2.  de  huit  lignew 
dans  une  grande  iaipiratiou  fous  le  mê- 
me 

[ï]  Exp.  17, 
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y.  Observations  aiele’es. 

L’  A N I M A L fait  agir  les  forces , qui 
<lilatent  la  poitrine , il  infpire  autant 
qu’il  eft  en  lui  5 quand  même  fon  pou- 
jnon  eft  li  rempli  d’air  par  une  inlpira- 
tion  precedente , qu’il  ne  peut  pas  fe 
dilater  d’avantage  & que  ce  pou- 

mon privé  de  toute  communication  avec 
l’air  extérieur  ne  fauroit  attirer  cet  air  : 
il  fait  les  mêmes  .efforts , quand  la  poi- 
trine eft  ouverte  , & que  le  poumon  eft 
immobile  ( / ).  La  dilatation  de  la  poi- 
trine n’eft  donc  pas  l’ouvrage  d’une  ac- 
tion naturelle  au  poumon,  elle  apartient 
uniquement  aux  mufcles  , qui  gouver- 
nent la  caiffe  de  la  poitrine. 

Le  mufcle  fcalene  agit  dans  l’infpira- 
tioH  3 il  tâche  d’élever  la  poitrine  Qii). 

Je 

(k)  L’animal  ayant  e'tranglé  pendant 
rinfpiration  Ex^.  24.  J’ai  revu  le  même 
fait  dans  d’autres  expériences. 

( 0 Exp.  23.57- 
( m ) Exp.  54,  19. 
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Je  répété  ce  fait , parcequ’on  a voulu  ea 
difcon  venin 

Un  animal  peut  vivre  pendant  quel- 
ques minutes  avec  les  deux  cotés  de 
la  poitrine  ouverts  ( « ).  On  a déjà  ob- 
fervé  ce  phénomène  , mais  il  eft  bon  de 
le  repeter , pour  diffiper  les  craintes  , 
que  la  théorie  a fait  naitre , & qui  ont 
fait  regarder  comme  abfolument  mor- 
telle 5 toute  blelTure , qui  perceroit  les 
deux  cotés  de  la  poitrine.  Le  diaphrag- 
me feit  alors  la  rcfpiration  ( 0 }. 


(«  ) Exp.  16  ig.  39.  & une  demi 

heure  Exp^ 

(o)£^^î8. 
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Sur  le  Diaphragme. 
Observation  XXXII. 
î4  Avril  1731. 

Ayant  ouvert  le  bas  ventre  d’'un; 
vieux  chien  d’un  petit  trou?  j’y  vis  les 
infpirations  le  fuivre  avec  rapidité  : elles 
forcoient  l’eflomac,  & les  inteftins  de  paH- 
i’cr  par  l’ouverture  faite  au  péritoine. 
J'’élargis  cette  ouverture.  Le  diaphragme 
s’aplanilToit , il  faifoit  d’avantage  enco- 
re , il  devenoit  convexe  du  coté  de  l’ab- 
domen , & il  pouflbit  devant  foi  avec  for- 
ce le  foie,  les  inteftins,  l’eftomac,  & 
les  reins  mème.s.  Mais  l’animal  périt 
trop  tôt. 

Observation  XXXIIL 
20  Avril. 

Ce  chien  vécut  plus  longtems  , & 
robfervation  fut  plus  utile.  L’eftomac  & 

les 
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Tes  intedins  paiTerent  avec  force  par  une 
petite  ouverture  du  péritoine.  Les  infpi- 
rations  fe  fuivoient  de  loin  à loin  , mais 
l’exfpiration  fuivoit  Pinfpiration  prefque 
fans  intervalle.  On  voyoit  dans  rinfpi- 
ration  la  poitrine  s’élargir  par  les  cotés  , 
le  diaphragme  s’étendre , durcir  , & fe 
contracter.  Dans  l’exfpiration  les  cotés 
de  la  poitrine  fe  raprochoient , fs  retre-- 
cffoient  la  cavité  de  la  poitrine , & le- 
diaphragme  fe  relachoit.  Ces  mouv’'e- 
mens  durèrent  aifez^longtems  , & la  vie 
de  l’animal  fe  termina  par  un  tétanos. 

EXPERIENCE  XXXIV, 

Sur  un  petit  chat  29  Avrils 

J E ne  divilai  dans  ma  première  in-- 
efîon,  que  les  chairs  des  mufcles  du- 
bas  ventre  , & je  découvris  le  péritoine  , 
qui  fortoit  dans  l’infpiration , il  étoit 
convexe  & gonflé  par  les  vifceres  du  bas 
ventre , qui  fàifoient  effort  contre  lui  ^ 
ces  vifceres  étoient  l’efloniac,  les  intet 
tins , & le  foie.  J’ouvris  enfuite  l’abdo^ 
men , & j’obfervai  la  réfpiration  , tSc  fur- 
tout  les  phénomènes  du  coté  gauche. 

Dans  l’infpiration  le  diaphragme  fe: 
M f,  " ^ cou- 
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on  tracloit  &feridoit  , il  redoiibloit  fes 
efforts , pour  faire  une  dilatation  com- 
plété de  la  poitrine.  Qiiand  il  y parve- 
iioit  î il  defcendoic , & devenoit  conve- 
xe contre  rabdomen,  il  fe  rctreciifoit 
en  mème-tenis  par  les  cotés  : il  chafîbit 
devant  lui  le  foie  , & le  refte  des  vifceres 
du  bas  ventre , & furtout  le  foie.  L’in- 
fpiration  comniençoit  par  la  poitrine,  le 
mouvement  du  diaphragme  fuivoit , & 
fe  terminoit  par  une  infpiration  complé- 
té , dans  laquelle  le  diaphragme  deve- 
noit convexe  , de  concave  qu’il  venoit 
d’ètre. 

Je  £s  une  incifionj  qui  fendit  ce  muf- 
ole  d’un  coté  ; il  continua  d’agir  de  l’au- 
tre , & quand  le  poumon  fut  abfolu- 
ment  repouffé  vers  les  vertebres  , & 
qu’il  ne  fe  dilata  plus , les  cotes  ne  laif- 
ferent  pas  d’agir,  pour  faire  une  in- 
fpiration. 

EXPERIENCE  XXXV. 

Sur  un  autre  feti';  chat  3 Mai 

J E lailfai  la  poitrine  entière , & j’ou- 
vris le  bas  ventre,  pour  confiderer  l’ac- 
tion du  diaphragme.  L’animal  faifoit  de 
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petites  infpirations  : & les  paquets  muf- 
culeiix  du  diaphragme  fe  gonfloient  î & 
paroilToient  s’éloigner  les  uns  des  autres. 
Le  mufcle  entier  s’aplatiflbit  5 pendant 
que  la  poitrine  fe  dilatoit , & que  les 
C(jtes  s’élevoient,  il  defcendoit  en  mê- 
me tems  contre  le  bas  ventre.  Dans  l’ex- 
fpiration  il  fe  plÜToit , il  perdoit  fa  fer- 
meté , & n’agiffoit  plus.  La  voix  de  l’a- 
nimal s’alfoiblit  peu  à peu  , il  la  perdit 
tout  à fait , quand  j’eus  ouvert  la  poitrine. 

EXPERIENCE  XXXVI. 

Sur  un  petit  chai  14  Juin. 

J E variai  l’expérience  , & j’ouvris  la 
poitrine  d’un  coté  , le  diaphragme  n’en 
o)ntinua  pas  moins  fes  contractions  : fes 
paquets  fibreux  fe  racourciifoient , & dur- 
cilîbient  dans  l’infpiration  , & les  cotes 
inférieures  fe  rapro choient  5 & retrecif- 
foient  la  cavité  de  la  poitrine.  Dans  l’ex- 
Ipiration  , & quand  l’animal  tâchoit  de 
crier  , le  diaphragme  étoit  forcé  , par  la 
contraétion  de  la  poitrine , à defcendre 
vers  le  bas  ventre.  Le  foie  fuivoit  le 
mouvement  du  diaphragme.  Les  poumons 
fbrtirent  par  la  blelTure , que  j’avois  faite 
M 6 à 
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à la  poitrine , c’étoit  dans  l’exfpiration  j- 
fils  devinrent  bientôt  petits  & blancs., 

Observation  XXXVIL 
Sur  un  lapin  Juin. 

L E diaphragme  devcnoit  tendu  & roi- 
de  dans  l’inrpiration  ,•  il  defcendoic  alors  , 
& chairoit  devant  lui  le  foie  &.  l’eRornac^ 
En  même  tems  les  cotes  fupérieures  mon- 
toieiit , & fe  tournoient  en  dehors. 

Observation  XXXVIiî.. 

Sur  un  chat  23  Juin  1743. 

D ans  cet  animal,  ouvert  pour  d’au- 
üres  delTeins , le  poumon  fortit  dans. 
Fexfpiration.  Qtiand  j’eus  ouvert  plus 
amplement  la  poitrine  , le  poumon  fe 
retira  contre  le  dos  & devint  immo- 
bile^ 


Obser. 
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Observation  XXXIX^ 

Sur  un  chien  6 Sept. 

J'o  U y R I s la  poitrine  latéralement  y. 
en  évitant  les  arteres  mammaires  & le 
fternuni.  Dans  Pexlpiration  les  cotes 
defcendoient  avec  la  caifle  de  la  poitri- 
ne , l’air  fortit  par  la  playe  , & le 
poumon  fuivit  l’air.  Dans  l’infpiration 
les  cotes  remontoient  , & le  poumon 
étoit  repompé  dans  la  poitrine.  Les 
ehairs  & les  tégumens  couvrirent  bien- 
tôt la  playe , & l’animal  cria. 

Je  fis  li.ne  autre  ouverture  de  l’autre 
coté  de  la  poitrine  , la  voix  fut  fupri- 
mée  tout  d’un  coup  ? & l’animal  fit 
avec  lès  cotes  les  mêmes  mouvemens 
alternatifs , qifiil  fait  dans  la  refpiration 
ordinaire  ^ mais  le  poumon  demeura  im- 
mobile : le  chien  refia  dans  cet  état 
pendant  une  demie  heure  entière  , que 
le  cœur  continua  de  battre.  Le  pou- 
mon s’écoit  tout  à fait  retiré  contre  le- 
dos* 


Erîi 
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EXPERIENCE  XL. 

Sur  un  chien  14  Sept. 

J E ne  fis  qu’une  petite  ouverture  à 
la  poitrine  , le  poumon  fortic  par  la 
blelTure.  j’ouvris  l’autre  coté  de  la  poi- 
trine , l’animal  ne  lailîa  pas  de  crier  , 
& le  poumon  fortit  encore  dans  cette  ex- 
périence. 

Le  diaphragme  defcendoit  dans  l’in- 
fpiration  , il  remontoit  dans  l’exfpiration  y 
& faifoit  une  voûte  conliderable. 

Je  fis  l’expérience  de  H o O k E i elle 
réulîit,  & le  cœur  recommença  de  bat- 
tre. Le  cœur  s’élève  avec  le  poumon  , 
qu’on  foufle,  il  devient  perpendiculaire. 
L’air  poulie  dans  le  poumon  ne  perça 
pas  dans  le  ventricule  gauche.  Je  fis 
une  blelTure  au  poumon  , l’air  & le  fang 
en  fortirent , pendant  que  je  fouflois. 
ce  vifcere. 


E xr- 
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EXPERIENCE  XLL 
' Sur  un  chien  8 Mars  174.6. 

Dans  la  contracHon  du  diaphrag- 
me , fes  chairs  fe  frifent , elles  remon- 
tent contre  les  cotes  , & la  partie  ten- 
dineufe  les  fuit,  fans  avoir  un  mouve- 
ment à elle.  Le  foie  defcend  devant  le 
diaphragme.  Je  fis  l’expérience  de  Hooki, 
& je  ranimai  le  cœur , dont  l’oreillette 
avoic  perdu  le  mouvement. 

EXPERIENCE  XLIL 
Sur  un  chien  30  Mars. 

Le  poumon  fortit  à fon  ordinaire  de 
la  poitrine,  '&  le  diaphragme  remonte 
dans  l’exfpiration  , & defcend  dans  l’inf- 
piration. 

EXPERIENCE  XLIIL 
Sur  un  chevreau  3 Avril. 

C £ T animal  fe  fervit  à l’ordinaire 
du  diaphragme,  qui  defcendit  dans  l’inf. 

pira-> 
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piration , & qui  remonta  dans  la  fortie 
de  l’air. 

EXPERIENCE  XLIV. 

Sur  un  lapin  IZ  Dec. 

Dans  i’inlpiration  , le  diaphragme 
defcendoic , il  chalîbit  devant  foi  Icss 
vifceres  du  bas  ventre , & des  inter- 
valles nailToient  entre  les  paquets  de 
fes  fibres , qui  fe  ridoient.  Lui  feul  iai- 
foit  la  rerpiration  ? fans  le  fecours  des 
cotes  (Sc  des  mufcles  intercofraux  , qui 
ne  commencèrent  à travailler,  qu’après 
une  ouverture , que  je  fis  au  diaphragme. 
Vers  les  aproches  de  la  mort , le  muf- 
cle  , auquel  j’avois  fait  une  ouverture  ,■ 
agit  d’une  maniéré  irreguliere,  La  par- 
tie blelfée  defeendoit , pendant  que  la 
partie,  que  j’avois  lailfée  entière i re- 
montoir , elle  montoit  ^ quand  la  partie' 
entière  fe  portoit  vers  le  bas  ventre. 


Ex  B. 
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EXPERIENCE  XLV.  XLVI. 

Sur  deux  chiens  ^ ^ 7 Janv.  I75‘^* 

Je  comprimai  le' nerf  phrénique,  le 
diaphragme  ne  laifTa  pas  d’agir.  Et  dans 
ce  cas  , & fans  que  j’aye  touché  à ce 
nerf , le  diaphragme  defcendoit  , pen- 
dant que  les  cotes  montoient.  Les  chairs 
des  rnufcles  fe  racourcilToient  de  la  moi- 
tié , elles  ne  palilfoient  pas , mais  elles 
étoient  tendues , & attirées  vers  le  cen- 
tre : elles  paroiffoient  comme  frifées  par 
des  ondes  transverfaîes , pas  alfez  conf- 
tâtées  encore.  Un  des  paquets  charnus 
agit  bien  furement  fans  le  relie  du 

luufcle.  Le  tendon  ire  fait  qu’obéir» 

» 

EXPERIENCE  XLVIL 
Sur  un  agneau  ^ Mars  17)1- 

J E forçai  cet  animal  à la  toux  â for- 
ce de  fumée  de  foufre  allumé.  J’ouvris 
le  bas  ventre  , pour  voir  les  phénomè- 
nes de  la  refpiration , fans  blelfer  la  poi- 
trine. 

Le  diaphragme  travaille  vivement  dans 

l’iiiL 
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rinfpiration , il  fe  contradle , il  defcend> 
les  fibres  paroiflent  frifées , le  tendon 
defceiid  avec  les  chairs  , il  force  deux 
des  fauffes  cotes  à rentrer  en  dedans. 
La  toux  ne  me  parut  être  qu’une  fe- 
eoufle , plus  violente  & dans  l’infpira- 
tion  & dans  l’exfpiration.  Ces  refpira» 
tions  forcées  redoubloient  de  véhemen- 
ee  , quand  j’irritois  l’intérieur  de  la 
trachée. 

EXPERIENCE  XLVIIL 
une  brebis  Ç Mars. 

Le  diaphragme  parut  fort  bien  : les 
chairs  environnent  le  tendon  , elles  agif- 
fent  dans  l’infpiration  en  fe  racourciC- 
faut  î elles  fe  raprochent  des  cotes , & 
les  cotes  fe  raprochent  des  chairs.  Le 
tendon  ne  fait  que  fuivre  les  chairs  , il 
n’eft  point  irritable , mais  la  chair  l’eft 
fortement. 

EXPERIENCE  XLIX. 

Sur  lin  rat  ^ Avril. 

L E diaphragme  agit  violemment  dans 

l’inf- 
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l’inrpiration  , il  fe  contradle , il  de" 
fcend  5 & relTerre  la  veine  cave.  On  le 
fait  agir  en  irritant  le  nerf  phrénique. 

EXPERIENCE  L.  LL  LII. 

Sur  trois  chiens.  En  Avril. 

Ces  animaux,  dont  j’ouvris  ample- 
ment la  poitrine  pour  d’autres  def- 

feins  , faifoient  agir  avec  le  plus 

grand  effort  le  diaphragme,  & les  mut 
des  du  bas  ventre.  Le  diaphragme  re- 
monte bien  de  trois  pouces  ; le  cœur 
& le  poumon  fortent  en  dehors , & 
font  repompés  enfuite  , comme  fi  une 
main  les  retiroit  en  arriéré  & en  bas. 
Le  foie  & les  reins  mêmes  fuyent  de- 
vant le  diaphragme , quand  il  defeend 
dans  l’infpiration. 

EXPERIENCE  LUI. 

Sur  un  chat  2 Sept.  1751. 

L A.  partie  mufculeufe  du  diaphragme 
fe  racourcit  de  beaucoup  , les  cotes 
fuivent  les  chairs  , & fe  raprochent  de 
la  veine  cave  dans  l’infpiration.  La  par- 
tie 
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tie  charnue  du  diaphragme  avance  fur 
cette  veine  ; elle  l’entraine  , la  fait  dei~ 
cendre  avec  elle,  & la  refferre:  le  fang 
la  gonfle  fous  le  foie  dans  l’inlpiration. 

EXPERIENCE  LIV. 

Say  un  chat  20  Sep. 

L’action  du  diaphragme  fur  l’ef- 
tomac , n’eft  bien  vifible , que  lorfque 
le  mouvement  de  la  refpiration  eft  bien 
violent.  Alors  ce  mufcle  defcend  dans 
le  bas  ventre , comme  une  veille  fou- 
flée , il  prefle  l’eftomac  en  defcendaiit 
devant  ce  refervoir , & l’appendice  gau- 
che du  diaphragme  force  l’eftomac  à f« 
porter  à la  droite. 

EXPERIENCE  LV.. 

Sur  un  chien  14  O&oh. 

Cet  animal  refpiroit  avec  vigueur  r 
quoiqu’il  eut  été  forcé  d’avaler  de  l’opium? 
& que  fes  inteftins  fulfent  fans  mouve- 
ment périftaltique.  Le  diaphragme  pouf- 
foit  l’eftomac  devant  lui?  & le  fecouoit 
«n  quelque  maniéré.  En  remontant  ce 

vifcere 
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vifcere  fit  Tortir  de  la  bile  de  fon  con- 
duit j elle  couloit  dans  le  duodénum  3 
que  j’avois  ouvert. 

EXPERIENCE  LVI. 

Sur  un  chat  23  Novemb. 

Apres  quelques  expériences  peu  dé- 
crives , je  parvins  à voir  l’adion  de 
xinfpiration  fur  la  veine  cave  & fur  i’œ- 
fopbage. 

Je  vis  le  diaphragme  defcendre  de- 
vant l’cefophage , plus  d’un  pouce  dans 
l’infpiraticn.  Il  ne  le  prelToit  pas  bien 
fort , mais  dans  l’état  naturel  , tout 
étant  plein,  cette  prelîlon  devoit  avoir 
plus  d’efficace. 

Ayaÿyc  fouflé  la  veine  cave , je  vis  à 
chaque  infpiration  l’air  defcendre  du 
foie  aux  reins , & parcourir  trois  ou 
quatre  lignes.  11  remontoir  dans  i’ex- 
fpiration. 


Ex  P. 
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EXPERIENCE  LVII. 

Sur  un  chisji  35  Novemh. 

L’ A C T I O N du  diaphragme  fur  la 
veine  cave  fut  plus  vifible  , & le  fang 
monta  avec  i’exlpiration , & defcendit 
avec  l’infpiration. 

La  prelîion  de  l’appendice  gauche 
du  diaphragme  fur  l’œfophage  me  pa- 
rut devoir  comprimer  ce  tube  dans  un 
abdomen  plein , cette  appendice  agit  & 
tiraille  fes  fibres  viiibleraent  dans  l’inf- 
piration. 

EXPERIENCE  LVIII. 

Sur  un  chien  xo  Nov. 

L’  U N E & l’autre  de  ces  adions  pa- 
rut mieux  encore.  La  veine  cave  abdo- 
minale fe  vuida , & devint  pale  dans 
i’infpiracion  , elle  fe  gonda  dans  l’cx- 
fpiration. 

Les  chairs  , qui  embraifent  l’refopha- 
ge  des  deux  cotés  ? le  compriment  & 
ie  prelfent  5 iorfqu’elles  fe  gonfient  eu 
agilfant. 
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L«  diaphragme  continua  de  fe  con- 
tradter , quand  les  deux  cavités  de  la 
poitrine  furent  ouvertes. 

EXPERIENCE  LIX. 

Sur  un  rat  17  Dec. 

Les  bords  de  la  veine  cave  fe  ra- 
prochent  viiiblement  fous  le  diaphrag- 
me ; le  fang  en  eft  exprimé  , & les 
bords  palifîent.  Dans  l’exfpiration  cet- 
te veine  fe  gonEe  , & fe  remplit  d§ 
fang. 

L’oefophage  ch  prelfé  par  le  diaphrag- 
me î Cuis  pourtant  , que  cette  force 
foir  bien  grande.  Le  tendon  du  dia- 
phragme répond  au  cœur,  il  eft  racour- 
ci  par  les  chairs.  La  defcente  du  dia- 
phragme eft  de  deux  lignes. 

La  poitrine  ayant  été  ouverte  , je 
vis  la  veine  cave  fe  refferrer  également 
dans  l’iiifpiration. 


■Çxp- 
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EXPERIENCE  LX. 

Sur  un  chevreau  Mars  17^2. 

La  veine  cave  thorachiqiie  efi:  en- 
traînée par  le  diaphragme  ; elle  defcend 
dans  Pinfpiration  , & remonte  dans  l’ex- 
Ipiration. 

Expérience  LXL 
Sur  un  chien  If  Avril. 

L A même  chofe  arriva  , cette  veine 
devint  plus  longue  , & plus  étroite  dans 
i’exfpiration  : elle  fe  gonfla  5 & fe  rem- 
plit de  fang  dans  l’infpiration , quoi- 
que le  coté  droit  de  la  poitrine  fut 
ouvert. 

EXPERIENCE  LXIL 
Sur  un  chien  2f  Avril. 

La  même  expérience  réuffît  parfaite- 
ment de  meme,  avec  la  même  ouver- 
ture à la  poitrine. 


J’omets 
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J’omets  les  autres  expériences,  déjà 
raportées  dans  un  autre  ouvrage.  J’ai 
accordé  à celles?  que  je  viens  d’expofer , 
une  place  dans  celui-ci , pour  complet 
ter  l’aélion  du  diaphragme. 

Remarques  fur  ces  expériences. 

Il  y en  a peu  à faire  , les  phéno- 
mènes étant  lîmples , & fans  conteite  : 
il  y a pourtant  quelque  obfcurité  à 
lever. 

Dans  le  plus  grand  nombre  des  expé- 
riences 5 comme  dans  l’ordre  naturel  des 
chofes  ? le  diaphragme  defcend  dans  l’in- 
fpirationi  il  chafle  devant  lui  les  vifce- 
res  du  bas  ventre , l’efcomac , la  rate  , 
le  foie  , & les  reins  mêmes  ( ii  ).  Dans 
une  obfervation  le  contraire  arriva , & 
le  diaphragme  defcendit  dans  l’exfpira- 
tion  ( 2c  ) ; non  qu’il  agit  alors  , mais 
parce  qu’il  étoit  forcé  par  les  mufcles 
du  bas  ventre , encore  entiers  , qui  fe- 
foient  defcendre  les  cotes  , pour  poulTer 
N des 


(u)  Obf.  i?.  iz.  34.  ?7-  4î*  44.  fo.  çx. 

( A’  ) Exp.  ?ô’. 

Mém.  fur  h refpiraùon. 
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des  cris , trifte  foulagcmeiit , que  la  lia-  I 
ture  cherche  dans  la  douleur.  Il  en  ar-  i 
rive  de  même  dans  le  diaphragme  blefle , 
qui  n’agit  plus , & qui  obéit  à l’adiou 
des  cotes  Cy 

Le  mouvement,  que  le  diaphragme 
imprime  à la  veine  cave  inférieure  , eft  | 
très  different  de  celui , qui  paroit  dans  les 
veines  fupérieures , & dans  le  cerveau. 

Il  repouffe  le  fang  dans  l’infpiration  » - 
en  refferrant  la  veine  cave  ( ^;  ) & le  fait  J 
reculer  i il  le  renvoyé  (a)  aux  reins  & a 
dans  les  veines  inférieures.  Dans  l’ex-,^:®;! 
fpiration  ce  fang  remonte , & fe  rapro- 
che  du  cœur  (^).  Le  mouvement,  qui 
dépend  de  l’exfpiration  , & dont  j’ai  par- 
lé ailleurs  ■>  fait  un  effet  contraire  -,  le  fang 
eft  repouffé  contre  le  cerveau , les  bras 
& les  extrémités  des  veines  dans  l’ex- 
fpiration , & il  fe  raproche  du  cœur  dans 
l’infpiration  , qui  lui  fuccede. 

(3-)  Exp.  44. 

(a;)  Exp.  ï9.  6o.  61.62. 

(a)  Exp.  ^6.  <i7.  i;S.  60.  61. 6z. 

{bS  Exp.  ^6.  57.58.  5^.  6q.6i,  6z% 
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Sur.  la  contiguïté’  de  la  pleurs 

ET  DES  Poumons. 

Expérience  générale  ( LXIII^  faite  A 
Bâle  le  21  de  Janvier  17,29.^  vérifiés 
fur  fept  autres  cadavres  humains. 

Il  faut  enlever  avec  précaution  les 
tégumens  ? & les  mufcles  intercoftaux 
des  deux  ordres  , dans  un  intervalle  de 
deux  cotes  : il  fuffit  de  cet  intervalle  ; 
mais  j’ai  fouvent  répété  le  même  pro- 
cédé fur  une  douzaine  d’intervalles  des 
deux  cotés , l’expérience  en  eit  plus  net- 
te & plus  convaincante. 

Je  mets  la  pleure  à découvert , & je 
la  vois  apliquée  au  poumon  , dont  les 
marbrures  bleues  & blanches  paroilfent' 
à travers  cette  membrane.  On  jouit  "quel- 
que tems  de  ce  fpedlacle,  & je  fais  alors 
une  inciüon  à.  la  pleure.  L’air  entre  dans 
la  poitrine , il  fait  naître  des  bulles  en- 
tre le  poumon  & la  pleure  : le  poumom 
s’éloigne  de  cette  membrane , par  une- 
marche  lente , dont  on  peut  reconnoitre. 
les  pas  ; il  fe  retire  contre  les  vertebres 
il  liait  un  efpace  entre  la  pleure  & le 
N 2 pou- 
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poumon,  qui  s’augmente  continuelle- 
ment , jufqu’à  ce  - que  le  poumon  fe  foit 
autant  afailTé,  que  le  lui  permet  le  vo- 
lume naturel  de  fes  membranes  & de 
Tes  vailTeaux , fa  ftrudlure  en  partie  car- 
tilagineufe , &,  les  humeurs  , dont  il  peut^ 
être  rempli.  La  pleure  blanchit  en  mê- 
me tems  , & devient  opaque.  ' ' 

Cette  expérience  réuffit  toujours  , à 
moins  que  le  poumon  n’ait  été  collé  à 
la  pleure  , défaut  aflez  ordinaire  aux 
corps  humains.  Ces  poumons  attachés 
& immobiles  ne  peuvent  pas  quitter  la 
pleure , ni  s’afailfer. 

J’ai  remarqué  auffi , que  la  marche 
du' poumon  eft  .plus  conGderable' à coté 
du  médialtin  ; il  s’afailfe  de  ce  coté  là 
plus  d’un  pouce  , & dans  une  autre  ex- 
périence jufqu’à  deux  pouces:  dans  les 
parties  latérales  de  la  poitrine  fon  éloi- 
gnement , caufé  par  l’air , n’eft  pas  aulH 
conGderable. 

Le  diaphragme  eft  ordinairement  ten- 
du , & convexe  contre  la  poitrine.  Qiiand 
on  a percé  la  pleure  , l’air  y entre;  & il\ 
s’afaiife  contre  le  bas  ventre,  ilfe.relaà’^ 
che  en  même  temsj  & il  eft  difficile  alors  ' 
de  le  préparer. 

Exe.- 
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EXPERIENCE  LXIV. 

Sur  un  chat  29  Avril  I73^- 

J’  O U V R I s la  poitrine  du  coté  gau- 
che ; le  poumon  s’afaiiîà  , & l’animal  per- 
dit la  voix , malgré  les  efforts  , qu’il  fai- 
foit  pour  fe  plaindre.  Je  fendis  le  dia- 
phragme de  l’autre  coté  : le  poumon  , 
qui  touche  naturellement  ce  mufcle , 
s’en  écarta  , abandonna  lé  flernmn  7 
s’aplatit  contre  les  vertèbres,  & perdit 
le  mouvement,  malgré  les  efforts,  que 
faifoient  les  cotes  pour  s’élever. 

Dans  trois  autres  obfervations  je  re- 
marquai fimplement , que  le  poumon  s’a- 
faiffa  , devint  petit , & fe  retira  vers  les 
vertebres,  en  abandonnant  le  fternum, 
toutes  les  fois  qu’on  ouvroit  la  poitrine. 

EXPERIENCE  LXV, 

Sur  un  chien.  174^. 

J’ O U V R I s la  poitrine  , le  pou- 
mon s’afailfa  à fon  ordinaire.  Je  décou- 
vris le  médiaftin , il  devenoit  concave 
du  coté  de  la  blelfure  , par  laquelle  l’air 
N 3 entioit  # 
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entroit,  & convexe  contre  la  partie  fer- 
mée de  la  poitrine  : cette  paroi  mitoyen- 
ne étoit  remplie  de  graifle  dans  fa  par- 
tie poftérieure , & tranfparente  par  de- 
,vant. 

J’admis  l’air  dans  l’autre  cavité  de  la 
poitrine  î l’animal  fit  encore  deux  re- 
spirations. 

EXPERIENCE  LXVL 
Sur  un  chien  8 Mars, 

J’ O U V R I s la  poitrine  : le  médiaftin,' 
affez  femblable  à l’épiploon , s’enâa  con- 
tre la  partie  fermée  de  la  poitrine , con- 
tre laquelle  il  fe  rendit  convexe , comme 
un  voile , que  le  vent  auroit  rempli.  Le 
poumon  s’afailfa , & ne  fui  vit  pas  le  mé- 
diaftin:  il  fortoit  dans  l’exfpiration  , & 
rentroit  dans  la  poitrine  dans  les  infpi- 
rations. 

J’ouvris  le  coté  de  la  poitrine , qui 
étoit  demeuré  fermé  j l’animal  perdit 
entièrement  la  voixj  & le  médiaftin  fe 
dégonfla. 


Ex  P. 
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EXPERIENCE  LXVII. 

Sur  un  chien  30  Mars. 

L E médiaftin  étoit  rempli  de  graifle  » 
il  étoit  concave  vers  la  partie  fermée  de 
la  poitrine , & convexe  du  coté  de  l’ou- 
verture , que  j’y  avois  faite.  Ce  phéno- 
mène elf  contraire  à la  nature  , & apar- 
tient  aux  fuites  du  médiaftin  déchiré. 
Voyez  les  Obff.  84-  102.  iii.  113.  iiv 

EXPERIENCE  LXVIIL  LXIX. 

Sur  deux  chiens  3 1 Mars  ^ 5 AvriL 

Je  préferai  d’attacher  mon  attention 
au  médiaftin  inférieur  ; c’eft  une  par- 
tie de  la  pleure , qui  eft  placée  vers  le 
diaphragme  , & un  lobe  particulier  du 
poumon  droit  y eft  placé,  derrière  la 
veine  cave. 

Ce  médiaftin  inférieur  fe  retira  en 
arriéré  dans  l’infpiration  , pendant  que 
le  diaphragme  defcendoit  5 il  remontoit 
en  devant  dans  l’exfpiration. 

Le  médiaftin  fupérieur , qui  eft  com- 
mun à l’homme  & aux  bêtes  5 fait  la  mè- 
N 4 me 
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me  chofe  , il  fuit  la  bleffurc , & rentre 
dans  la  poitrine  dans  rinfpiration , il 
en  fort  dans  l’exfpiration , fpmblable  à 
une  veiîie  enflée.  C’eft  précifement , 
ee  que  M.  H A M B E R G E R croit  avoir 
vû  : & on  en  pouroit  conclure  , qu’il 
y a véritablement  de  l’air  dans  la  poi- 
trine 5 puifque  le  médiaffin  paroit  enflé, 
& qu’on  voit  de  l’air  dans  la  cavité 
gauche  de  la  poitrine , qui  devroit  être 
fans  air  dans  l’hypothefe  de  B o E R H A A- 
VE  , pareequ’on  a eu  defîèin  de  la  laif- 
fer  fermée. 

Je  me  doutai , que  le  médiaftin  de- 
voit  être  déchiré  , & que  l’air  s’étoic 
:.!.it  un  pafl'age  dans  la  cavité  de  la  poi- 
trine , qui  auroit  du  être  fermée.  Ce 
foupçon  augmenta  , quand  j’eus  ouvert 
la  poitrine,  du  coté , qui  auroit  du  être 
fermé  , & que  je  ne  vis  point  changer 
les  phénomènes  du  médiaftin  : & je  fus 
convaincu  , quand  j’eus  examiné  le  mé- 
diaftin inférieur , & que  je  l’eus  trou- 
vé déchiré. 

L’animal  pouffa  un  petit  cri , quand 
les  deux  cavités  de  la  poitrine  furent 
ouvertes  , , mais  le  poumon  s’afaiifa 
bientôt. 


Ex  P- 


Section  III. 


29,7 


EXPERIENCE  LXX.  LXXI. 

Sur  deux  autres  petits  chiens  f Avril. 

J E me  confirmai  dans  cette  ‘même 
idée  , par  ces  deux  expériences.  Il  me 
parut  bien  fur,  que  le  médiaftin  fe  dé- 
chire ou  par  les  doigts  des  aides  , qui 
retirent  le  fternum  , pour  donner  du 
jour  aux  parties  intérieures  de  la  poi- 
trine , ou  par  les  efforts  même  du  chiem 
les  mêmes  aparences  continuent,  quand 
l’ouverture  de  la  partie , prétendue  fer- 
mée , de  la  poitrine  eft  bien  averée.  Je 
foupçonnai  encore,  que  le  rhédiaftin  in- 
férieur pouvoir  être  déchiré  a la  droite 
de  la  veine  cave. 

Le  poumon  de  ce  dernier  médiaftin 
eft  immobile  -,  les  deux  lobes  princi- 
paux de  ce  vifcere  le  font  également , 
quand  on  a ouvert  les  cavités  de  la 
poitrine  , qui  les  renferment.  L’ani- 
mal fait  des  efforts  pour  refpirer  dans 
cet  état , mais  fans  que  le  poumon  fui- 
ve  les  mouvemens  de  la  poitrine. 


N 5 
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EXPERIENCE  LXXIL 
Sur  un  chevreau  7.  Avril.  . 

Cette  expérience  rédifia  les  prece- 
dentes , parceqiie  le  médiaftin  demeura 
entier.  J’ouvris  à l’ordinaire  la  cavité 
droite  de  la  poitrine.  Je  vis  le  média- 
ftin aplati  contre  les  cotes  gauches  , il 
ii’avoic  rien  d’enflé.  Le  poumon  gau- 
che ne  parut  point  ? il  étoit  aplati  con- 
tre les  cotes. 

Je  fuivis  avec  plus  d’exaditude  le 
médiaftin  inférieur  , placé  entre  la  vei- 
ne cave  3 ^ le  diaphragme  : il  renferme 
un  lobe  du  poumon  droit.  Il  n’eft  pas 
iiirprenant , que  la  cavité  de  ce  mé- 
diaftin  contienne  de  l’air  , quand  on- 
l’obferve  du  coté  droit,  puifqu’elle  fait 
partie  de  la  moitié  droite  de  la  poitri- 
ne, la  même  » qui  vient  d’être  ouverte- 
par  l’obfervateur.  De  là  cette  aparence 
de  vellie  dans  le  médiaftin  inférieur  : 
8c  de  là  encore  l’immobilité  & l’aplatif- 
fement  du  lobe  du  poumon , qu’elle  ren- 
ferme. 

C’eft  par  la  même  raifon , que  la 
moitié  gauche  de  la  poitrine  paroit  com- 

pri- 
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primée  , & le  médiaftin  prelTé  contre 
les  cotes  gauches,  tontes  les  fois  qii© 
tout  elf  dans  fon  état  naturel. 

L’animal  cria  & fe  plaignit  , tant 
qu’il  n’y  eut  que  le  cote  droit  de  la 
poitrine  , qui  fut  ouvert  5 il  refpira  af- 
fez  aifément  pendant  tout  ce  tems  IL 
Mais  tout  changea , quand  j’eus  fait 
une  ouverture  au  médiaftin  : l’air  palîa 
de  la  cavité  droite  à la  gauche , qui 
s’agrandit  peu  à peu  , devinf  extrême- 
ment vafte  , & gonfla  le  médiaftin , 
pendant  que  le  poumon  gauche  fe  re- 
tiroit  contre  les  cotes  de  ce  coté.  Je 
vis  alors  bien  diftiiidlemcnt , que  la 
cavité  du  médiaftin  inférieur  eft  fure- 
ment  differente  de  la  cavité  gauche  du 
thorax.  Cette  cavité  inférieure  eft  der- 
rière la  veine  cave  , & devant  les  vei- 
nes du  poumon  droit. 

EXPERIENCE  LXXIIL 
Sur  un  chevreau  9 Avril, 

Je  confirmai  de  plus  en  plus , ce  que  Je 
venois  d’établir.  Il  eft  bien  fur  , que  la 
cavité  du  médiaftin  inférieur  eft  prcfque 
auiîi  large,  que  toute  la  poitrine,  nu’cl- 
N <5  ' !c 
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le  elt  entre  le  péricarde  & le  diaphrag- 
me , mais  qu’elle  fait  partie  de  la  cavi- 
té droite  de  la  poitrine.  Elle  eft  rem- 
plie par  un  petit  lobe , qui  apartient 
au  poumon  droit  : j’ai  frit  for  tir  ce  lo- 
be de  fa  loge  ; je  l’ai  fouflé  : fa  cavité 
3ie  communique  point  avec  la  cavité 
gauche  de  la  poitrine. 

Le  véritable  médiaftin  avoit  été  pouE 
fé  contre  la  cavité  gauche  de  la  poitri- 
ne : il  était  fort  avancé  à gauche , & 
le  poumon  , de  ce  coté  , étoit  aplati  & 
prefque  invifible  , à moins  qu’on  ne 
fbufle  cette  cavité ^ dans  laquelle  on  dé- 
couvre alors  le  poumon  , qu’elle  con- 
tient. Je  me  fuis  donc  convaincu  , qu’il 
n’y  avoit  pas  d’air  dans  la  cavité  gau- 
che , avant  qu’elle  fut  ouverte  , & que 
j.’y  euiîe  lailTé  entrer  l’air  extérieur  i & 
ie  poumon  n’cft  pas  mobile  dans  une 
cavité  remplie  d’air.  Pour  achever  la 
démonftration  il  faudra  ouvrir  la  poi- 
trine du  coté  gauche  , dès  le  comnieiv 
eement  de  l’expérience. 
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EXPERIENCE  LXXIV, 

Sur  un  chevrem  ïf  AvriL 

J E revis  les  mêmes  objets  de  l’obC 
73.  J’avois  ouvert  la  cavité  droite  de 
la  poitrine , j’y  vis  le  médiaftin  pouC- 
fé  contre  les  cotes  gauches  , & la  cavi- 
té gauche  de  la  poitrine  comprimée  & 
invifibîe.  Je  vis  encore  la  cavité  du 
médiaftin  inférieur  j qui  communiquoic 
avec  la  cavité  droite  de  la  poitrine , 
entre  la  veine  cave  & le  poumon  droit. 
Elle  ne  communique  point  avec  la  ca- 
vité gauche. 

Expérience  LXXV, 

Sur  un  chevreau  19  Avril. 

J’ouvris  la  cavité  droite  , com- 
me de  coutume  , le  poumon  n’en  for- 
îit  pas  î & l’animal  perdit  tout  de  fui° 
te  la  voix.  Le  médiaftin  inférieur  pa- 
roilToit  comme  une  veffie  remplie  d’air  : 
le  lobe  de  poumon,  qui  y loge,  étoit 
fans  mouvement. 

Toute  la  poitrine  éfoit  rempHe  par 

le 
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le  poumon  droit,  quand  je  fou&ai  îa 
trachée  -,  le  médiaftin  inférieur  fe  gon- 
fla de  même , mais  fon  lobe  de  poumon 
le  remplilfoit  exactement.  Pour  décou- 
vrir le  poumon  gauche,  je  fis  uneincifîôn 
au  médiaitin , qui  fe  gonfla  par  Pair 
admis  dans  la  cavité  gauche  de  la  poi- 
trine ; & le  poumon  de  ce  coté  devint 
vifible  pour  Pobfervateur  , qui  a voit  ou- 
vert la  cavité  droite. 

Je  vérifiai  donc  , que  , dans  Pétat  na- 
turel , la  cavité  gauche  de  la  poitrine  eft 
aplatie  , invifible  , & par  confequent 
fans  air , & que  le  médialfin  eft  apli- 
qué  aux  cotes  , jufqu’à  ce  que  j’aye 
fait  tme  ouverture  au  médiaftin , & que 
j’aye  admis  Pair  dans  la  cavité  gauche 
de  la  poitrine. 

Ex  P.  LXXVL  LXXVII.  LXXVHL 

Sur  trois  petits  chats  2^  AvriL 

Pour  varier  l’expérience  î j’ouvris- 
îe  coté  gauche  de  la  poitrine  : le  pou- 
mon en  fortit  d’abord  dans  l’exfpira- 
tion  ; il  fe  fomint  long  tems , & parut 
diminuer  dans  Piiiipiracion  , qui  le  fit 
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rentrer  dans  la  poitrine.  Ces  animaux 
crioieiit  foiblement. 

Je  vis  dans  le  bas  de  la  poitrine  l® 
médiaftin  inférieur , qui  n’étoit  point 
enflé , foii  poumon  le  remplilToit  : ce 
médiaftin  touchoit  les  cotes  droites  dans 
rinfpiration  : dans  l’exfpiration  cette 
membrane , & le  lobe  inférieur  du  pou- 
mon , étoit  poufle  vers  la  gauche. 

J’ouvris  le  grand  médiaftin  par  en 
haut  9 il  fe  changea  tout  de  fuite  ? & 
le  médiaftin  inférieur  avec  lui.  L’un 
& l’autre  devint  une  velîie  enflée?  mais- 
le  poumon  droit  s’afaifla , & s’éloigna 
du  médiaftin.  La  voix  s’éteignit  en  mê- 
me tems. 

EXPERIENCE  LXXIX. 

Sur  un  chat  27  AvriL 

Je  refis  la  même  expérience  avec  le 
même  fuccès. 

Le  médiaftin  inférieur  eft  entièrement 
rempli  par  fon  poumon,  il  ne  contient 
point  d’air , qui  fépare  la  membrane  du 
vifcere  ; l’un  & l’autre  monte  en  même 
tems  dans  l’exfpiration  , & dans  l’infpi- 
ratiou  ils  redefcendent  enfen.ble.  , 

Je 
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Je  fis  une  ouverture  au  médiallin  i 
le  poumon  droit  s’afailTa?  & avec  lui 
fon  petit  lobe  , lemediaftin  fie  gonfla  com- 
me une  vefîie.  Ce  lobe  fefoit , comme 
dans  les  chevreaux  , partie  du  poumou, 
droit. 

EXPERIENCE  LXXX. 

Sur  un  petit  chien  7 Decemhre, 

Ayant  apris  par  M.  Ramspek 
une  idée  de  M.  L i E B E K u H N , je  me 
raïs  en  devoir  de  la  vérifier.  Pour  dé- 
cider de  la  ptéfence  de  l’air  entre  la  pleu- 
re & le  pouraon , il  fiuffit , me  difoit- 
011  , de  plonger  fous  l’eau  un  animal 
ou  en  vie  , ou  mort , & d’ouvrir  dans 
cette  fituation  fa  poitrine  : s’il  y a de 
Pair  , il  paroitra  en  paflant  à travers  Peau 
fous  la  forme  de  bulles  & de  veHies  : & 
fi  aucune  bulle  ne  paroit , il  fera  dé- 
montré , qu’il  ii’y  a point  d’air  dans  la 
cavité  de  la  poitrine.  Je  plongeai  donc 
ee  petit  animal  fous  l’eau  ; j’ouvris  fa 
poitrine , & il  ne  parut  aucune  bulle. 


Ex?' 
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EXPERIENCE  LXXXL 
Sur  un  autre  petit  chien  8 Décembre. 

J E refis  la  même  expérience  : je 
plongeai  le  petit  animal  fous  l’eau  , qu’il 
me  parut  avaler  j j’ouvris  enfuite  fa  poi- 
trine 5 aucune  bulle  d’air  n’en  fortit. 

EXPERIENCE  LXXXIL 

Sur  un  fétus  humain  trouvé  dms  la  matri- 
ce 26  O&obre  1747. 

Je  découvris  la  pleure  a je  vis  le 
poumon  paroitre  à travers  , il  étoit 
apliqué  à cette  membrane.  J’7  fis  uns 
ouverture , & le  poumon  s’en  éloigna, 
& s’afaiiTa  comme  dans  l’adulte. 

Expérience  LXXXIIL 

Sur  un  chien  26  O&obre  1748^ 

Qjltand  on  ouvre  la  poitrine  du  cô- 
té droit , on  voit  le  médiaftin  fupérieur 
comme  apliqué  aux  cotes  gauches  -,  à 
peine  le  diftinguc-t-on.  On  découvre 

mieux 
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mieux  le  médiaftiii  inférieur , placé  fous 
le  cœur  , & qui  paroit  comme  enflé  , 
par  l’air  qui  le  remplit. 

Quand  on  perce  alors  le  médiaftin , 
l’air  pénétré  dans  la  cavité  gauche  de  la 
poitrine  , il  éleve  le  médiaftin  , & le 
feit  paroitre  comme  un  épiploon  foiiflé. 

EXPERIENCE  LXXXIV. 

Snrun  chien.  ^ Janvier  , 

M.  Trendelenburg  ayant  fut 
plufieurs  expériences  fur  les  mufcles  in- 
tercoftaux , qui  ,4îonfirmoient  les  mien- 
nes , il  fut  furpris  de  voir  une  bulle  > 
femblable  à l’épiploon , fortir  par  la  bief- 
furc , qu’il  faifoit  à la  poitrine  , exac- 
tement , comme  dans  les  allégués  de 
M.  Hamberger. 

Je  vérifiai  cette  apparence , elle  réuf- 
Ct  de  même  ; c’étoit  bien  le  médiaftin, 
qui  étoit  enflé  par  l’air  ? & qui  fortoit 
dans  l’exfpiration  , pour  rentrer  dans  la 
poitrine  dans  l’infpiration. 

Inftruit  par  l’obfervation  precedente  5 
& par  plufieurs  autres , je  prédis  à mes 
élevés , qu’il  faloit , que  ce  médiaftin 
eut  été  déchiré»  & que  l’air  eut  paf- 

fî 
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dSns  la  cavité  gauche  de  la  poitrine. 
Pour  les  convaincre  ■>  je  fis  une  ouvertu- 
re dans  la  cavité  gauche , & je  la  fou- 
fiai , l’air  paiTa  d’abord  par  la  déchiru- 
re du  médiaftin,  & la  trahit.  C’eft  apa- 
lemment  cette  léfîon  du  médiaftin , qui 
en  a impofé  à M.  Hamberger. 

EXPERIENCE  LXXXV. 

Février  17^0. 

M.  Félix,  Médecin  de  M.;  l’Elee- 
teur  de  Treves,  faifant  au  theatre  les 
expériences  fur  le  mouvement  périftal- 
tique  , qu’il  a publié  du  depuis , véri- 
fia la  contiguité  du  poumon  à la  pleu- 
re. Il  plongea  un  chien  fous  l’eau  9 il 
lui  ouvrit  la  poitrine  , & il  n’en  for- 
tit  aucune  bulle  d’air.  Il  a raporté  cet- 
te expérience  au  n.  XL  de  fa  thefe. 

Exp.  LXXXVI.  LXXXVII.  LXXXVIII. 

Sur  deux  fouris  ^ un  chien  I2  & 34.  Df= 
cembre  1750. 

defceiidre  dans 


le  poumon  à 
travers 
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travers  ce  nuifcle,  il  lui  étoit  contigu,, 
8c  remplilToit  parfaitement  la  poitrine. 
Je  fis  une  ouverture  au  diaphragme  , Sc 
le  poumon  s’afaiffa  bientôt  j il  abandonna 
le  mufcle , que  je  viens  de  nommer  > 
8c  fe  retira  contre  les  cotes.  Je  revis 
la  même  chofe  fur  un  chien  , dont  j« 
voiîlois  obferver  la  toux. 

Experiekce  LXXXIX.  X C. 

Sur  deux  corbeaux  15  Mars 

Le  poumon  des  animaux  volatiles  e(t 
eoUé  aux  cotes  j il  eft  immobile  , & 
placé  dans  une  veffie  membraneufe  r 
qui  le  renferme  , avec  beaucoup  d’air 
bien  vifible  ■>  qui  remplit  l’intervalle  en- 
tre la  pleure  , ou  les  cloifons  mem- 
braneufes  du  ventre  , Sc  entre  le  pou- 
mon. Qiiand  on  foufle  la  trachée , une 
veille  s’enfle  par  l’air  5 qui  fort  du  pou- 
mon î par  de  gros  trous , qui  lailï’e- 
roient  palfer  des  pois.  Les  mêmes  trous 
donnent  palfage  à l’air  , pour  rentrer 
dans  la  trachée  , quand  on  y introduit 
un  tuyau  , & qu’on  les  foufle. 

Comme  il  y ^0.  l’air  dans  les  veilles 
abdominales  de  cea-animal , je  fus  bien 
^ aife . 


Section  III.  30^ 

alfe  , de  con dater  la  diiFerence  , qu’il 
y a d’une  poitrine  pleine  d’air , à celle 
des  quadrupèdes , que  le  poumon  rem-, 
plie  entièrement.  Je  plongeai  cet  oifeau 
fous  l’eau  ? & je  perqai  une  de  ces 
membranes  ; l’air  en  fortit  à l’iiiftanc 
fous  la  forme  de  veffies  , & une  lon- 
gue fuite  en  palfa  dans  l’eau , quand 
j’eus  fouflé  la  trachée. 

Experiencè  XCI. 

Sur  un  petit  chien  encore  aveugle  19  Mars. 

J’ouvKis  la  poitrine  fous  l’eau , il 
n’en  fortit  aucune  bulle , je  le  lailfai 
refpirer , il  n’en  fortit  pas  d’avantage. 
Mais  quand  j’eus  mis  l’animal  à l’air , & 
que  cet  élément  fe  fut  faiettun  paffage 
dans  la  poitrine  par  la  blelîure,'  il  en 
fortit  des  bulles  , quand  je  l’eus  replongé 
fous  l’eau. 
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EXPERIENCE  XCII.  XCUI. 

Sur  deux  petits  chiens  tirés  des  cornes  de  la 
matrice  3 1 Août, 

J E répétai  quatre  fois  la  même  expé- 
rience , en  ouvrant,  .fuccefîîvement  les 
deux  cotés  de  la  poitrine  de  ces  petits 
animaux , que  j’avois  plongé  fous  l’eau. 
Il  n’en  fortit  jamais  d’àir. 

EXPERIENCE  XCIV. 

Sur  un  petit  chien  tiré  de  la  matrice  2ï 
O^iobre  I7^ii. 

M.  DuNtze  ouvrit  fous  l’eau  uit 
des  cotés  de  la  poitrine  , & enfuite  l’au- 
tre , il  n’en  fortit  aucune  bulle  : il  elt 
vrai , que  je  n’attendois  point  d’air  dans 
la  poitrine  d’un  fétus. 


ExP' 
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EXPERIENCE  XCV. 

Sar  lin  chien.  30  Oii.  I7>i* 

J E fis  étrangler  l’animal  î pour  fatif- 
fàire  les  défenfeurs  du  fifteme  opofé  : 
je  plongeai  l’animal  fous  l’eau , il  en 
fortit,  même  avant  que  j’eus  ouvert  la 
poitrine  , quelques  bulles  d’air  , qui  fe 
dérachoient  du  poil  de  l’animal  : on  les 
diftinguoit  aifément  par  leur  petit  nom- 
bre , & par  leur  diftance,  des  bulles  , 
qui  fortent  de  la  poitrine  , quand  elle 
soutient  effeélivement  de  l’air. 

EXPERIENCE  XCVI. 

Sur  un  chien  i Nov. 

J E fis  étrangler  un  autre  chien , je  le 
fis  plonger  fous  l’eau  fans  ouvrir  la  poi- 
trine , il  s’en  détacha  des  bulles  d’air  , 
qui  quittoient  le  poil , comme  dans  l’ex- 
rience  precedente.  Mais  quand  l’animal  fut 
bien  mouillé  , & replongé  fous  l’eau  , il 
ne  fournit  plus  de  bulles , pas  même  j 
quand  j’eus  ouvert  la  poitrine.  L’a- 
yant retiré  de  l’eau,  & expofé  à l’air 

eC 
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& l’ayant  plongé  une  féconde  fois  fous 
l’eau  , il  en  faifoit  un  grand  nombre. 
Cet  animal  avoit  taché  de  refpirer  , & di- 
laté la  poitrine  & élevé  les  cotes , quoi- 
que l’air  n’eut  aucune  communication 
avec  le  poumon. 

EXPERIENCE  XeVIL 
Sur  un  chat  2 Nov. 

J E fis  étrangler  cet  animal  , je  le  fis 
plonger  dans  l’eau  5 & lui  ouvris  la  poi- 
trine. Il  n’eii  fortit  aucune  bulle  d’air. 

EXPERIENCE  XCVIII. 

Sur  un  chien  4 Nov. 

J E fis  fuivre  encore  une  fois  la  métho- 
de recommandée  par  M.  H a m b er  g e k, 
& je  perçai  enfuite  un  des  cotés  de  la 
poitrine  ■>  après  avoir  plongé  l’animal  fous 
l’eau.  Il  n’en  fortit  aucune  bulle  d’air. 

Je  perçai  enfuite  l’autre  coté  de  la 
poitrine  , il  en  fortit  une  longue  fuite  de 
bulles.  J’examinai  le  poumon , & je  le 
trouvai  blelfé.  Comme  cela  ne  m’étoit  ja- 
mais arrivé  , je  jugeai , que  l’animal  a- 

yant 
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yant  été  tué  dans  le  fort  de  rinfpiration  ■> 
le  poumon  rempli  d’air  forçoit  la  pleure 
en  dehors , & la>4ontraignoit  de  s’offrir 
à l’inftrument  , dont  je  Pavois  bleffc. 

EXPERIENCE  XCIX. 

Sur  un  chien  f Nov. 

J E fis  encore  étrangler  cet  animal  au 
fort  de  rinfpiration  , mais  ayant  pris 
mes  précautions  poür  ne  pas  blelîér 
le  poumon , il  ne  paffa  aucune  bulle  d’air 
dans  Peau.  Je  bleffai  eiifuite  le  poumon , 
& les  bulles  parurent  à Pinftant , elles 
ctoit  plus  petites  , que  celles  qui  forcent 
de  la  poitrine  ouverte , après  que  Pair 
y a trouvé  accès. 

EXPERIENCE  G. 

Sur  un  matin  le  même  jour. 

J’  O U v P.  1 s la  poitrine  du  coté  droit 
à l’animal  en  vie , & je  le  fis  plonger 
fous  Peau  : j’ouvris  alors  le  coté  gauche 
de  la  poitrine  •>  toujours  fous  Peau  , & il 
en  fôrtit  de  Pair.  Je  foupçonnai , que  le 
O mé- 

Mem.  fur  la  refpiraiion. 
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médiaftiii  pouvoit  avoir  été  déchiré , dans 
les  grands  efforts  de  ranimai  , qu’on, 
avoit  étranglé  dans  l’infpiration  ? & que 
l’air  y avoit  pafTé  de  la^  cavité  gauche , 
que  i’avois  ouverte  , avant  que  de  plon- 
ger l’animal  fous  l’eau.  Je  fouflai  par 
la  blelTurc  du  coté  gauche  de  la  poitri- 
ne, & l’air  pafTa  efï'eélivement  par  un 
trou  du  médiaftin  dans  le  coté  de  la  poi- 
trine, que  j’avois  ouvert  le  premier, 

Experiekce  ci. 

Sur  un  lapin  6 Nov. 

Cet  animal  avoit  été  forcé  d’avaler  de 
l’opium  : je  le  fis  étrangler  pendant  qu’il 
infpiroit  , je  lui  ouvris  enfuite  le  coté 
droit , & quelque  tems  après  le  coté  gau- 
che de  la  poitrine.  11  n’en  fortit  point 
d’air, 

Experiense  cil 
Sur  un  chien  I2  Nov. 

J E me  confirmai  fur  la  poffibilité  de 
déchirer  le  médiaftin,  & défaire  des  ex- 
périences } qui  meneroient  à l’erreur.  J’a- 

Tois 
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vois  ouvert  le  coté  gauche  de  la  poitrine» 
pour  forcer  l’animal  à faire  des  efforts  > 
je  le  plongeai  enfuith  fous  l’eau,  & j’ou- 
vris le  coté  droit , il  en  fortit  quantité 
de  bulles  d’air. 

Je  foufîai  par  l’ouverture  du  coté  gau- 
che , comme  dans  l’expérience  preceden- 
te i l’air  fortit  par  la  blelfure  du  coté 
droit , après  avoir  paffé  par  une  ouver- 
ture du  médiaftin.  Apparemment , que 
croyant  oter  la  peau  , qui  couvroit  la 
blelfure  du  coté  gauche  , 011  avoit  déchi- 
ré le  médiaftin  avec  les  doigts. 

EXPERIENCE  cm. 

Sw"  un  chat  19  Hov. 

J’ouvris  le  coté  droit  de  la  poitri- 
ne, le  médiaftin  étoit  apliqué  aux  cotes 
gauches , il  ne  paroilfoit  point.  J’ouvris 
ce  dernier  coté,  & je  fouflai  par  la  blef- 
fure  J le  médiaftin  s’éleva , quitta  les 
cotes  gauches , forma  comme  une  veC- 
lie , & devint  convexe  contre  la  cavité 
droite  de  la  poitrine. 
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Experiekce  CIV. 

Suy  un  chien  23  Nov^ 

J’ ou V RIS  ime  des  cavités  de  la  poi- 
trine Tqus  l’eau , il  n’en  fortit  point  d’air  : 
j’ouvris  l’autre , il  n’en  fortit  pas  d’a- 
vantage. 

EXPERIENCE  CV. 

Sttr  un  chien  3 Decemh. 

J’ A V O I s ouvert  les  deux  eavités  de 
U poitrine , au  commencement  de  l’ex- 
périence, Le  médiaftin  fortit  par  un  des 
cotés , & enfuite  par  l’autre.  L’animal 
vécut  loiigtems  dans  .cet  état , fcs  pou- 
mons étant  extrêmement  alailTés  , com- 
me je  m’en  convainquis  en  y portant 
ie  doigt. 
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EXPERIENCE  CVI. 

Sur  un  enfant  mort  né  6 Decemh.' 

J E préparai  la  pleure  du  coté  gauche. 
Je  poumon  étoit  placé  immédiatement 
fous  cette  membrane.  L’air  y entra,  le 
poumon  fe  retira  contre  le  dos , & s’apla- 
tit. 

EXPERIENCE  CVIL 
Sur  un  chevreau  lo  Avril  i/52. 

J E réuflis  à faire  une  expérience , que 
j’avois  regardé  comme  împolîible  : aufit 
ne  feroit- elle  guère  pratiquable  dans  un 
animal  moins  doux , & moins  timide. 

Je  préparai  la  pleure  l’animal  vivant 
& refpiranc  encore.  Je  voyois  le  pou- 
mon à travers  cette  membrane , fous  la- 
quelle il  étoit  placé  immédiatement.  Je 
bleflai  la  pleure  , le  poumon  s’afaifla , & 
fe  retira  , & la  voix  de  Panimal  lut  affoi- 
blie  de  beaucoup.  Je  voyois  le  poumon 
quitter  la  pleure  dans  l’iiifpiration  , & 
O 3 s’eu 
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s’en  raprocher  dans  l’exfpiration.  Il 
fuivoit  les  mouvemens  du  diaphragme. 

EXPERIENCE  CVIII. 

Sur  un  chevreau  14  Avril. 

J E refis  la  même  expérience  avec  le 
même  fuccès  j je  vis  le  poumon  placé 
immédiatement  derrière  la  pleure.  Ayant 
ouvert  la  pleure  des  deux  cotés  de  la  poi- 
trine 5 l’animal  ne  lailTa  pas  de  refpirer  5 
de  foufler  , de  crier  même  5 & il  furve- 
cut  longtems  à cette  blelTure , qu’on  a 
&ru  donner  la  mort  dans  l’inftant  même. 

EXPERIENCE  CIX. 

Sur  un  chien  6 0&. 

L’ A N I M A L ayant  été  plongé  fous 
l’eau  , je  lui  ouvris  la  poitrine , il  n’en 
fortit  point  d’air,  quoiqu’il  eut  été  é- 
tranglé  pendant  l’infpiration.  J’avois  teint 
de  bleu  les  vailTeaux  ladés  de  cet  ani- 
mal, en  lui  faifanc  avaler  du  tournefol. 
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' EXPERIENCE  ex. 

Suy  un  lapin  18  Kovemh. 

On  prépara  la  pleure,  & l’on  perqa 
la  poitrine , l’animal  étant  plongé  fous 
l’eau.  Il  n’en  fortit  aucune  bulle  d’air. 
Ce  fut  M.  de  B R U N N , qui  fit  cette  expé- 
rience devant  la  Société  Royale  C c )• 

EXPERIENCE  CXI. 

Sur  un  chien  2 S Novemb. 

J E le  plongeai  fous  l’eau , après  qu’il 
fut  étranglé  , & j’ouvris  la  poitrine  : il 
n’en  fortit  aucune  apparence  d’air  : je  le 
retirai  de  l’eau , & le  mis  à l’air  ; je  le  plon- 
geai une  fécondé  fois  fous  l’eau  , il  en  fortit 
beaucoup  de  bulles. 

( c ) Le  raport  en  a été  fait  dans  Us  Qàttui^ 
gifebe  Anzeigeni'j^z  p.  1117. 
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EXPERIENCE  CXII. 

Sur  un  chien  i Dscemh. 

J E refis  l’expérience  en  préfence  de 
M.  HahN  ProfeiTeur  eii^pliyfique  ex- 
périmentale à Utrecht , de  M M.  les  Pro- 
felTeurs  Ho  LM  ANN,  Hahn,  Zinn 
& Roederer.  C’étoic  un  matin  j je 
lui  ouvris  la  poitrine  fous  l’eau  , il  n’en 
fortit  point  d’air.  Je  dilatai  la  blelTure 
avec  le  doigt  •>  il  n’en  lortit  aucune  bul- 
le. Je  retirai  le  chicnj  & le  ramenai  fur  la 
furface  de  l’eau , pour  que  fa  poitrine 
fut  à Pair.  Je  le  replongeai  » & il  en 
fortit  alors  des  bulles  d’air. 

EXPERIENCE  CXIIL 

Sur  un  chien  2 Decemb. 

J E refis  la  même  expérience  en  pré- 
fencc  des  mêmes  favans.  J’ouvris  un  des 
cotés  de  la  .poitrine  fous  l’eau  , il  n’ea 
fortit  point  d’air  : je  dilatai  la  blelTurc  , 
aucune  bulle  ne  parut. 

J’ouvris  alors  le  coté  gauche  de  la  poi- 
trine 
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trille  , 5c,  je  le  dilatai  5 les  bulles  paru- 
re ne. 

Je  fis  voir  la  caufe  de  l’erreur , en  fou- 
fiant  par  l’ouverture  gauche  9 l’air  fortit 
par  l’ouverture  droite  j & le  médiaftin 
avoit  été  déchiré. 

EXPERIENCE  ex  IV, 

I 

Sur  un  matin  li  Dec. 

Je  le  fis  étrangler  après  en  avoir  ob- 
fervé  la  refpiration,  & je  le  plongeai  fous 
l’eau:  je  perçai  alors  la  poitrine,  il  n’en 
fortit  aucune  bulle  d’air. 

EXPERIENCE  CXV. 

Sur  un  chien  23  Dec. 

J’ouvris  la  pleure  l’animal  étant 
plongé  dans  l’eau  , il  n’en  fortit  point 
, d’air.  Je  fis  une  ouverture  du  coté  gau- 
che de  la  poitrine  , l’air  fe  fit  bientôt 
i voir.  Je  foüflai  par  la  fécondé  ouvertu- 
) re  , & l’air  fortit  par  la  première  : le 
I médiaftin  ayant  été  déchiré  , aparem- 
I ment^  par  les  efforts  de  l’animal,  pendant 
I rexpérience  des  mufcles_. 

O 5 Exp. 
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EXPERIENCE  ex  VI. 

’SuY  un  poulet  éclos  depuis  2,4  heures.,.  1757. 

„ J’ O U V R I s la  poitrine  de  ce  petit  a- 
nimal,  pour  voir  le  mouvement  du  cœur: 
îl  piaula,  quand  elle  fut  entièrement  ou- 
verte. Les  poumons  des  volatiles  ne  s’a- 
faiflent . pas  , quand  on  découvre  le  cœur. 
Ils  font  couverts  de  membranes  , qui  les 
protègent  contre  l’adtiorr  de  l’air.  Le  pou- 
mon étoit  d’un  rouge  vif,  il  nagea.  Il 
devient  d’ailleurs  parfaitement  immobr- 
h(d). 

EXPERIENCE  CXVIL 

Sur  un  poulet  5 28  heures,  i f Nov. 

J’  E N obfervai  avec  foin  la  refpiration 
( c ).  Elle  fe  fait  comme  dans  les.  quadru- 
pèdes î par  des  élévations  , & des  abaif- 
îemens  alternatifs  des  cotes.  La  partie 
ofléufe  & latérale  des  cotes  s’élève  dans 

leur 

(rf)  Memoir.fur  laform.  du  poulet  Eup, 
ie)  Ibid,  Exp.  stJz. 
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leur  înfpiratioii , & les  pointes  des  ap- 
pendices cartilagineufes , articulées  au 
fternuni , defcendent  en  même  tems.  On. 
voit  les  poumons  immobiles  , à travers 
les  membranes, qui  dans  les  volatiles  tien- 
nent lieu  de  diaphragme  , & qui  fervent 
aparemment  à leur  donner  de  la  légèreté. 
Ces  membranes  ont  un  mouvement , lié 
à celui  des  cotes  ; elles  defcendent  & de- 
viennent convexes  contre  le  bas  ventre. 
L’air  qui  eft  entre  ces  membranes  & le 
poumon  eft  de  la  derniere  évidence. 

Kefuliats  des  expériences. 

I L s’agit  de  favoir , fi  le  poumon  tou- 
che la  pleure  par  fa  furface  , ou  s’il  y a 
entre  le  poumon  des  quadrupèdes  5 cSc  la 
pleure , un  efpace  rempli  d’air , comme 
il  y en  a dans  les  volatiles.  J’ai  taché  de 
varier  de  plufieurs  maniérés  les  expé- 
riences , qui  doivent  décider  cette  quef- 
tion. 

I.  La  plus  fimple  c’eft  de  comparer  la 
poitrine  des  quadrupèdes  avec  celle  des 
oifeaux , fans  rien  changer  à l’état  des  cho- 
fes.On  peut  y parvenir  de  plufieurs  manie- 
res.On  voitalfez  bien  le  poumon  à travers 
0 6 le 
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le  diaphragme  (/) , & les-  mufcles  hi- 
tercoftaux  des  petits  animaux.  Dans  les 
animaux  d’un  plus  grand  volume , & 
'dans  l’homme , il  faut  enlever  les  tcgu- 
mens  & les  mufcles  intercoftaux , pour 
découvrir  la  pleure.  Cela  n’eft  pas  bien 
difficile  dans  le  cadavre  , & furtout  dans 
l’homme  Çg')  , dont  la  poitrine  efb  large 
& platte.  Un  peu  d’adreflè  fufHt  pour 
enlever  les  mufdes  intercoftaux  de  tous 
’ les  intervalles  des  vraies  cotes  : cette  pré- 
paration eft  nccelfaire,  quand  on  veut 
démontrer  les  vailTeaux  mammaires  (1))» 
leurs  cercles  , qui  font  d’une  grande  beau- 
té , & leurs  anaftomofes  avec  les  vaif- 
feaux  extérieurs  de  la  poitrine.  La  feule 
attention  , ' dont  on  a befoin , c’eft  d’en- 
lever la  graillé  , les  vailTeaux  , & les  fi- 
bres tendineufes  des  mufcles  intercoftaux, 
fans  endommager  la  pleure.  J’ai  fait  cette 
préparation  prcfque  toutes  les  années 
pour  mes  éleves  , & je  l’ai  vù  faire  deux 
ou  trois  fois  à M.  Albinus,  mon  il- 
luftre  maitre,  dès  les  années  1725.  1726. 

& 

( f)  Exp.  8^  87-  88. 

ig)  Exp.  63.  vérifiée  huit  fois, 

C^)  Fafcie.  icon,  anaU  VI.  T.  I. 
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fc  1727.  Je  l’ai  répétée  fur  des  fétus  (r/ 
& fur  des  animaux  morts. 

Il  eft  bien  plus  difficile  de  la  faire  fur 
des  animaux  vivans , dont  la  poitrine 
fait  prefque  toujours  une  bofle  aigue, 
dont  les  intervalles  des  cotes  fe  prefen- 
tent  obliquement , & font  d'ailleurs  plus 
étroits,  que  dans  l’homme , & dont  les 
douleurs  , très  vives  fans  doute  , quand 
on  attaque  les  cordons  confiderables  des 
véritables  nerfs  intercoffiaux  , les  for- 
cent à s’agiter  fous  le  fcalpel.  Le  fang 
rend  l’opération  encore  plus  difficile. 
Toutes  ces  difficultés  réunies  m’ont  fait 
regarder  comme  impoffible  ( le  dé- 
pouillement de  la  pleure  dans  un  animal 
' en  vie.  J’y  ai  pourtant  réuffi  deux  fois , 
en  faifant  choix  des  animaux  les  plus  ti- 
mides ( / ) , & les  plus  aifés  à alfujettir. 

Il  y a encore  une  autre  maniéré  de 
découvrir  une  grande  portion  de  la  pleu-^ 
re,  & cette  maniéré  eft  la  plus  aifée  de 
toutes.  Le  mediaftin  eft  effectivement 
la  pleure  même,  c’eftle  mèmefac,  qu’on 
trouve  fous  les  mufcles  intercoftaux  0 

mais 

(.i')  Exp.  8 Z.  106, 

( ) De  refpiralione  P.  ï.  U,  i'].  not.  jp  p. 

(/ ; Exp,  107.  iv  g. 
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mais  on  en  découvre  une  plus  grande 
étendue.  Il  ne  faut  que  facrifier  le  coté 
droit  de  la  poitrine  dans  un  animal  vi- 
vant , couper  les  cotes  droites  avec  des 
cifeaux , en  épargnant  le  fternum , & dé- 
couvrir par  confequent  le  médiaftin  (w). 

Après  toutes  ces  differentes  préparationsî 
on  voit  toujours  la  même  chofe  dans  les 
quadrupèdes  ; c’eft  le  poumon  placé 
immédiatement  (h)  fous  la  pleure,  ou 
fur  le  diaphragme  ( o ) , ou  derrière  le 
médiaftin  (/>):  aucun  intervalle  ne  le 
fépare  de  cette  pleure , la  vue  & l’at- 
touchement concourent  pour  démontrer 
cette  contiguïté. 

I I.  Elle  eft  établie  d’une  maniéré 
encore  plus  convaincante  par  la  com- 
paraifon  de  la  poitrine  des  oifeaux , 
où  cet  air  fe  trouve  placé  par  la 
nature  même.  En  effet  on  n’a  qu’à 
ouvrir  avec  quelque  précaution  le  bas 
ventre  de  quelque  oifeau , que  l’on  vou- 
dra , 


Cm^Exp.  6ç.  66.  72.  7?.  74.  7^.  78  75.  g|, 
(?z)  Exp.  6§.  8î-  107.108. 

(0)  Exp^  ^4.86. 87.  88  M ü s S C HIK  B E.  OEC  K 
dans  là  diff.  inaiigur.  n 1 7. 

^p)  Exp.  72.  75.  74.  75.  78.  75,.  83.  103. 
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^ra,  & fixer  fies  yeux  fur  deux  cloi- 
fous  membrancufcs  5 qu’on  découvrira 
aifément  des  deux  cotés  du  foie , on 
verra  bientôt  un  efpace  confiderable 
( ^ ) entre  ces  membranes  & le  pou- 
mon , qui  eft  attaché  aux  cotes  à la 
diftance  de  plufieurs  lignes  des  mem- 
branes , qui  tiennent  lieu  de  diaphrag- 
me à cette  claffe  d’animaux.  On  va  dé- 
montrer 5 que  cet  efpace  eft  rempli 
d’air  (r). 

Si  les  quadrupèdes  avoient  la  même 
ftruélure  , que  les  oifeaux?  & fi  le  pou- 
mon étoit  féparé  de  la  pleure  par  un 
efpace  rempli  d’air,  on  verroit  le  pou- 
mon avec  les  mêmes  circonftances  dans 
les  quadrupèdes , l’intervalle  de  la  pleu- 
re au  poumon  fe  diftingueroit  mieux 
encore , parcequ’il  feroit  incomparable- 
ment plus  grand,  en  obfervant  un  ma- 
tin de  quatre  piès  d’un  coté , & un 
poulet  de  quatre  pouces  de  l’autre.  La 
diverfité  des  aparences  ne  peut  naitre  , 
que  de  la  diverfité  des  ftruôtures  , d’où 
ces  aparences  font  nées» 

III.  La 

( ^)  Exp.  S 9.  90.  Il  J. 

Çr)  Pmiqu’il  eu  fort  des  bulles  d’air  quand  il 

eft  ouvert  fous  l’eau.  Exp.%9  90. 
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III.  La  convidion  , qui  nait  d’une 
expérience  fi  (impie  , eft  augmentée  par 
les  changemens  qui  fuivent  l’admiffion 
de  l’air.  S’il  y avoit , dans  la  cavité  de 
la  poitrine  , une  portion  quelconque  d’air 
véritable  , forti  du  poumon  , & fem- 
blable  à celui  de  l’atmorphere  j on 
ouvriroit  en  vain  cette  cavité , il  n’y 
arriveroit  aucun  changement  : la  moin- 
dre portion  de  cet  air?  renfermé  dans 
un  vailTeau  de  verre  fqellé  , foutient  le 
mercure  à la  même  hauteur , que  les 
immenfes  colonnes  de  l’air , qui  pefe 
fur  la  campagne  , ou  fur  la  mer.  Le 
poumon  ne  ferait  pas  plus  comprimé 
par  confequent , après  une  ouverture  fai- 
te à la  pleure  , qu’il  ne  l’a  été  dans  la 
poitrine  entière  , il  n’y  auroit  aucune 
caufe  5 qui  le  reduiroit  à un  plus  petit 
volume  : une  vefiie  enfermée  dans  une 
autre  vefiie  , avec  un  intervalle  d’air,  ne 
devient  pas  plus  petite  , lorfqu’on couvre 
la  vefiie  extérieure.  > , 

Il  n'en  arrive  pas  de  même  dans  la 
poitrine  des  quadrupèdes.  Dès  qu’on 
ouvre  la  pleure  ( r ) , le  médiaftin  ( ? ), 

ou 

(s)  Exp.  61-  64.  6s.  82.  10 s.  107.  108.  ' 

(i  ) Exp.  70.  71.  72.  75:.  76.  77.  78.  79.  8-i- 
105. 
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ou  le  diaphragme  ( ?0  > ^’air  extérieur , 
ne  trouvant  aucune  refiftance,  entre  dans 
l’efpace  imaginaire  , qui  peut  être  con- 
çu entre  la  pleure  & le  poumon  j il 
dilate  cet  efpace  ( x ) ? il  avance  avec 
une  marche  lente  & graduée,  il  repouE- 
fe  le  poumon , toujours  dilaté  même 
après  la  mort , il  met  l’air  enfermé  dans 
le  poumon  dans  un  équilibre,  qui  per- 
met à la  .'contraction  naturelle  de  la  fub- 
Ifance  de  chaflTer  l’air  par  la  trachée, 
& de  réduire  ce  vifeere  à un  petit  vo- 
lume , jufqu’à  ce  que  la  fubftance  fe  foit 
reprife  tians  le  plus  petit  volume  , que 
lui  permette  l’air  arrêté-  dans  fes  véfî- 
cules , & dont  il  ne  fauroit  jamais  fe 
défiire  dans  un  animal , qui  a refpirc 
(jv).  Le  poumon  demeure  immobile 
dans  cet  état  (z)  , & la  pleure  ( a ) , ou 
le  médiaftin  ( l J forment  des  bulles 
enflées  par  l’air , qui  y a trouvé  de 

Tac- 

(«)  £xp.  64.,  86.  87.  88> 

(x)  Exp.  6?.  82.  86.  87-  88.  io6.  107. 

(^)  Piiilqu  il  tiimage  toujoiu's  fur  l’eau  , 

Il  5.  &c, 

(*  ) Exp.  6g.  70.  71.  loç. 

(a  ) Exp.  &c. 

ib)Exp.  7a.  75.  7ç.  7^.  77.  7|.  101. 

C 
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l’accès.  Il  n’y  a qu’un  feul  cas , ou'lÈ 
i’obfervateur  ne  change  rien  en  perc;ant 
la  poitrine  : ce  cas  eft  meme  aflez  corn-  i| 
rnun  ; c’eft  l’adhéfion  du  poumon  à la  1 
pleure.  Lié  par  un  tilTu  cellulaire  j il 
ne  fauroit  quitter  alors  cette  membra- 
ne , & l’air  ne  peut  pas  s’y  ouvrir  de 
paflage. 

Si  le  poumon  eft  devenu  plus  petit, 
s’il  eft  né  un  nouvel  efpace  entre  lui 
lapleure  , après  l’admiftion  de  l’air  exté-g 
rieur , il  faut  qu’il  n’y  en  ait  point  eu  au-', 
paravant  entre  le  poumon  & \à  pleure 
(c):  c’eft  une  démonftration , dont  tout 
phyficien  connoit  la  force  & la  iîmpli- 
cité. 

Qu’on  n’objedle  pas  , que  l’air  de 
set  efpace  eft  plus  rare  i «&  qu’il  pefe 
par  confequent  moins  fur  le  poumon, 
que  ne  pefe  l’air  atmolphérîque.  Cette 
objedion  pouroit  avoir  lieu  dans  l’ani- 
mal vivant  , l’air  thorachique  fupofé 
pouroit  être  échauffé  par  le  fang:  mais 
dans  le  cadavre  tout  eft  froid  » cet  air 

auroit 

(c)  L’air  n’entrc  pas  dans  une  cavité , à 
moins  qu’elle  n’ait  été  vuide , ou  du  moins 
imparfaitement  remplie.  HameeRoek 
Progr,  I.  p.  J. 
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aiiroit  du  s’ètre  remis  à runifTon  de 
l’air  extérieur , & avoir  repris  fa  deiili- 
té  naturelle  5 puifqu’il  ne  lui  refte  au- 
cune caufe , qui  puilTe  le  raréfier.  Mais 
rafailfement  du  poumon  eft  le  même 
dans  le  cadavre  (^d) , Si,  dans  l’animal 
en  vie  ( e ). 

S’il  n’a  pas  lieu  dans  les  volatiles  j 
il  y a deux  raifons  pour  cette  diffé- 
rence, Leur  poumon  eft  immobile  , 
il  eft  déjà  fait , pour  être  expofé  à l’air 
qui  l’environne.  Si  l’oifeau  peut  ref. 
pirer  & crier  dans  cet  état  , c’eft  que 
les  membranes  particulières  à cette  clat 
fe  d’animaux  protègent  le  poumon,  lors 
même  qu’on  a coupé  le  fternum , & dé- 
couvert le  cœur  (/). 

IV.  11  reftoit  une  expérience  plus 
fimple  encore , & plus  évidente.  L’air 
eft  près  de  mille  fols  plus  léger  que 
l’eau  : qu’on  plonge  une  veftîe  remplie 
d’air  fous  l’eau , qu’on  la  perce , l’aîr 
en  doit  fortir  , & prendre  la  forme  de 
bulles  1 pour  fe  rendre  à la  furface  ; 
rien  n’eft  plus  commun.  La  velîîe , 

c’eft 

( d)  Exp.  6i.  82. 

(f  ) Exp.  64.  6^.66.  70.  71,  72-  7? -7 S-  7^.  77* 

78.  79.  8?.  S6.  87-  88.  105.  J 07.  loS- 
(/)  Exp.  Il 6^. 
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c’elt  ici  la  poitrine  remplie  d’air  entre 
le  poumon  & la  pleure , dans  lliypo- 
thefe  que  je  combats  : plongeons  cette 
poitrine  fous  l’eau  , ouvrons- la  ; s’il  y 
d de  l’air  , il  doit  en  fortir  , fous  l’a- 
parence  vifible  des  velîies  & des  bulles. 

J’ai  fait  cette  expérience  un  grand,, 
nombre  de  fois  : il  n’eft  point  forti'^ 
d’air  ni  dans  l’animal  vivant  Cs)  > 
dans  le  cadavre  du  fétus  humain  (/0> 
ni  dans  celui  du  fétus  quadrupède  (i).  ! 

Ce  qui  confirme  encore  ce  raifonne-  ' 
ment?  ce  font  les  bulles  qui  fortent  de 
la  poitrine  des  oifeaux.  Il  y a de  l’air 
dans  cette  poitrine  : qu’on  l’ouvre  fous 
l’eau , on  en  verra  toujours  fortir  une 
longue  fuite  de  veffies  (i^)  d’air.  On 
voit , à n’en  pouvoir  douter , par  l’e- 
xiftenee  de  ces  bulles , qu’il  en  devroic  ' 
fortir  infailliblement  de  la  poitrine  des 
quadrupèdes  , fi  elle  étoit,  comme  celle 
des  volatiles  , remplie  d’air  atmofplicri- 
que. 

Un 


(g)  Exp.  go.  gl.  8î-  91.  9ï.  9?.  96.  97.  99- 
loi.  104.  105.  no.  III.  112.  115.114. 
uç. 

(,  b)  Exp.  io$. 

( i ) Exp.  5>4. 

Erp,  85».  50, 
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Un  habile  phyficien,  prévenu  pour 
ropinion  concraire  7 fit  une  machine  7 
qui  imicoic  la  poitrine  dans  l’hypothefe  . 
de  M.  H A M B £ R G E R.  C’étoieiic  deux 
tubes  de  verre  , placés  l’un  dans  l’au- 
tre , avec  un  fore  petit  intervalle  rem- 
pli d’air  : on  plongeoit  les  tubes  fous 
l’eau , on  ouvroit  le  tube  extérieur , & 
on  auroit  bien  fouhaité , qu’il  n’eut  point 
paru  de  bulles  d’air.  Mais  la  nature 
le  refufa  à la  prévention  , quelque  pe- 
tit_  que  fut  l’efpace  rempli  d’air  i il  en 
fortit  toujours  des  bulles , & l’auteur 
de,  l’expérience  eut  foin  de  la  fuprimer  : 
mais  des  témoins  fîneeres  & habiles 
m’en  ont  fait  le  raport. 

Une  autre  preuve  fe  tire  du  change- 
ment 7 qui  arrive  à ce  phénomène  par 
radrailîion  de  l’air  dans  la  poitrine.  L® 
même  animal  7 dont  la  poitrine  n’a  point 
rendu  d’air  7 quand  on  l’a  plongé  fous 
l’eau  7 en  rend  7 dès  qu’on  l’a  tiré  de  l’eau,  • 
qu’on  l’a  expofé  à l’air  , & que  l’air  a pu 
fe  faire  jour  dans  la  poitrine  ( / ) : il 
en  rend  aullî , lorfque  l’air  a pu  péné- 
trer dans  la  poitrine  , par  une  blelTu- 
ra  du  médiaftin  ( m ). 

IV. 

( /)  Exp,  $1.  s>6.  ili.  Il  S. 

(,m)  Ex£.  ioü,  102,  Il 3,  IJ 5. 
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V.  Une  vérité  fi  bien  établie  ne 
paroit  fufceptible , ni  de  preuves  ulté- 
rieures ni  d’objedions  : elle  n’a  pas  été 
pourtant  à l’abri  d’une  opofîtion  aflez 
vive , on  a cru  pouvoir  en  appeller  à 
l’expérience  même , qui  avoit  été  mon 
guide.  On  a vii  ? & je  l’ai  vù  moi  mê- 
me, le  médiaftin  fortir  (w)  de  la  cavi- 
té droite  de  la  poitrine  : cette  cluifon 
avoit  l’aparence  d’une  veffie  enflée  ? & 
concave  du  coté  de  la  poitrine  , qu’on 
a cru  fermé  ( o)  , & on  a vu»  a tra- 
vers cette  membrane  tranfparente  ^ un 
efpace,  aparemment  rempli  d’air  (p)? 
puifque  le  médiafiin  en  étoit  comme 
gonflé  , & cet  air  devoir  aVoir  été  con- 
tenu dans  la  cavité  gauche  de  la  poi- 
trine , qu’on  n’avoit  point  ouverte. 

On  a imité  enfuite  l’expérience  de 
l’animal  plongé  fous  l’eau  ; on  foutient 
qu’il  en  eft  fort!  de  l’air.  Je  le  répété , 
aj’ai  vu  le  même  phénomène  (q).  C’ell 
au  raifonnement  de  décider  entre  des 

expé- 

(k)  6â.  65.  70.  71.  84. 

f 0 ] Exp.  67. 

fpD  68  69.  70.  71. 

E»p.  75.  ÿS.  99.  100,  102.  f II.  ÎI2.  irÿ. 
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expériences  , qui  paroilTenc  fe  contre- 
dire. 

L’erreur  de  la  première  expérience  a 
pu  venir  du  m'édiallin  propre  des  qua- 
drupèdes 5 & dont  il  n’y  a pas  de  vef- 
tige  dans  l’homme  ( r ).  Ce  médiaftiii 
eft  inférieur  au  cœur , il  eft  placé  à gau- 
che de  la  veine  cave  , 011  a pu  le  voir 
par  la  cavité  gauche  de  la  poitrine,  fous 
l’aparence  d’f»ie  veille  pleine  d’air  , il 
a pu  fortir  de  la  poitrine  dans  l’exfpira- 
tion  fous  la  même  aparence. 

Mais  ce  n’étoit  pas  l’air  de  la  cavité 
gauche  de  la  poitrine,  qui  remplilToit 
ce  médiaftin  , il  fait  partie  de  la  poitri- 
ne droite , il  eft  rempli  par  un  lobe  du 
poumon  du  même  coté,  l’air,  qui  gon- 
tioit  ce  médiaftin  , étoit  entré  par  fou- 
Verture  de  la  cavité  droite , que  l’ob- 
jÿbrvatcur  venoit  de  faire. 

Ce  phénomène  a pu  avoir  une  -autre 
Câufe.  Les  doigts  des  affiftans  , placés 
imprudemment  fous  le  fternum  , pour 
écarter  les  parois  de  la  cavité  gauche 
•uverte , un  doigt  fouré  dans  la  bleflu- 
re  fous  prétexte  de  la  dilater , les  ef- 
forts 

[r]  Ex^.  (5g.  69.  7;.  75-  74-  7^  7^.  77-  78-  75* 
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forts  meme  de  l’animal , qui  forcent  le 
poumon  de  fortir  de  la  poitrine  par 
l’exfpiration  , & qui  en  font  fortir  en 
Hicme  tems  le  véritable  médiaftin , com- 
mun à l’homme  & aux  animaux,  tou- 
tes ces  caufes  differentes  ont  pu  déchirer 
une  membrane  fine,  foible,  8c  fouvenc 
femblable  à l’épiploon.  Cette  fource  d’er- 
reurs efl  la  plus  commune,  je  l’ai  de- 
couverte  plufieurs  fois  C r ) , en  ouvrant 
cette  cavité  gauche  de  la  poitrine , qui 
auroit  du  être  fermée  & inaccefïible  à 
l’air , & en  y fouflant.  L’air , que  j’y 
faifois  entrer , ne  manquoit  pas  d’enfi- 
ler la  déchirure  du  médiaftin , & de 
paffer  du  coté  (r)  , que  je  venois 
d'ouvrir  dans  le  coté  , par  lequel  j’a- 
vois  vil  le  médiaftin  , fous  la  forme 
d’une  vefîie  gonflée.  Car  l’entrée  de  l’air 
dans  une  cavité  quelconque  de  la  poi- 
wine  goiiRe  le  médiaftin , & lui  fait 
prendre  la  forme  d’une  veftle  (a). 

Pour 

[i  Pour  le  médiaftin  des  bêtes.  E»J>.  tfS*  69. 
Pour  le  véritable  médiaftin  Exp.  84-.  en  y 
comparant  les  Exp,  100.  102.  113.  115. 

(t)  Exp.  iCç.  66.  84. 
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Pour  Oter  tout  fcrupule  au  ledleui'î 
il  fiiifit  de  fe  rapeller  des  expériences  dé- 
jà alléguées  (x),  & l’état  naturel  du  mé- 
diaftin , toujours  apliqué  contre  les  cotes 
de  la  cavité  fermée  de  la  poitrine,  & 
convexe  de  ce  coté  là.  Une  ouverture 
faite  à delTein  change  cet  état , dans  celui 
d’une  vellie  fouflée.  Dès  que  le  médiaftin 
paroit  fous  cette  forme  , les  mêmes  effets 
devant  avoir  des  caufes  feniblables  , ce 
gonflement  du  médialfin  doit  être  l’effet 
d’une  déchirure  faite  par  hazard. 

Pour  les  bulles  d’air  , qu’on  a préten- 
du voir  fortir  de  la  poitrine  d’un  ani- 
mal 5 qu’on  perçoit  fous  l’eau  ■>  elles  ont 
pu  être  forties  de  fon  poil  Qy  ) ,•  elles 
ont  pu  naitre  d’une  blelfure  du  pou- 
mon ( 2 ) , aifée  à faire  , furtout  après 
la  préparation , qu’enfeignoient  mes  ad- 
verfaires  5 & qui  confîfte  à étrangler  l’a- 
nimal dans  l’infpiration.  Le  poumon  , 
dilaté  autant  qu’il  peut  l’être  , s’offre  a- 
lors  à la  pointe  du  fcalpel , & vient  au 
fecours  du  befoin  , qu’on  a de  voir  de 
l’air.  Une  bleifure  du  médiaftin  ( « ) 
P faite 

ix)  Exp.  71.  7?.  74.  75.  7S.  77.  78,  S5.  d:c. 

(y  ) Ext).  9'^.  56 

t 2)  Exp.  98.  99- 

(iî)  Exp.  100.  102.  ir?.  II,'. 

Mém.  fur  la  reffration. 
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^îiitepar  quelqu’une  des  caufes,  que  j’ai 
déjà  raportées  , peut  encore  fournir  cet 
uir  , qu’on  m’opofe.  Toutes  les  fois  que 
j’ai  vu  ces  bulles  , je  n’ai  pas  manqué 
de  découvrir  la  fource  de  l’erreur  ; & , 
je  la  trou  vois , ou  dans  l’air  adhèrent  au 
poil , ou  dans  une  blelTure  du  poumon  , 
ou  dans  une  violence  faite  au  médiaftin 
avant  l’expérience.  Peut  être  même  qu’on 
a fait  fortir  de  l’eau  ( ^ ) l’animal,  qu’on 
avoit  plongé  fous  fa  farface , qu’on  a 
fait  voir  aux  fpeâ;aceurs  peu  aguerris  ^ 
cet  air  , qu’on  venoit  d’admettre  dans  la 
poitrine. 

V.  Ces  foupcons  ne  font  pas  iiiju- 
ffes  , il  ne  peut  y avoir  de  contradiétion 
dans  la  voix  de  la  nature  : & fi  l’on  a vû 
des  événemens  opofés  , des  caufes  étran- 
gères ont  du  faire  naître  ceux,  qui  ont 
différé  des  miens.  Qii’ony  preteuii  mo- 
ment d’attention , on  va  fentir  d’abord 
la  force  fupérieure  des  expériences  , qui 
n’ont  point  fait  voir  de  bulles  d’air. 
J’ouvrois  la  poitrine  : aucun  artifice  n’au- 
roit  pu  les  empêcher  de  paroitre,  com- 
me rien  ne  peut  les  rendre  invifibles  , 
quand  on  ouvre  , fous  les  mêmes  circon- 

ftances 


fl']  91.  <?6.  III.  112. 
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tances  , la  poitrine  d’un  oifeau.  Il  eft  ini- 
poffible  d’ouvrir  à i’air  un  pailage  dans 
l’eau,  & d’en  prévenir  l’aparidon , qui 
fuit  eflentiellement  de  fa  légèreté.  S^il 
n’en  paroit  point , il  ne  doit  point  y en 
avoir  eu. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  des  expérien- 
ces , où  l’on  a cru  voir  de  l’air  fortir 
de  la  poitrine.  Je  viens  d’expofer  des 
raifons,  qui  ont  pu  en  fournir  contre 
l’intention  de  la  nature  , & jamais  mes 
adverfaires  n’ont  offert  la  moindre  can- 
jeélure  fur  une  manœuvre  , qui  put  le 
faire  difparoitre. 

On  a cru  pouvoir  m’opofer  des  bbf- 
fures  pénétrantes  de  la  poitrine , qui  fe 
font  faites  un  palFage  à travers  la  cavi- 
té , fans  blelfer  le  poumon.  Cela  n’eft 
pas  entièrement  impoilible , un  couteau 
peut  fe  gliifer  entre  la  pleure  & le  pou- 
mon î repouffer  ce  vifeere  , & fortir  par 
.une  fécondé  bleffure  du  coté  opofé.  La 
même  chofe  arrive  bien  au  bas  ventre  7 
où  perfonne  n’a  penfé  à voir  de  l’air  , 
& où  la  plénitude  extrême  de  la  cavité 
eft  trop  vifible.  Bans  un  chien  étranglé 
pendant  l’infpiration , il  doit  être  bien 
d.'^flcile  d’éviter  le  poumon,  qui  gonflé 
au  delà  de  fon  volume  ordinaire  , fait 
P 2 faire 
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faire  boITe  alors  à la  pleure  , & la  poufTe 
contre  les  mufcles  iiitercoftaux. 

SECTION  IV. 

Sur  le  poumon  du  fétus  et  celui 

DES  ANIMAUX  NOYE’s. 

Exp.  générale  ( C XV 111  ) vérifiée  huit  fois 
fur  des  fttiis  humains. 

L E poumon  d’un  fétus  , qui  n’a  ja- 
mais refpiré  , plongé  dans  l’eau  , va  ^au 
fonds  5 toutes  les  pièces , qu’on  pourroit 
en  couper  , font  la  même  chofe , comme 
le  font  toutes  les  autres  parties  folides 
du  fétus  & dans  l’homme,  & dans  les 
quadrupèdes , & dans  les  oifeaux. 

EXPERIENCE  CXIX. 

Dans  m fitus  mort~né.  i Avril  1745. 

J E ne  fouflaî  qu’une  feule  fois  le  pou- 
mon, qui  avoir  coulé  au  fond  de  l’eau  : 
il  furnagea  le  moment  même  ; & , quoi- 
que exprimé  entre  mes  doigts  , il  fe  fou- 
tinc  toujours  au  delfus  de  l’eau.  ' 

Exp. 
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EXPERIENCE  CXX. 

Sur  une  file  morte  avant  que  de  naître  i % 
O&obre  I74^^ 

L E cœur  alla  au  fonds  de  Peau  avec 
les  poumons,  Je  ne  le  fouflai  qu’une 
feule  fois , & il  nagea  conftammenc. 

EXPERIENCE  CXXI. 

Sur  une  fille  morte  avant  que  de  naître 
28  Decemh. 

Les  poumons  alloient  à fonds,  & 
entiers  & coupés  par  morceaux.  Je  les 
fouflai  une  feule  lois  , à peine  une  troi- 
lîeme  partie  du  poumon  fe  trouva- 1- elle 
remplie  d’air  -,  il  ne  lailfa  pas  de  nager  , 
avec  quelque  foin»  que  je  cherchalfe  à 
en  faire  fortir  l’air. 

EXPERIENCE  CXXII. 

Sur  un  fétus  hydropique  de  fept  mois  16 
Janvier  1747. 

L E poumon  alla  au  fonds  de  l’eau  , 
je  ne  le  fouflai  qu’une  fois  & imparfai- 
P 3 tement  j 
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tement , & il  ne  rae  fut  plus  polTible  de 
le  faire  refter  fous  l’eau. 

EXPERIENCE  CXXIII. 

Sm-  un  fétus  trouvé  dans  la  matrice.  27  OB. 

Le  poumon  étoit  rouge  & compaâ;,  i 
il  alloit  au  fond  de  l’eau  dans  l’inftant. 

Je  le  fouSai  une  feule  fois , il  fe  foutint 
alors  fur  l'eau  conftamment,  quelque  ef- 
fort que  je  fifle  pour  en  chalfer  l’air. 

EXPERIENCE  eXXIV. 

Sur  une  femme  noyée.  ï 6 Juin  1748* 

L’ E A U regofgea  de  la  trachée , quand 
je  comprimois  le  poumon.  Le  poumon 
étoit  prefque  noir  , & le  cœur  tout  vui- 
de,  L’eftomac  & l’œfophage  étoient  rem- 
plis d’eau,  ^ 

EXPERIENCE  eXXV. 

Sur  une  fille  morte  avant  que  de  naître.  1 7 
Février  1750. 

Dans  un  accouchement  difficile  on 

avoir 
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avoit  ouvert  le  crâne  à cet  enfant , ^ on 
avoit  évacué  le  cerveau , & déchiré  la 
trachée.  Je  coupai  une  petite  portion  du 
poumon,  elle  coula  à fonds  dans  l’iiif- 
tant.  Je  la  fouflai , & le  poumon  nagea  , 
la  portion  fouflée  ramenoit  le  poumon 
fur  l’eau. 

EXPERIENCE  CXXVI.  CXX  V ÎI. 

Sur  me  chienne  pleine,  2 Juin 

J E commençai  par  ohferver  les  pe- 
tits , qui  vivoient  encore  dans  l’amiiios , 
après  la  mort  de  leur  mere.  Leur  bouche 
étoit  ouverte  fous  les  eaux , on  voyoit 
la  langue  entre  les  levres  & ces  petits 
animaux  paroilToient  vouloir  refpirer. 
J’en  laiifai  périr  un  dans  les  eaux , & je 
détachai  l’autre , & le  mis  à l’air. 

Il  ploya  les  jambes  , comme  pour  faire 
un  effort  •>  & refpira  en  ouvrant  la  gueule. 

Je  fis  flotter  dans  l’eau  les  poumons 
de  ces  deux  animaux.  Celui,  qui  aparce- 
noit  à l’animal  mort  dans  l’eau  de  l’am- 
nios  5 alla  conftamment  à fonds,  & le 
poumon  de  l’animal , qui  avoit  refpiré  , 
nagea  de  même. 
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Exp.  CXXVIII.  CXXIX.  CXXX. 
Sur  une  chienne  pleine  ^ fes  petits,  Z3  Jiim. 

. ï L y avoit  trois,  petits  dans  une  des 
cornes  de  l’iiteriis.  J’en  tirai  l’un  & le 
mis  à l’air  ; il  refpira  une  feule  fois.  Je 
le  replongeai  fous  l’eau , il  vécut  une 
demie  heure  dans  cet  état , il  paroidoit 
■vouloir  refpirer  : il  périt  à la  fin , & fon 
poumon  nagea. 

Le  fécond  de  ces  petits  chiens  fut  plon- 
gé avec  l’amnios  fous  de  l’eau  tiede  : je 
perçai  l’amnios , l’animal  y vécut , il 
ouvrit  la  bouche , & paroiifoit  vouloir 
refpirer,  mais  il  périt  le  premier.  Son 
poumon  alla  à fonds. 

Le  troifieme  fétus  tiré  de  fes  membra- 
nes, & mis  à l’air,  refpira  avec  facilité? 
& cria.  Son  poumon  nagea. 

EXPERIENCE  CXXXI. 

Sur  un  enfant  expofé , ^ trouvé  mort  à ta 
fin  de  Juillet  17^1. 

Cet  enfant  n’ avoit  été  trouvé,  qu’a- 

près 
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près  trois  jours  i le  tems  étolt  fort  cliaud , 
& le  fujec  fentoit  bien  mal.  Mais  le 
poumon  ne  laiiTa  pas  que  d’être  d’un  rou- 
ge foncé  , & il  étoît  un  peu  dur  à l’a- 
touchement.  Je  prédis  qu’il  iroit  à fonds, 
& il  y alla , & entier  & coupé  par  mor- 
ceaux. 

Expérience  CXXXIL 
Sur  un  enfant  mort  né.  1 3 Septembre. 

L E poumon  étoit  d’un  rouge  foncé , 
je  crus  qu’il  iroit  au  fonds  de  l’oéu.  Il 
y alla , & par  morceaux  & en  malfe. 
J’en  fondai  légèrement  une  portion  , elle 
nagea  ; j’en  expofai  une  autre  à la  pu- 
trefadion  dans  de  l’eau , que  je  ne  re- 
nouvellai  pas , & elle  pourit  fort  vite. 

Le  vifcere  rougit  dans  cette  eau , il  fe 
couvrit  de  bulles  d’air  , il  s’éleva  peu  à 
peu  au  delfus  de  l’eau.  Le  feptieme  jour 
il  nageoit  tout  à fait , & n’alla  plus  à 
fonds. 
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EXPERIENCE  CXXXIIL 

Sur  un  chien  tiré  de  la  matrice  de  fa  mere. 
2 î O&obre. 

I L étoit  mort , quand  je  le  fortis  de 
la  corne  de  la  matrice.  Son  poumon  al- 
la au  fonds  de  l’eau. 

EXPERIENCE  CXXXIV. 

- Sur  un  agneau  tiré  de  la  matrice  1 5 Jan- 
vier 17')  3. 

L E poumon  de  cet  animai , qui  pou- 
voit  être  de  trois  mois  , alla  au  fonds  de 
Peau.  Je  iefouflai  légèrement,  il  nagea.  Je 
î’exprimai  entre  les  doigts , il  alla  de  nou>- 
veau  à fonds. 

EXPERIENCE  CXXXV.  CXXXVI. 

Sur  deux  petits  chiens.  31  Janvier  1753. 

] E les  plongeai  de  force  fous  l’eau  i ils 
polirent , & ne  purent  plus  être  rapellés 
à la  vie  , après  25  minutes  de  fubmerfion. 

I)  y avoit  de  l’eau  dans  l’eftomac , il  en 

fortir 
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fortit  encore  avec  de  l’écume  de  la  tra- 
chée. Je  ne  vis  point  de  différence  au 
fang  î des  cavités  droites  & gauches  du 
cœur  : le  poumon  étoit  fort  rouge  5 mais 
l’oreillette  gauche  étoit  aulH  pleine  de 
fang-,  que  la  droite.  Le  poumon  nageoit. 
Le  trou  ovale  & le  conduit  artériel  étoienC 
ouverts. 

EXPERIENCE  CXXXVII. 

Sur  un  chat.  7 Février, 

J E le  tins  plongé  fous  l’eau  ; il  périt 
irrévocablement , après  deux  minutes. 
Le  poumon  étoit  rempli  d’eau , il  n’y 
en  avoit  point  à l’eftornac. 

Pendant  que  l’animal  étoit  fous  l’eau  , 
je  vis  trois  troncs  de  vailfeaux  remplis  de 
fang  dans  la  retine  j j’y  vis  encore  le  cer- 
cle opaque  & brun  , bien  diftingué  de  la 
choroide  luifante  , & colorée.  Ces  phé- 
nomènes ne  fe  voyent  plus  , dès  que 
l’animal  eft  hors  de  l’eau, 

EXPERIENCE  CXXXVIIL 
Sur  un  chien  16  Fevr. 

Je  le  fis  mourir  en  le  tenant  plongé 
P^  6 fojs 
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fous  l’oau  5 U fe  trouva  beaucoup  d’eau 
dans  l’eftomac  » il  y eu  avoit  auffi  de 
moufleufe  dans  le  poumon. 

Le  trou  ovale  étoit  fermé  : il  y avoit 
également  beaucoup  de  fang  dans  le  iî- 
nus,  & dans  le  ventricule  gauche  du  cœur  > 
il  étoit  tout  aulîi  noir  , aulîi  vifqueux , 
& auffi  épais , que  le  fang  de  la  veine  cave. 

EXPERIENCE  CXXXIX. 

Sur  un  chien  17  Fevr. 

Il  ne  put  plus  être  rapellé  à lavieq. 
après  avoir  été  fept  minutes  fous  l’eaiu 
Î1  y avoit  beaucoup  d’eau  dans  l’elf  omac , 
Sa  dans  le  poumon  j celle-ei  étoit  en  écu- 
me. L’oreiilette  & le  ventricule  droit  du 
cœur  étoient  remplis  de  fang , & il  rfy 
-en  avoit  point  du  coté  gauche. 

M.  Evers  monéleve,  qui  fit  avec 
mioi  ces.  expériences  , a déterminé  dans  fa 
thefe  la  quantité  d’eau , qu’il  a trouvé 
■dans  l’eftomac,  & dans  la  poitrine, de  trois- 
chiens  de  differente  taille.  Dans  l’eftomac 
la  quantité  d’eau  s’eft  trouvée  de  îi,  de 
12.  & de  21.  onces.  Dans  le  poumon  5 
■de  d.  de  g,  & de  12,  onces, 

>'  .Ex?, 
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EXPERIENCE  CXL. 

Sur  une  poule.  7 17 T7* 

On  m’avoit  afluré  , qu’un  oifeau^ 
plumé  au  delFus  du  croupion  , plongé, 
fous  l’eau  5 & privé  de  la  vie , pouvoir 
être  redufcité,  en  apliquant  l’écincelle 
éleélriquea  l’endroit  plumé.  Qrielque  peu 
probable  que  fut  cet  événement,  je  vou- 
lus en  tenter  la  réuffite.  Je  plongeai  une 
poule  fous  l’eau  , & l’en  retirai  apres  trois 
minutes  ; elle  étoit  parfaitement  morte 
félon  toutes  les  aparences. 

Je  la  fis  placer  fur  du  métal  en  feuille , 
dont  un  quarré  de  vitre  fut  couvert.  Cet- 
te couche  étant  éleélrifée  par  le  moyen 
d’une  chaîne , & d’un  poids  de  métal 
placé  fur  la  vitre  , j’aprochai  de  l’oifeau 
avec  un  excitateur  de  fer  aifez  long  , & 
j’en  tirai  une  étincelle  à l’endroit  mar- 
qué. L’animal  remua  la  queue  , & lui  fit 
décrire  un  arc  de  cercle. 

Je  tirai  une  autre  étincelle  du  haut  de  ' 
la  cLiilfe  : l’animal  remua  un  des  doists 

O 

du  pied.  Mais  il  ne  donna  aucune  autre 
marque  de  vie  , & nerelTufcita  point. 
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EXPERIENCE  ex LL 

Le  même  jour  fur  un  petit  oifeau. 

J E le  plongeai  dans  un  feau  d’eau , il 
fe  trouva  parfaitement  mort  au  bout  de 
deux  minutes.  L’excitateur  lui  fitdrelfer 
les  plumes,  elles faifoient  des  angles  droits 
avec  la  peau  , pour  s’en  aprocherj  mais 
ce  petit  anima!  ne  donna  pas  plus  de  ligne 
de  vie , que  la  poule. 

EXPERIENCE  CXLIL 
Sur  un  chat,  21  Juin. 

J E le  fis  périr  dans  le  vuide.  Il  avois 
déjà  paru  mort , quand  je  lui  fis  rendre 
l’air  , qui  aplatit  le  ventre  de  l’animal  , 
gonflé  par  la  rarefadion  de  l’air  intérieur. 
Je  l’expofai  une  fécondé  fois  au  pouvoir 
du  vuide , il  périt  fans  retour. 

J’ouvris  la  poitrine  de  l’animal  , le 
poumon  étoit  gorgé  de  fang  , d’un  rouge 
noirâtre,  rpanché  dans  fa  fu  b fiance  cel-' 
lulaire.  Mais  il  n’aila  pas  à fonds. 


E xp. 
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EXPERIENCE  CXLIII. 

Sur  un  pigeon  le  même  jour. 

Je  fis  la  même  expérience  : l’animal 
ouvrit  le  bec  & chercha  l’air  , comme  le 
precedent , il  s’agita  & fit  des  contorfions, 
il  prit  des  convullions  5 & périt  après  quel- 
ques minutes.  Le  cœur  étoit  gorgé  de  fang 
avec  fies  vaifleaux , le  poumon  fe  trouva 
peu  changé , & fans  extravafation  , il 
nagea  fur  f eau , comme  dans  un  ani- 
mal, qui  n’a  rien  fouffert. 

EXPERIENCE  CXLIV. 

Dans  pîufieurs  poulets  la  première  expérience 
eji  du  30  Septembre  1756. 

fin  poulet  de  40^  heures  s’agita  à 
l’air  5 éleva  les  cotes  , ouvrit  le  bec, 
Sc  le  referma,  & parut  refpirer,  mais 
le  poumon  alla  à fonds , comme  le  le- 
roit  une  pierre. 

EXPERIENCE  CXLV. 

Le  7 de  Juin  17^7.  le  poumon  d’un 
poulet  de  414  heures  alla  au  fonds  de 
l’eau  5 il  étoit  compaél , & auih  pefant 

que 
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que-  le  cerveau  ; fa  couleur  eft  d’iiiî 
rouge  lie  lairg  dans  ces  derniers  jours 
de  rincLibatiou. 

EXPERIENCE  CXLVI. 

Le  iî  d’Odobre  17^6.  un  poulec 
de  429  heures  s’agita  à l’air  , fecoua 
fes  ailes  & Tes  pieds  , & ouvrit  à dif- 
ferentes reprifes  le  bec  , comme  s’il 
avoit  voulu  refpirer.  Le  poumon  ne  lailfa 
pas  d’aller  à fonds  : il  me  parut  pour- 
tant y aller,  un  peu  plus  ienternent 
qu’hier,  obf.  144, 

EXPERIENCE  CXLVII. 

Le  I de  Juin  175' 7.  un  poulet  de 
438  heures  fit  précifément  les  mêmes 
mouvemens,  le  poumon  n’en  alla  pas 
moins  au  fonds  5 il  étoit  rouge  pale , 
d’une  couleur  tirant  fur  le  fang  de 
bœuf. 

EXPERIENCE  CXLVIII. 

Le  2 d’Oêlobre  I7')6’.  un  poulec 
de  4)1  heures  tiré  de  l’œuf  a ouvert 
le  bec  , Si  l’a  fermé , il  a avalé  de  l’air 


! 
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1 & a piaulé.  Le  poumon  s’eft  trouvé  de 

couleur  de  rofe , il  a nagé  : peu  à peu 
I il  s’eft  abreuvé  d’eau , il  eft  allé  à fonds 
<&  ne  s’eft  plus  relevé. 

EXPERIENCE  CXLIX. 

Le  2 de  Juin  17^7.  un  poulet  de 
452  heures  s’eft  agite  a l’air , il  a ou- 
vert le  bec , & l’a  refermé , mais  il  n’a 
pas  crié.  Son  poumon  s’eft  trouvé  coni- 
paél  5 & il  eft  allé  à fonds. 

EXPERIENCE  CL. 

Le  3 d’Oétobre  I75<5.  un  poulet  de 
475  heures  étant  expofé  à l’air  a ref- 
piré,  & a piaulé.  Son  poumon  s’eft  trou- 
vé d’un  rouge  vif  : il  a nagé. 

EXPERIENCE  CLL 

Le  27  d’Aout  1757.  un  poulet  de 
4S0  heures  a piaulé  au  dedans  de  l’œuf, 
je  l’ai  bien  entendu , il  a vécu  à l’air. 
Son  poumon  étoit  d’un  rouge  vif,  il 
n’eft  pas  allé  à fonds. 


Ex  P. 
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EXPERIENCE  CLÎÏ. 

Le  3 de  Juin  I7S7-  un  poulet  de 
484  heures  s’eft  agité  à l’air , il  a fe- 
coué  fes  ailes  & fes  jambes  ^ il  paroif- 
füit  vouloir  piauler , lans  donner  pour- 
tant de  fon.  Son  poumon  ell  allé  à 
fonds. 

EXPERIENCE  CLIIL 

Le  4 d’Odobre  I7^<).  à 501  lieures 
j’ai  furpris  le  petit  animal  à demi  for- 
ti  de  l’œuf,  fa  tète  étoic  à l’air , il  ref- 
piroit  & piauloit , & fon  poumon  a été 
de  couleur  de  rofe  5 & a nagé. 

EXPERIENCE  CLIV. 

Le  28  d’Aout  1757.  un  poulet  de 
504  heures  ouvroit  de  tems  en  tems 
le  bec.  Les  membranes  de  la  coque 
avoient  été  entières , & le  poumon  fe 
trouva  compad  & d’im  rouge  foncé  , il 
ne  nagea  point. 


Ex  P. 
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EXPERIENCE  CLV. 

Le  4 de  Juin  1757.  un  poulet  de 
52(5  heures  frapa  des  pieds  , étant  dé- 
taché de  l’œuf , il  ouvrit  le  bec  & le  re- 
ferma, pluiieurs  fois,  mais  il  ne  piaula 
pas.  Son  poumon  étoit  compaéf  . il  al- 
la à fonds, 

EXPERIENCE  CLVI. 

Le  5 d’Oclobre  1757.  un  poulet  éclos 
depuis  un  jour  avoit  le  poumon  cou- 
leur de  rofe  ; qui  a nagé , 8c  depuis 
ce  terme  je  n’en  ai  plus  trouvé , qui 
allat  à fonds  Qd), 

Résultats  des  Expériences. 

I.  Sur  l'Expérience  des  poumons  mis  dms 
Peau. 

Les  Médecins  ont  introduit  dans  l’art 

de 

( d ) Ces  exp.  fe  trouvent  dans  le  I.  Mem.fur 
la  formation  du  poulet.  J’ai  cm  en  devoir  ré- 
péter ici  le  précis , pour  rendre  plus  com- 
plette  la  liiite  des  exp.  faites  fur  le  raport 
du  poumon  à l'eau. 

Je  ne  croyois  pas , en  écrivant  ce  Mémoire , 
que  je  le  jo’ndrois  à celui , qui  renferme  la 
formation  du  poulet. 
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de  foire  des  raports  un  principe  de  dé-  .| 
cifion  fort  clair  & fort  ufité.  Toutes  les 
fois  5 qu’il  s’agit  de  connoitre  , Ci  un  en-  |î 
font  trouvé  mort  a vécu,  ou  s’il  eft  mort  f 
avant  que  de  naitre  ? on  a recours  au  pou- 
mon:  s’il  nage  dans  l’eau  commune",  à 
on  juge  qu’il  a vécu  & refpiré  : s’il  va 
au  fonds  , on  conclut  9 qu’il  n’a  jamais  1 
refpiré  , & qu’il  eft  mort  dans  l’uterus  i 
de  fa  mere. 

Cette  expérience  eft  fondée  fur  une 
autre  plus  générale.  Toutes  les  parties 
folides  du  corps  animal  font  plus  pe-  -t. 
fontes  que  l’eau  : la  graiife  feroit  une  ex- 
ception , mais  elle  n’apartient  pas  à la 
clalfe  des  folides  , étant  fluide  pendant  p'I 
que  la  vie  dure.  J’ai  fouvent  fait  une  4“ 
expérience  aufti  aifée  , le  cerveau  , la 
chair  mufculeufe  , les  reins  9 le  foie,  la  -Il 
ratte  ; en  un  mot , toutes  les  parties  du  . 
fétus  vont  au  fonds  de  l’eau  , avec  beau-  ■^ji 
coup  de  promtitude.  Le  poumon  ne  dif- 
fere  pas  des  autres  vifeeres  , il  ne  nage 
pas  mieux , que  le  foie  ou  les  reins  , il 
eft  compaél  comme  eux  9 & va  au  fonds  | 
fans  héllter. 

Tout  eft  de.  même  dans  les  vifeeres 
& les  chairs  des  adultes  : s’il  y a de  la 
différence , c’eft  uniquement  dans  le  pou- 
mon. 
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mon.  Ce  vifcere  nage  conitammeiit  fur 
Peau  comîviime. 

Une  décihon  legale  paroi t bien  fondée 
fur  des  expériences  auiîî  fîmplesj  mais 
îe  liecie  ell  favorable  aux  critiques  ; au- 
cune opinion  reçue  n’en  eft  à couvert. 
C’eft  une  prérogative  à mon  avis  de  nos 
teins  : s’il  faut  opter  5 il  vaut  bien  mieux 
douter  de  la  vérité , que  de  croire  l’er- 
reur. Le  doute  fe  guérit  lui  - même , il 
meiie  à l’examen  , & l’examen  ramene 
au  vrai , au  lieu  que  la  crédulité  eft  fans 
renie  de. 

On  a opofé  bien  des  chofes  au  prin- 
cipe , que  nous  venons  d’établir  , mais  je 
le  crois  mis  hors  de  contefte  par  l’ex- 
périence. 

Le  poumon  du  fétus  de  l’homme 
( e ) , des  quadrupèdes  ( e * ) , Sc 
des  oifeaux  mêmes  (/),  eft  compad  , 
& d’un  rouge  foncé , il  n’a  ni  la  moleife 
fpOngieufe , ni  le  mélange  de  blanc , qu’à 
le  poumon  de  l’adulte  : il  va  conftamment 
à fonds  J il  n’y  a pas  d’exemple  du  con- 
traire 

Lf]  Æ-'t’i’.  iig.  vérifiée  huit  fois  , Exp,  i20. 

I2I.  122.  12^.  i2ç.  151.  J52. 

Exp.  I2Î.  129.  ijo.  IJ3  134. 

[/]  Æxp.  i4î.  146.  147.  14^.  lîi.  154-  iSî- 
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traire.  Il  nage  , dès  quelle  fétus  a ref-^ 
piré  (^),  ou  qu’on  a fouflé  ( /j  ) , une- 
feule  fois  ce  vifcere.  L’air  ell  arreté  dans' 
la  vifcofité  des  vélicules  du  poumon  : 
on  a beau  le  prelfer,  il  n’en  fort  jamais,. 
aiTez  d’air  , pour  rendre  au  poumon  ce 
poids  fpécifique  j fiipérieur  à"  celui  de,, 
i’eau.  (O- 

Il  elf  vrai , que  le  poumon  des  oifeaux 
différé  ici  de  celui  des  quadrupèdes  j il 
lui  faut  une  refpiration  plus  réitérée  pour  , 
changer  de  nature  , & fon  poumon  ne 
perd  fa  denlité  que  peu  à peu  ( k')  : il  va 
encore  à fonds , non|feulement  après  ces 
geftes  alfez  communs , par  lefquels  l’ani- 
mal femble  chercher  l’air , en  ouvrant  b 
bec  & faifant  fortir  la  langue  , (/)  mais 
après  que  le  poulet  a bien  furement  re- 
fpiré  & même  crié  (uî).  La  raifon  en 
eft  aparente , le  poumon  de  ces  animaux 

ePe 

C.el  £^1’-  ^2.7- 

{^h'\Exp.  119.  120.  Î2I.  122.125.12^.152 
154- 

115.  120.  121.  122.  125.  125.  132 

13  4- 

Î44.  1 Î2.  Iî4- 

Il  y alla  plus  leatement  à'  425  heures. 
Exp-  146. 

3 Exp.  3 48.  Ce  poumon  a'  cohnneucè  pai' 
naaer , & fini  iiar  aller  à fouis. 
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eft  percé  de  plufieurs  grands  trous  ( ) > 

Pair  s’y  arrête  moins  , que  dans  celui 
des  quadrupèdes  ; ce  vifcere  eft  deftiné  & 
fait  pour  laiifer  paifer  l’rùr  dans  les  ef- 
paces  des  cloifons  membraneufes  , ( 0 ) 
qui  fervent  à alléger  les  volatiles  , & à 
les  mettre  à flot  dans  l’atmofphere. 

Une  autre  exception  à la  réglé  , c’eft 
lu  putrefadion.  Elle  engendre  un  air  , 
qui  avoit  été  fixe,  qui  fe  dévelope , qui 
couvre  toute  la  furface  du  fétus  , qui  fe 
produit  dans  fes  humeurs  mêmes  , & 
qui  rend  toutes  les  parties  du  fétus  plus 
legeres  que  l’eau  ; & le  poumon  n’eft 
point  excepté  de  cette  légèreté  vicieufe. 
'(p)  On  fent  bien,  que  cette  exception 
n’ote  rien  à la  fureté  de  la  réglé.  Il  eft 
aifé  5 quand  le  poumon  du  fétus  fumage  , 
de  jetter  le  foie  dans  la  même  eau,  ou 
d’y  laiifer  defeendre  le  fétus  tout  entier. 
L’un  & l’autre  nagera  , comme  le  pou- 
mon même , fi  c’eft  la  pouriture  , qui  fait 
nager  ce  vifcere  , & fi  le  fétus  eft  mort 
avant  que  de  refpirer.  Ajoutons  qu'il 
fout  une  corruption  confiderable,  & qu’u- 
ne 

fw]  Erp.  89-  90* 

[ O ] Exp.  85'-  so.  1 1 7. 

Ci>]  Exp.  132. 
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une  ' pouriture  médiocre  ne  change  pas 
la  nature  du  poumon , & ne  l’empèche 
pas  de  nager  ( g ). 

Une  autre  difficulté  a été  agitée  avec 
beaucoup  de  vivacité  à Groningue  , & 
en  Frife  (r).  Le  fétus  peut  refpirer  dans 
le  vagin , dans  le  tems  qu’il  met  à paflTer 
depuis  l’orifice  de  l’uterus,  jufqu’à  l’ou- 
verture externe  du  vagin.  S’il  refpire 
dans  cet  intervalle  7 fon  poumon  nage- 
ra, & il  ne  fera  pas  né  : il  a refpiré  , 
mais  il  n’cll  pas  forti  du  corps  de  la  me- 
re  ; & c’eft  cette  fortie  , qu’on  apelle  naî- 
tre. 

H eft  alTez  difficile  de  refoudre  cette 
ob’iecffion  , mais  elle  elf  plus  fubtile  que 
ferieufe.  Le  fétus , dont  la  tête  eft  fortie 
de  l’orifice  de  l’uterus , ne  paffe  que  bien 
peu  de  niomens , fans  fortir  tout  à fait 
du  vagin  ; la  difficulté  eft  prefque  tou- 
jours vaincue,  dès  qu’il  a paffé  l’orifice 
interne.  Comme  la  réglé  générale  du  pou- 
mon , qui  fumage , conclut  à la  vie  du 
fétus,  & qu’il  eil  rare,-  qu’un  enfant 

perde 

Zq^Exp..  igi. 

j"  r ] Entre  MM.  Idema  & Crobser  Mé- 
decins, &lDErvîA  & Roukema  Chi- 
rurgiens. Il  y a une  douzaine  de  brocliures 
d’imprimées  fur  cettç  querelle  littercvire,  en 
1740  Sc  1741. 
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perde  vie  dans  le  vagin,  après  avoir 
refpiré  , je  crois  qu’une  mere  parricide 
doit  être  obligée  à prouver  ce  cas  unique, 
d’un  enfant  , qui  auroit  perdu  la  vie 
dans  le  trajet  du  vagin. 

Les  oifeaux  font  en  quelque  maniéré 
dans  le  cas  de  ces  fétus , qui  refpireiTC 
avant  que  de  naitre.  Comme  la  coque 
fe  fele,  que  les  mem.branes  fe  déchirent, 
pendant  que  le  poulet  eft  encore  enfermé 
dans  l’œuf,  que  le  poulet  crie  même  dans 
l’œuf  , il  eft  alTez  commun  de  trouver 
des  poulets  , dont  les  poumons  fuma- 
gent  ( r ) , & qui  ne  font  pas  fortjs  de 
leurs  œufs. 

Les  poumons  des  adultes  rentrent  bien 
malaifément  dans  la  condition  de  ceux  du 
fétus.  Le  vuide  qui  les  tue  (i),  & la  fubmer- 
lion  (u)  fous  l’eau  , ne  leur  rend  pas  cette 
pefanteur  fpécifique , qui  les  fait  aller  à 
fonds.  Je  n’ai  vu  que  les  péripneumo- 
nies  (xOj  & les  extravafations  de  fang 
dans  la  lubftance  véficulaire  du  poumon, 
ou  leurs  fcirrhes  lymphatiques  (y  ),  qui 
Q.  les 

Cx]  Exp.  148.  Iço.  I ji.  rjj. 

£t'2Exp.  14Z.  145. 

C«]  Exp.  II. 116. 

fw]  Opufatia  patholog.  obf.  14,  hift.  I.  p,  Xÿ. 

Ibid.  hift.  lîl.  p.  31. 

fur  la  liefpirafion. 


$62  Sur  les  Noyé’ s. 

les  ait  aflez  changés  , pour  les  faire  aller 
à fonds. 

IL  Siir  Us  noyés^ 

On  a ouvert  quelques  fois  des  noyés, 
fans  trouver  dans  le  poumon,  ni  dans 
î’eftomac,  une  quantité  d’eau  proportion- 
née à leur  genre  de  mort.  Ces  obferva- 
tions  ont  pris  une  certaine  vogue  , il  eit 
alTez  commun  de  voir  les  meilleurs  auteurs 
dans  l’idée,  que  l’eau  n’entre  ni  dans 
î’œfophage , ni  dans  la  trachée  des  noyés. 
Mes  expériences  m’ont  enfeigné  le  con- 
traire, & dans  l’homme  & dans  les 
animaux.  J’ai  trouvé  prefque  conftam- 
jment  de  l’eau  dans  l’ellomac  ( 2 ) , & 
(dans  le  poumon  (^ï),  & dans  la  tra- 
chée (^),  elle  étoit  battue  (r;)  avec 
i’air,  & réduite  en  écume  dans  la  trachée. 

D’un  autre  coté , on  lit  des  hiftoires 
fans  nombre  de  perfonnes , qui  ont  palTé 
des  heures , des  jours , des  femaines 
même  fous  l’eau  , & qui  font  revenus  à 
la  vie  après  en  avoir  été  délivrés.  Mes 

obfer- 

C2]  Exÿ.  ï24.  ï?Ç.  l?6.  igg.  IgJ. 

Ex^.  114.  i?7.  ij8-  ïS?. 

C & d E-x^.  124.  156. 

Ccd  Zî8. 13p. 
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ol)fervations  fe  refufent  à ces  efperances 
fiateufes.  Les  oifeaux  , & les 
quadrupèdes  (e)  ont  conftamment  péri 
après  2<).  (/)  , après  fept(^),  après 
trois  (/j),  & même  après  deux  CO  minutes 
d’une  fubmeriîon  parfaite.  Comment 
expliquer  ces  contradidlions  ? Faudra-t-il 
nier  des  faits  ? Faut- 1- il  affigner  k 
l’homme  une  vie  plus  conftante  fous  les- 
eaux,  qu’on  ne  la  trouve  aux  animaux? 
Faut- 1- il  recourir  à la  fupolition,  que 
ces  noyés  rétablis  n’ont  pas  palTé  conftam- 
ment fous  l’eau  tout  le  tems,  qu’on  a 
cruj  qu’ils  y avoient  paffé,  & qu’ils  font 
revenus  de  tems  en  tems  fur  la  furface, 
où  ils  ont  trouve  affcs  d’air  , pouï: 
foutenir  un  foufie  de  vie  ? 

Ces  mêmes  expériences  diminuent  ma 
confiance  pour  les  moyens  , qu’on  a 
propofés  pour  le  retabliiïêment  des  noyés. 
Il  ne  s’agit  pas  uniquement  d’irriter  leur 
cœur  , ou  leurs  mufcles  : il  ne  fuffit  pas 
de  leur  foufïer  de  l’air  dans  la  trachée, 
Q.  S 1® 

J Exp.  140.  141. 

£e2  Exp.  Iî8.  II,?.- 

C/]  Exp.  136. 

[g]  Exp  135.  136.  13^, 

P Â ] Exp.  140. 

U'JExp.iiy.  141. 


5<î>4  Sur  LES  Noye's. 
le  grand  mal  eft  dans  l’écume  vlfqueufe, 
qui  obfede  leur  poumon  & leurs  bronches, 
& dans  l’impoiribilitéde  diffipcr  cette  écu- 
me dans  le  poumon  meme  de  l’homme. 
Le  choc  éledrique  le  plus  violent  a été  in- 
utile dans  mes  expériences  ( yè  ).  Le  trou 
ovale  ouvert  ne  fauve  pas  ces  animaux; 
de  la  mort>  caufée  par  (/)  la  fiibmer- 
fion. 

Les  animaux  perdent,  par  un  petit 
îiombre  de  refpirations  , le  privilège  de 
vivre  au  milieu  des  eaux  5 qu’ils  ont  pcf. 
fedé  dans  l’amnios  lis  meurent  plus 
vite  dans  l’eau , de  laquelle  ils  ne  font 
pas  fortis , que  dans  l’air  ( n ). 


O]  Exp.  140.  ï4i<,. 
t/3  Exp.  igç.  156.. 
f >«3  Exp.  liS. 

(«)  Exp.  12,5. 
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Explication  des  figures. 

Tom.  I L pag.  171. 

F I.  La  retine  a couvrant  le  vitré  à 
1 68  heures  , & paroilTant  fe  rendre 
jufqu’au  criftallin 

F 2.  le  même  objet  vCi  à la  loupe. 

F.  3.  ^ le  criftallin. 

c le  vitré  couvert  de  fa  membrane. 
â la  zone  ciliaire  , marquée  de 
quelques  rayons  de  la  couronne 
de  ce  nom.  Ce  deifeiii  eft  fait  à 
408  heures. 

F.  4.  les  mêmes  lettres  lignifient  les 
mêmes  objets , mais  l’œil  eft  plus 
avancé  , & plus  grand. 

F.,  5.  Oeil  d’un  poulet  éclos. 

La  retine  a eft  coupée  par  le  milieu* 
avec  la  choroide  / & la  fclcro- 
tique  e. 

La  moitié  des  rayons  eiliaircs  eft 
decouverte  en  ^ , & l’autre  moitié 
eft  couverte  de  la  membrane  vi- 
trée 


L’éven- 


36g  Explication  des  Figures. 

L’éventail /)  paroit  entrer  dans  une 
fente  de  la  membrane  vitrée. 

F 6.  C’eft  à peu  près  la  même  prépa- 
ration , mais  toute  la  couronne 
ciliaire  ePe  couverte  de  la  membrane 
vitrée  ?. 

à la  referve  de  d , partie  de  la  zont 
ciliaire , qui  y eft  à découvert. 


